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MEMOIRES 

K DE 

Mefïïre Pierre de Bourdeille , Sei- 
gneur de Brantôme, 

i 

CONTENANS 

Les Vies des Dames Galantes de 
Jon temps. 

TOME I* 




A L E Y D E, 

Chez Ïean Sambix le Ieune , à la 
Sphère. 



Mt D Ct L X V I. 



I 
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A MONSEIGNEUR, 

Monfeigneur 

LE DUC 
D ALENÇON, 

de BRABANT, 
& Comte de Flandres , 

Fils & Frère de nos Roys. 
ONSEIGNEVR, 

D'autant que 
vous m'avez fait cet hon- 

m z ncur 
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ncur fouvent à la Cour 
de caulcr avec moy fort 
priveraent de plufieurs 
bons mots & contes, qui 
vous font fi familiers & 
affidus, qu'on diroit qu'ils 
vous naiflent à veuë 
d 'œil dans la bouche, tant 
vous avez Pelprit grand , 
prompt 8c (ubtil,& le di- 
re de mefme & très-beau, 
je me fiiis mis à compo- 
ler ces difeours tels quels 
8c au mieux que j'ay peu, 
afin que i'i aucuns y en a 
qui vous plaifènt, ils vous 
faflent autant paffer le 

temps 
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temps , & refïouvenir dé 
' moy parmy vos cauferies 
i desquelles m'avez hono- 
ré autant que Gentil- 
homme de la Cour. le 
à vous en dédie donc,Mon- 
fèignëàr, ce livre, & vous 
Dt fupplie le fortifier de vo- 
ftre nom & auctorité, en 
attendant , que je me 
a mette fur les difeours fe- 
no- rieux , & en voyez un a- 
fis part que j'ay quafi achevé, 
où je déduis la comparai- 
Ion de fix grands Prin- 
ces & Capitaines qui vo- 
guent aujourdhuy en 

* 2 cette 



cette Chreftienté , qui 
font le Roy Henry 1 1 I. 
voftre frère, voftre Altef- 
fe, le Roy de Navarre 
voftre beau-frere , Mon- 
fieur de Guilè, Monfieur 
du Mayne , & Monfieur 
le Prince de Parme, allé- 
guant de tous vous au- 
tres vos plus belles va- 
leurs & luffifances , me- 
ntes & beaux faits , fur 
lefquels j'en remets la 
conclufion, à ceux qui la 
fçauront mieux faire que 
moy j cependant , Mon- 
feigneur , je fupplie Dieu 

Vous 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



Vous augmenter tous- 
jours en voftre grandeur, 
profperité, & AltefTe, de 
laquelle je fuis pour ja- 
mais, 



MONSEIGNEUR, 



Vojîre tres-hwnble fa tres-obeïffknt fiqct, 
& tres-,rjfeclionné ferviteur, 



DE BOURDEILLE, 



A U 
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AU LECTEUR. 




\Avois vm 'iè ce livre des Fem- 
1 mes galantes 4 mondit Sei- 
' gneur d Alençon durant quil 
vivoit, d'autant qud me foi- 
foit l'honneur de m aimer , & de eau fer 
fort privement avec moy , & efioit cu- 
rieux de f avoir des bons contes: ores bien 
que (on généreux & valeureux corps 
gife fous la lame honorable , je rien ay 
voulu pourtant révoquer le vœu , ains je 
le redonne k fes illujlres cendres & divin 
efprit , de la valeur duquel & des hauts 
faits , (3 mérites je parler ay à (on tour , 
comme des autres grands Princes & 
grands Capitaines ; car certes il l'a eftê , 
s'il en fut onques , encor qud foit mort 
fort jeune. 



D I S. 
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I 





DISCOVRS 

PREMIER 

fitr les Dames qui font l'amour. 

'Autant que ce font les Da- 
mes , qui ont fait la fonda- 
tion du Coeoagt , & que 
ce font elles qui font les 
hommes Cocus : j'ay vou'a 
mettre ce difeours parmy ce livre des 
Dames , encore que je parleray autant 
des hommes que des femmes ; mais 
pourtant te principal fujet touche les 
femmes. le Içay bien que j'entreprends 
une grande œuvre , & que je n'aurois 
jamais fait fi j en voulois montrer la 
fin ; car tout le papier delà Chambre 
des Comptes de Paris n'en fçauroit 
comprendre par eîcrit la moitié de 
leurs hiftoires tant ces femmes que des 
hommes; mais pourtant j'en c'eriray 
tout ce que je pourray, & quand je n'en 

A four- 



I 
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i jMÉM OîRES 
pourray plus, je quitteray ma plume au 
diable, ou à quelque bon compagnon 
qui la reprendra , m excufant fi je n'ob- 
ferve en ce difcours ordre ny demy ; 
car de telles gens & de telles femmes 
le nombre en eft fi £rand , fi confus & fi 
divers, que je ne (cache aucun lergeant 
de bataille, qui le puiife bien mettre en 
ordre, en rang, ny ordonnances* 

Suivant donc ma fantaifie , j'en diray 
comme il me plaira ce mois d'Avril , 
oui en rameine la faifon & venaifon des 
Cocus , je dits des branchiers ; car des 
autres il s'en fait & s en void tous les 
mois & faifons de l'année. 

Or de ces genres de Cocus , il y en 
a force de diverfès efpeces j mais de 
toutes la pire eft,& que les Dames crai- 
gnent & doivent craindre autant , ce 
font ces fols, dangereux, bizarres,mau- 
vais, malicieux, cruels, fànglants & om- 
brageux , qui frappent , tourmentent, 
tuent, les uns pour le vray, les autres 
pour le faux.tant le moindre foupçon les 
rend enragez, & de tels la converfation 
eft fort a fuyr , &" pour leurs femmes & 
pour leurs ferviteurs ; toutefois j'ay 
connu des Dames , & de leurs fervi- 
teurs, qui ne s'en font point fouciez: car 



il il 



DE BRANTOME, 3 

ils eftoient au/fi mauvais que Jes autres, 
& les Dames eftoient courageufes , tel- 
lement que fi le courage venoit à man- 
quer à leurs lervireurs , Jeleurremet- 
toient,d autant que, tant plus l'entrepri- 
fe eft perilleufe & feabreufe , d'autant 
plus le doit elle faire , & exécuter avec 
grande generofîté. D'autres telles Da- 
mes ay-je connu , qui n'avoient nul 
cœur , ny ambition pour attenter cho- 
ies hautes, & ne s amufoient du tout 
qua des choies balles ; aufîï dit-on , la 
iche de cœur comme une putain. 

D'autres ay-je veu & leu tant d'an- 
ciennes , que modernes , & fc voyent 
tous les jours, qui font gencreu Tes fem- 
mcs,& de haute entreprile 5 & font men- 
tir le proverbe que je viens de dire. 

lay connu une honnefte Dame , & 
non des moindres, laquelle en une bon- 
ne occafîon, qui s'oftïoit pour recueillir 
la jouïlîànce de fon amy, & luy remon- 
trant à elle l'inconvénient qui enad- 
viendroit, fi le mary , qui n'eftoit pas 
loin, les furprenoit, n'en fift plus de cas, 
Sz le quitta là.ne Feftimant hardy amant, 
ou bien pour ce qu'il la dedift aube- 
foin; d'autant qu'il n'y a rien que fa 
Dame amoureule,îors que l'ardeur & la 

A 2 tan- 
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4 MEMOIRES 

fantaifîede venir la luy prend, & que Ton 
amy ne la peut on veut contenter tout à 
coup , pour quelques divers empêche- 
ments, haiiîe plus, & s'en dépite. " 

Il faut bien louer cette Dame de fa 
hardielïè, & d'autres aufii Tes pareilles, 
qui ne craignent rien pour contenter 
leurs amours, bien qu'elles y courent 
plus de fortune ou de dangers , que ne 
fait un foldat , ou un marinier, aux plus 
dangereux périls de la Guerre, &de 
la Mer. 

Vne Dame Efpagnolîe, conduite une 
fois par un galland Cavallier dans le 
logis du Roy, venant à palier par un 
certain recoin cache & (ombre , le Ca- 
vallier, fe mettant fur Ton refpedt & dis- 
crétion Efpagnolîe, luy dit : Seïiora,b:<cn 
lumzr fi no [itéra vue/fa merced. La Dame 
luy refpondit : si bnenlugn*r fino frira 
uuejfx mereed : Voicy un beau lieu, (i c'é- 
roitune autre que vous : oiiy vrayment, 
fic'eftoit aufîi un autre que vous: par 
là l'arguant & incoulpant de coù'ardife, 
pour n'avoir pris d'elle en fi bon lieu 
ce qu'il vouloit, & elle defiroit; ce qu'eut 
fait un autre plus hardy ; & pour ce on- 
ques plus ne l'ayma, & le quitta* 

l'ay ouy parler d'une fort belle 2c 

hon- 
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DE BRANTOME. î 

^nnefte Daine , qui donna affignatioa 
•i Ton amy de coucher avec elle, par 
, tel ii , qu'il ne la toucheroit nullement» 
)&neviendroitaux prife$3 ce que l'au- 
tre accomplir, demeurant toute la nuic 
en grand' extafe, tentation,& continen- 
ce ; dont elle luy en ÉÇCOt fi bon gré , 
que quelque temps après lny en donna 
îpuïflance, difant pour fes raifons,qu el- 
le avoit voulu efpronver ion amour en 
accomplirent ce quelle luy avoit com- 
> mandé; & pour ce l'en aima puis apres 
d avantage , & qu'il pouvok faire toute 
autre choie une autre fois d'aufîl gran- 
de avanture, que celle là qui eft des plus 

grandes* r 
Aucunes pourront loiier cette diîcrc- 

on,ou lafcheté.autres nonjje m'en rap- 
porte aux humeurs & difeours que 
peuvent tenir ceux de l'un & de l'autre 

pa rty en cecy. 

Vif connu une Dame allez grande, 
qui ayant donné une aflignation à ion 
amy de venir coucher avecelle.il y vint 
tout aprefto en chemife , pour faire ion 
debvoir; mais d'autant que c'eftoiten 
hy ver , il eut 

qu'elhnt couché il ne peut nen faire, ex. 
ne fongea qua le rechauffer \ dont la 
û A3 Dame 



KM 
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6 MEMOIRES 

Dame le hayt , & n'en filï plus de cas# 
Vne autre Dame devifant de l'amour 
avec un Gentil-homme , il luy dit en- 
tr autres propos , que s'il ertoit couché 
avec elle , il entreprend roit de faire fix 
portes la nuit , tant fa beauté le feroit 
bien piquer: vous vous vantés de beau- 
coup, dit elle, je vousarfi<*ne donc à une 
telle nuit , à quoy il ne faillit de compa- 
roiftre ; mais le malheur fut pour luy 
qu'il fut furpris, eftant dans le lit , d'une 
telle convuifion , refroidillement & 
retirement de nerfs , qu'il ne pût pas 
f lire une feule porte : fi bien que la Da- 
me luy dit , ne voulez vous faire autre 
chofe , or vuidez de mon lit, je ne vous 
l'ay pasprerté, comme un lit d'hortel- 
krie , pour vous y mettre à vortre ayfe, 
& repofer , parquoy vuidez , & ainfi le 
renvoya , & fe moqua bien après de 
luy, le hay/fant plus que la perte mefme. 

Ce Gentilhomme fuftefté bienheu- 
reux , s'il euft efté de la complexion du 
grand Protonotaire Barraud &Aumo£- 
nier du Roy François , que quand il 
couchoit avec les Dames delà cour , 
du moins il alloit a la douziefme, &au 
matin il difoit encor , exeufez moy , fi 
je n'ay mieux fait , car je pris hier mé- 
decine. 
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DE BUNTOM S. 7 

decinc. le f<iy vendu depuis,&i'appe!- 
ioit-on le Capitaine Barraud , Gal- 
con , & avoir laifle la robbe , & m'en a 
bien conte, a mon ad VIS, nom par nom. 

Sur ces vieux ans cette vinie & \ e- 
nerique vigueur Iw dd&illit , & eftoit 
pauvre, encor qu'il e«ft tiré de bons 
biens que fa pièce luy avoir valu • mais 
il avoir rour brouille & fe mift à diftil- 
ler des eflènce$5 mais,difoit je pou- 
vois aufli bien que de mon jeune âge 
difliller des eflences fpermariques , je 
ferois bien mieux. 

Durant cerre guerre de la Ligue , un 
honnefte Gentilhomme, brave certes Se 
vaillant , eftant foitf de fa place , dont 
il eftoit Gouverneur, pour aller à la 
auerre , an retourne pouvant arriver 
d'heure en fa çarnifon, il paiïh chez une 
belle & fort honnefte & grande Da- 
me , qui le convia à demeurera cou- 
cher ceans,ce qu'il ne rcfufa,car il eltoit 

Ici S» 

' Après l'avoir bien fait fouper,el!e 
luy donna fa chambre & fon ht , d'au- 
tant que toutes fes autres chambres 
citaient dégarnies pour l'amour de la 
guerre, & fes meubles ferrez,car elle en 

a voit de beaux, _ M 

A 4 EJ« 
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5 MEMOIRES 

Elle fe retire dans Ton cabinet, où 
elle avoît un lit d'ordinaire pour le 
jour , le Gentilhomme après plufieurs 
refus de cette chambre & ce lit , fut 
contraint par les prières de cette Da- 
me de le prendre , & s'y eftant couché 

6 bien endormy d'un tres-profond 
lommeil : voicy la Dame qui vient 
tout bellement ie coucher auprès de 
luy, fans qu'il en fentift rien de toute la 
nuit , tant il eftoit las , & aflbupy de 
fommeil : il repofa jusques au lende- 
main matin , que la Dame s'ofta d'au- 
près de luy , qui commencent à s'éveil- 
ler: vous n'avez pas dormy fans com- 
pagnie,luy dit-elle, comme vous voyez j 
car je n'ay pas voulu vous quitter tou- 
te la part de mon lit, & par ce j'en ay 
joiïy de la moitié auiTi bien que vous; à 
Dieu , vous avez perdu une occafîon , 
que vous ne recouvrirez jamais. 

Le Gentilhomme maugréant & dé- 
tenant famauvaife fortune , ou , pour 
mieux dire,fa bonne fortune faillie,(c'e- 
itoit bien pour fe pendre,) la voulut 
arrêter, &: prier; mais rien de tout cela, 
& fut fort depirée contre luy pour ne 
l'avoir contentée comme elle vou- 
loir, j car elle ne/toit là venue pour un 

coup , 



DE BRANTOME, 



fin 



coup , ainfi qu on dit , qu'un /eul coup 
neft que la faille an lit , & melmcla 
nuit; & qu'elle n'eftoit là venue pour 
le nombre fingulkf , mais pour le plu- 
rier, que plusieurs Dames en cela ay- 
ment plus que l'autre : bien contraire à 
nne tres-beile & honnefte Dame , que 
j'ay connue , laquelle ayant une fois 
donné aliénation a Ion amy de venir 
une nuit coucher avec elle , en un rien 
il fut trois bons aflautsavec elle, 
puis voulant quarter & multiplier les 
coups, elle luy %it , pria, & commanda 
de lecoucher, 5c retirer. 

Luy aufîi frais que devant, luv repré- 
sente le combat , & promet qu'il feroît 
rage toute cette nuit là avant le jour 
venu, & que pour fi peu force n cftoit 
en rien diminuée. 

Elle luy dit , contentés vous que j ay 
reconnu vos forces qui font bonnes £c 
belles , & qu'en temps & lieu je les 
fçauray mieux employer qu'à cette 
heure ; car il ne faut qu'un malheur que 
vous & moy foyons découverts , que 
mon mary le fçache , me voilà perdue ; 
à Dieu donc jusques à une meilleure Sr 
plus feure commodité , & alors libre- 
ment je vous employeray peur la gran- 

A 5 
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io MEMOIRES 

de bataille , & non pour fi petite ren- 
contre. 

Il y a force* Dames qui n'euflènt 
point defifté en cette confideration , 
mais enyvrées du plaifir, puis qu'elles 
tenoient desja dans le camp leur enne- 
my , elles l'enflent fait combattre juf- 
quesau clair jour. 

Cette honnefte Dame que j'ay dit 
d'auparavant celle-cy, eftoit de telle 
humeur, que quand le caprice la tenoir, 
jamais elle n'avoit peur nyapprehen- 
fion de fon mary , encor qu'il euft bon- 
ne efpée, & fuft courageux & ombra- 
geux, & neantmoins elle y a eflc fi heu- 
xeufe , que ny cl'e r y fes amans n'ont 
peu courir gueres de fortune de vie, 
pour n'avoir efté fùrpris , pour avoir 
bien poié leurs gardes & fentinelles, & 
vigilants : en quoy pourtant ne fe doi- 
vent fiet les Dames, car il n'y faut 
qu'une heure malheureufe , ainii qu'il 
arriva à un gentilhomme brave & vail- 
lant,c]ui fut maflàcrcSallant voir fa mai- 
ftreflè , par la trahifon &: menée d'el- 
le mefme,quc le mary luy a voit fait fai- 
re; que s'il n'euft eu fi bonne prefom- 
ption de (à valeur, comme il avoir, cer- 
tes il euft bien pris garde à foy , & ne 

fuft 
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DE BRANTOME. n 

fuft pas mort ; dont ce fut grand dom- 
mage : grand exemple certes pour ne 
le her pas tant aux femmes amoureu- 
fes, lesquelles , pour seichaper delà 
cruelle main de leurs marys , jouent tel 
jeu qu'elles veulentjcomme fift celle-cy 
cui euft la vie fauve, & lamy mourut. 

Il y a autres marys qui tuent la fem- 
me 8e le ferviteur tout enfemble , ainfî 
que j'ay ony dire d'une tres-grande 
Dame , de laquelle ion mary eftant 
jaloux , non pour aucun effet qu'il y 
euft certes ; mais par jaloufie & vaine 
apparence d amour, il ftft mourir fa 
femme de poifon , & langueur, dont 
fut un tres-grand dommage ; ayant au- 
paravant fait mourir le ferviteur, qui 
eftoitun bonnette homme , diïantqne 
le facrifice eftoit plus beau & plailant 
de tuer le veau devant , & la vache 

après. . 

Ce Prince fuft plus cruel à l endroit 
de fa femme qu il ne fut après à l'en- 
droit d'une de fes filles, qu'il avoit ma- 
riée avec un çrand Prince ; mais non 
fi grand que'iuy, qui eitoit quafi un 

Monarque. 

Il efchappa à cette folle femme de 
fe faire engroifir à un autre qu'à ion 

A 6 mary, 
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xi MEMOIRES 

mary , qui eftoit empelché a quelque 
guerre , 8c puis ayant enfanté d'un 
bel enfant , ne fçeut à quel Sainct fe 
vouer fi non a fon pere , à qui elle 
décela le tout par un Gentilhomme, en 
qui elle fe fioit,qu'ellc luy envoya , du- 
quel aufli-toft la croyance oùye, il 
manda à fon mary que fur fa vie il fe 
donnait bien garde de n'attenter fur 
celle de fa fille, autrement il attente- 
roit fur la fienne , & le rendroit le plus 
pauvre Prince de la Chrétienté , com- 
me il eftoit en fon pouvoir , & envoya 
à fa fille une galère avec une efeorte 
quérir l'enfant & la nourrice, & luy 
ayant fourny d'une maifon & bon en- 
tretien , il le fift tres-bien nourrir & 
efiever ; mais au bout de quelque temps 
que le pere mourut , par conlèquent le 
mary la fift mourir. 

l'ay oùy dire d'un autre qui fift mou- 
rir le ferviteur de fa femme devant 
elle, & le fift fort languir , afin quelle 
mournft martyre, de voir mourir en 
langueur celuy qu'elle avoit tant aimé 
& tenu entre fes bras. 

Vn autre de par le monde tua fa 
femme en pleine cour, luy ayant donné 
le/pace de quinze ans toutes les liber- 
tés; 



DE BRANTOME. 13 

tez du monde, & qu'il eftoit aflez infor- 
me de fa vie , jufques à luy remontrer , 
& l'admonefter , toutefois veruc luy 
prift, on dit que ce fut par la perfuafior* 
d'un Grand ion maiftre,& par un matin 
la vint trouver dans ion lit , ainfi qu el- 
le vouloit le levcr,& ayant couché avec 
elle , gauflé & ry bien enfanbie , luy 
donna quatre ou cinq coups de dague, 
puis la rat achever à un fien lerviteur,& 
après la Sft mettre en litière, Se de- 
vant tout le monde fut emportée en 
fa maifon pour enterrer ; après s'en re- 
tourna , & le prefenta à la cour com- 
me s'il euft fait la plus belle chofe du 
monde, 6c en triompha: il euft bien 
fait de mefme à fes amoureux > mais 
il euft eu trop d'affaires, car elle en 
avoit tant eu OC fait , quelle en euft fait 
une petite armée. 

l'ay oùy parler d'un brave & vaillant 
Capitaine pourtant , qui ayant eu quel- 
que foupçon de fa femme qu'il avoit 
prife en tres-bon lieu , là vient trouver 
fans compagnie , & l'eftrangla luy mel- 
mede fa main de fon efcharpe blanche, 
puis la fift enterrer le plus honorable- 
ment qu'il peut , & aiTîfta aux obfeques 
habillé en deuil fort trille , & le porta 

A 7 fort 
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14 MEMOIRES 

fort long-temps;& voilà la pauvre fem- 
me bien fatisfaite. Et pour la bien 
refufciter par belles cérémonies , il 
en fift de mefme à une Damoifelle de 
fa dite femme , qui luy tenoit la main à 
fes amours : il ne mourut fans lignée 
de cette femme ; car il en eut un brave 
fils , des vaillans & des premiers de fa 
patrie , & qui par fes valeurs & mérites 
, vînt à de grands grades, pour avoir 
bien fèrvy ïès Rois & maiftres. 

l'ayouy parler auffi d'un Grand en 
Italie , qui tua auffi fa femme , n'ayant 
peu attraper fon galland pour s'eftre 
iauvé en France ; mais on difoit qu'il 
ne la tua point tant pour le péché, ( car 
ilyavoit affez de temps qu'il fcavoit 
qu'elle faifoit l'amour , & n'en faifoit 
point d'autre mine , ) que pour époufer 
une autre Dame dont il eftoit amou- 
reux. 

Voylà pourquoy il fait fort dange- 
reux d'afTaillir & attaquer un cas armé , 
encor qu'il y en a bien d'afTaillis , aufîî 
bien & autant que des desarmez , voi- 
re vaincus , comme j'en fçay un qui 
eftoit aufîî bien armé, qu'en tout le 
monde. 

Il y eut un Gentilhomme brave & 

vail- 
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vaillant qui le voulut muguetter, encor 
ne s'en contentait il pas , il s'en voulut 
prévaloir & publier ; il ne dura gueres 
qu'il ne fuit aurTî-toft tué par gens apo- 
ftez, fans autrement faire icandale, ny 
que la femme en patift , qui demeura 
longuement en tremble, de aux altères, 
d'autant qu'eftant grotte , & fe fiant 
qu'après les couches, qu'elle euft vou- 
lu eltre allongées d'un Mecle , elle en 
auroit autant • mais le mary bon & 
mifericordieux , encor qu'il fuft des 
meilleures efpees du monde , luy par- 
donna , & n'en fût jamais autre chofe , 
& non fans grande alarme de pluneurs 
r ï autres des (èrviteurs qu'elle avoit eu ; 
■0 I car l'autre paya pour tous : auiïi la Da- 
me recorinoilYant le bienfait Se la bon- 
ne grâce d'un tel mary , ne luy donna 
jamais que peu de foupçon depuis ; car 
elle fut aufîi des plus fages & vertueu- 
fes d'alors. 

Il arriva un de ces ans tout autre- 
ment au Royaume de Naples , à Don- 
ne Maria d Avalos » l'une des belles 
Princeflès du pays, mariée avec le Prin- 
ce de Venoufe, laquelle s citant amou- 
rachée du Comte d'Andriancl'un des 
beaux Princes du pays , & sellant tous 

deux 
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deux concertez à la jouyfïance, 3c le 
mary f ayant découverte par le moyen 
que je dirois , ( mais le conte en feroit 
trop long, ) voire Se couchez enfemble 
dans le lit , les lift tous deux maflacrer 
par gens apoftez ; fï bien que le lende- 
main on trouva ces deux belles créa- 
tures & moitiez expofées eftenduès fur 
le pavé devant la porte delamaifon, 
toutes mortes & froides , à la veiie de 
tous les paflàns, qui les larmoy oient, Se 
plaignoient de leur miferable eftat. 

Il y eut des parens de la dite Dame 
morte qui en furent tres-dolents & tres- 
eftomaqués , jufques à s'en vouloir re£- 
fentirpar la mort & le meurtre, ainfk 
que la loy du pays le porte ; mais d'au- 
tant quelle avoit ci\6 tuée par des 
marautsde valiets&efclaves , qui ne 
meritoient d a voir leurs mains teintes 
d'un fi beau & fi noble fang , & fur ce 
feul fubjecl s'en vouloient refïèntir , & 
rechercher le mary , fttft par juftice ou 
autrement , & non s'il euft fait le coup 
luy mefme de fa propre main , car n'en 
fuit elle autre chofè, ny recherche. 

Voiià une fotte & bizarre opinion 
& formalifation,dont je m'en rapporte 
à nos grands dilcoureurs & bons Iurîs- 

con- 
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confuites, pour Ravoir quel acte eft 
plus énorme, de tuer (a femme de !a 
main propre , qu'il a tant aimée , ou de 
celle d'un marault efclavc. 

Il y a force raifons à déduire là def- 
fus, donc je me pnlîcray de les aile- 
guer , craignant qu'elles ne foyent toi* 
blés au prix de celles de ces grands. 

fay oûy conter que îe Vice-Roy en 
Sachant la conjuration, en advenir l'a- 
mant, voire l'amante; mais telle eftoit 
la deftinée , qui le devoir ainfi palier 
par fi belles amours. 

Cette Dame eftoit fille de Don 
Carolo d'Avalos , fécond frère du 
Marquis de Pefcaire ; auquel il on eult 
fait un pareil tour en aucune de les a- 
mours , que je fçay , il y a long temps 
qu'il fuit cité mort. 

Tay connu un mary , lequel venant 
de dehors , & ayant efté loue-temps 
qu'il n'a voit couché avec là femme, 
vint relblu &: bien joyeux pour le faire 
avec elle, & s'en donner bon pîaifïr; 
mais arrivant de nuit, il entendit par le 
périt efpion, qu'elle eftoit accompagnée 
de fon amy dans le lit ; luy aiuTi-toft 
mit la main àl'efpce,& frapantàla por- 
te, & efiant ouvene,vint relblu pour la 

tuer,, 
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tuer; mais premièrement cherchant le 
galland, qui avoit fauté par ]a feneftre, 
vint à elle pour la tuer; mais par cas 
fortuit elle s'eftoit cette fois fi bien pa- 
rée , fi bien attifée pour fa coiffure de 
nuit.& de fa belle chemife blanche,& fï 
bien ornée , ( penfez quelle s'eftoit ain- 
fi dorlotée pour mieux plaire à fon 
amy ) qu'il ne l'avoit jamais trouvée 
ainîi fi bien accommodée pour luy ny 
à fon gré , qu elle fe jettant à genoux à 
terre, luy demandant pardon par il bel- 
les &douces paroles quelle dit,commc 
de vray elle fçavort tres-bien dire, que 
la faifant relever , & la trouvant fi bel- 
le & de bonne grâce, le cœur luy fléchit, 
& lai/Tant tomber fon efpée , luy qui 
navoit fait rien il y avoit long-temps, 
& qui eftoit pofîïble affamé, (dont po£» 
fible bien en prift à la Dame , & que na- 
ture lefinouvoit) il luy pardonna,l'em- 
brafla, & la remift au lit, & fè déshabil- 
lant foudain , fe coucha avec elle, & re- 
ferma la porte ; & la femme le conten- 
tant fi bien par l'es doux attraits &mi- 
gnardifes, penfez quelle n'y oublia rien; 
qu'enfin le lendemain on les trouva 
meilleurs amis qu'auparavant, & jamais 
ne fe firent tant decareffes; comme 

fiit 
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fift ce pauvre Menelaus , le pauvre Co- 
cu,lequel lefpace de dix ou douze ans, 
menaçant fa femme Heleine , qu'il la 
tuéroit s'il la tenoit jamais , & mcfme 
luy difoit du bas de la muraille en haut; 
maisTroye prife , & elle tombée en- 
tre Tes mains, il fut fi rav.y de fa beauté, 
qu'il luy pardonna tout, & l'aima & ca- 
refla mieux qu'auparavant. 

Tels marys furieux font bons, encor 
que de Jyons tournent en papillons ; 
mais il eit mal-aifé à faire une telle ren- 
contre que cette- cy. 

Vne grande, belle & jeune Dame du 
règne de François I. mariée avec un 
grand Seigneur de France , & d'aufîi 
grande maifon qui y ioit point , le fau- 
va bien autrement & mieux que la pre- 
mière précédente ; car fuft ou qu'elle 
eutt donné quelque fubject d'amour.ou 
qu'il fuit furpris d'un ombrage, ou d'u- 
ne rage foudaine, & fuft venu à elle fé- 
pée nue à la main pour la tuer, desefpe- 
rant de tout fecours humain, pour s'en 
(au ver , sadvifà fbudain de (c vouer à 
la glorieufe vierge Marie, & en aller ac- 
complir fon vœu à la chapelle de Lo- 
rette, û elle la fauvoîtdans S. Iean 
des Mauverets au pays d'Anjou , & fi- 

toft 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



aro MEMOIRES 

toft qu'elle eut fah; ce veen menta- 
lement , le dit Seigneur tomba par 
terre , & luy faillit Ton efpée du poing, 
puis tantoft fe releva , & comme ve- 
nant d'un fonge, demanda à fa femme 
à quel Saint elle s eftoit recommandée 
pour éviter ce péril; elle luy dift que 
c'eftoit à la Vierge Marie , en fa cha- 
pelle fufdite, & a voit promis d'en vifi- 
rer le S. lieu : lors il luy dift , allez y 
donc , & accomplirez voftre voeu , ce 
quelle fift , &y appendit un tableau 
•contenant l'hiftoire , enfcmble plu- 
fieurs beaux & grands vœux de li- 
re à ce jadis accouftumez , qui s'y font 
veus long-temps après : voilà un beau 
vceu , & bonne efchappade inopinée, 
voyez la Chronique d'Anjou. 

l'ay oiiy parler que le Roy François 
une fois voulut aller coucher avec une 
grande Dame de fa cour qu'il aymoit , 
il trouva fon mary l'efpce à la main qui 
Falloir tuer; mais le Roy luy porta la 
ftenne à la gorge, & luy commanda fur 
la vie de ne luy faire nul mal, &que 
s'il luy faifoit la moindre chofe, qu'il le 
tuéroit, ou qu'il luy feroit trencher la 
telle , & pour cette nuk l'envoya de- 
hors, & prift fa place. 

Cette 
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Cette Dame «toit bienheareu(è 
d'avoir trouve un fi bon champion . £; 
protecteur de ton corps j caroneques 
depuis le mary ne luy ola rien dire,ains 
luy lai.r.i du tout faire à fa guife. 

l'ay oiiy dire que non feulement cet- 
te Dame , mais piuheurs autres obtin- 
rent pareille lauve-garde du Roy; 
comme plufieurs font en guerre pour 
fauver leurs terres & y mettent les ar- 
moiries du Roy. Comme font ces fem- 
mes , celles de ces grands Roys au de- 
vant de leur cas , fi bien que leurs ma- 
rys ne leur ofoient dire mot , q«î ians 
cela les euffent paflëes au fil de fefpée. 

l'en ay connu d'autres Dames favo- 
rises ainfi des Roys & des Grands, 
qui portoient ainfi leurs pafleports 
par tour - y toutefois fi en avoir il aucu- 
nes qui payaient le pas, auùyuelles leurs 
mnrys noiànr y apporter le couteau, 
s aydoient des poifons , & morts ca- 
chées & feercttes, failant a croire , que 
c'eftoient catharres , apoplexies, & 
morts fubites: &: relsmarys fontde- 
tcftaWesâe voir coucher leurs belles 
femmes à leurs coftez , & tirer à la 
mort, & languit de jour en jour, & 
méritent mieux h mort nue leurs 

femmes y 



lit 
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femmes ; ou bien les font mourir en- 
tre deux murailles en chartre perpé- 
tuelle ; comme nous en avons aucunes 
chroniques anciennes de France ; & 
comme j'en ay fçeu un Grand de Fran- 
ce, qui fi/t mourir ain/i fa femme, qui 
eftoit une fort belle & honne/te Dame 5 
& ce par arrefl delà Cour, prenant km 
petit plai/îr par cette voye de (e faire 
déclarer cocu. 

De ces forcenez & furieux marys 
de cocus font volontiers les vieillards, 
lesquels fe defïîant de leurs forces , & 
chaleurs , & s'aflèurans de celles de 
leurs femmes ; me/me quand ils ont 
efté fi fots de les efpoufèr jeunes & bel- 
les,ils en font fi jaloux & fi ombrageux, 
tant par leur naturel que parleurs vieil- 
les pratiques qu'ils ont fraiclees eux 
mefmcs autrefois, ou veu traicler à 
d'autres , qui mènent fi miferablement 
ces pauvres créatures , que leur pur- 
gatoire leur feroit plus doux que non 
pas leur authorité. l'Efpagnol dit , el 
Di.tbolo fabe mucho porque es vicjo , que le 
diable fçait beaucoup par ce qu'il eft 
vieux: de me/me ces vieillards, par 
leurs âge & anciennes couftumes & 
routines , fçavcnt force chofes 5 II font 

ils 
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Js grandement àblafmer de ce point, 
que puis qu'ils ne peuvent contenter 
les femmes , pourquoy les Vont ils é- 
poufer? & les femmes au.Ti belles & 
jeunes ont grand tort de les aller é- 
poufer fous l'ombre des biens , en 
penlant joiiir après leur mort, qu'elles 
attendent d'heure à autre; & cependant 
fe donnent du bon temps avec des 
amys jeunes qu'elles font ; dont aucu- 
nes d'elles en patLÛfent griefvemenr. 

l'ay ouy parler d'une , laquelle eftant 
farpnfe fut le fait , fon mary vieillard 
luy donna une poifon , de laquelle elle 
languit plus d'un an , & vint feiche 
comme du bois, & le mary l'alloit voir 
fouvent,&fe plaifoiten cette langueur, 
& en rioit , & difoit quelle n'a voit que 
ce qu'il luy falloit. 

Vue autre fon mary l'enferma dans 
une chambre & lamift au pain & h 
l'eaue , & bien fouvent la faifoit dé- 
pouiller toute nue , & la fouéttoit fon 
faoul , n ayant c ompalTion de cette bel- 
le charneure nue, ny non plus d'émo- 
tion : voilà le pis d eux , car eftant dé- 
garnis de chaleur , & dépourveus de 
tentation , comme une ftatuë de mar- 
bre, n'ont pitié de nulle beauté, & pa- 
tent 
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fent leurs âges par de cruels martyres , 
au ï\ùu qu'cftanr jeunes , la patferoient 
porlible fur leur beau corps nud , com- 
me celuy que j ay dit cy-devant. 

Voilà pourquoy il ne fait pas bon 
efpoufer de tels vieillards bizarres ; car 
encor que la veue leur vienne à bai/Ter 
& manquer par l'âge , fi en ont ils en- 
cor toulîoursaflcz pour efpier & voir 
lesfrafques que leurs jeunes femmes 
leur peu vent faire. 

Audi j'ay ouy dire dune grande Da- 
me , qui difoit que nul famedy fans fo 
Icil, nulle belle femme fuff .fans amours, 
$c ,nul vieillard /ans eflre jaloux, & 
rout procède pour la débilité de fes 
forces. 

C'cft pourquoy un grand Prince, que 
je fçay, difoit qu'il voudroit reflem- 
bler ie Lyon , qui pour vieillir ne blan- 
chift jamais ; ou Je linge, qui tant plus 
il le fait, tant plus il Je veut faire ; & le 
chien tant plus fe vicilliit , tant plus fon 
cas fe groflit; & Je cerf tant plus il 
cil vieux,tant mieux & plus il le fait; & 
les biches vont pluftoft à luy qu'aux 
jeunes. 

Or pour en parler franchement, ainiï 
que j'ay ouy dire à un grand per tonna- 
ge 
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>e , quelle raifon y a-il, & quelle puif- 
ance a le mary fi grande , qu'il doive 
v puifle tuer fa femme, veu qu'il ne 
a point de Dieu , ny de fa loy , ny de 
m faine Evangile , ilnon la répudier 
eulement. 11 ne s'y parle point de 
currre, de fang , de morts, détour- 
ents, de prifons, ny de cruautez. Ha ? 
ue noftre Seigneur Iefus Chrift nous 
bien remonft ré,qii'il y avoir de grands 
" us en ces façons de faire , & en ces 
eurtres,& qu'il ne les approuvoitgue- 
es , lors qu'on luy amena cette pau- 
vre femme aceufée d'adu!tere,pour jet- 
ter la fentence de punition : il leur die 
en eferivant en terre de fon doigt, ce- 
uy de vous autres qui fera le plus nec , 
& le plus fimple, qu'il prenne la pre- 
mière pierre & commence à la lapider, 
ce que nul n'ofa faire, fe fentant attainc 
par telle fage & douce repreheniîon. 

Noftre "Créateur nous apprenait à 
tous de n'eltre il faciles ny légers à 
condamner, & faire mourir lesperfon- 
nes , mefme lur ce fubjedt, connoirTant 
les fragilitez de noftre nature , l'abus 
que piuiieurs y commettent ; car tel 
fait mourir fa femme qui eft plus adul- 
tère quelle 5 & tels les font mourir fou- 

j3 vent 
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vent innocentes, Ce fafchant d'elles pour 
èn prendre d'autres nouvelles; cV com- 
bien y en ait, S. Auguftin dit que l'hom- 
me adultère efî auflî puniiïable que la 
femme. 

l'ay ouy dire & parler d'un très- 
grand Prince de par le Monde, qui 
ibupçonnant la femme faire l'amour 
avec ungalland Cavailier , il le fiifaf- 
fafîlner fortant le foirde fon palais, & 
puis la Dame , laquelle un peu avant à 
un tournois,qui fc fift à la Cour, & elle 
fixement regardant fon ferviteur qui 
inanioit bien fon cheval-, femiflàdire, 
.mon Dieu, qu'un tel pique bien fon 
cheval ! ouy , mais il pique trop haut , 
luy d it-on;ce qui l'eftonna, puis fut em- 
poifonnée par quelques parfums,ou au- 
trement par la bouche. 

l'ay connu un Seigneur de bonne 
maifon qui fift mourir fa femme , qui 
cfloit tres-belle de de bonne part & de 
bon lieu, & l'cmpoifonnant par fa natu- 
re fans s'en reflentir , tant fubtil & bien 
•fait avoit efté iceluy poifon, pour 
efpoufer une grande Dame, qui avoit 
époufé un Princejdonc en fut en peine, 
en prifon, & en danger fans amis ; & le 
malheur voulut qu'il ne l'efpoula pas, 

^ en 
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: en fut trompe & fort Ican Jalifé , & 
veu des bbmmes ce des femmes, 
l'ay veu à de grands perïpnnages 
afmer nosRoys anciens.commel.ouys 
otin, & Charles le Bel, pour avoir 
it mourir leurs femmes; l'une Mar- 
erite, fille de Robert , Duc de Bour- 
gne; & l'autre, Blanche.fi Ile d'Oblin, 
iomte de Bourgogne , ieur mettant 
lus leurs adultères , & les firent mou- 
r cruellement entre quatres murailles 
Chafteau Gaillard : & le Comte de 
oix en fift de mefme à Ieanne d'Ar- 
ys ; lurquoy il n'y avoit point tant de 
yrfàirs & de crimes comme ils le fai- 
pient a croire : mais Meilleurs fe 
.(choient de leurs femmes,& leur ni ét- 
aient à lus ces belles befognes , & en 
>ouferent d'autres comme de frai- 
hes. 

Le Roy Henry VIII d'Angleterre 
mourir fa femme Anne de Boulein, 
>fela décapiter , pour en efpoufef une 
futre; ainfî qu'il eftoit fort lubjeelau 
iiançe , & au fane des nom elles fem- 
nés. Ne vaudroit il pas mieux qui! s 
ïs répudiaient, lelon la parole de 
î)ieu , que les faire ainfi mourir ; mais 
leur faut delà viande fraiiche : & les 

B 2 Mef- 
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Mcflieurs qui veulent tenir table à par 
fans y convier perfonne, ou avoir nou 
velles & iècondes femmes, qui leur ap 
portent des biens , après qu'ils on 
mangé ceux de leurs premières, ou ne 
ont aflèz pour les rafïafier ; ainfi que fi 
Baudouin Second, Roy de Hierulàlen 
qui faifant croire à fà première femm 
qu'elle avoit paillarde , la répudia po 
prendre une fille du Duc de Malicorn 
par ce quelle avoit un dot d'une gra 
de fomme d'argent , dontiieftoit fo 
rieceffiteux. Cela ie void&fetron 
en l'hiftoire de la Terre Saincle. 

Il leur fied bien de corriger laloy 
Dieu , & en faire une nouvelle , po 
faire mourir ces pauvres femmes. 

Le Roy Louys le Ieune n'en fift p 
de mefme à l'endroit d'Eleonore , D 
chefle d'Aquitaine, qui foubçonn' 
d'adultère, pofîîble a faux, en fon voya«j 
ge de Syrie, fut répudiée de luy feule- 
ment, làns vouloir ufer de laloy des 
autres , inventée Se pratiquée plus par 
autorité que de droit & raifomdont (ut 
ce il en acquift plus grande réputation 
que les autres Roys , 8z titre de boni 
& les autres de mauvais , cruels ce ty-l* 
rans 5 ainfi que dans fon ame il avoir 

queli 
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[elque remords de confciencc; & 
iillcurs , c'eft vivre en Chreftien en 
;:a ; voire que les Chrcftiens , jadis 
ren$ Romains la pluspart , s'en iont 
Iquitez de mefme plus Chrcftienne- 
iien'u que payennement , & principale- 
ment aucuns Empereurs , desquels la 
^as grande part ont e&é fubjecls d'élire 
"eus, &: leurs femmes lubriques & pu- 
ins; & tels cruels qu'ils ont eflé , je 
Aus en diray force qui le fontdeftaits 
h leurs femmes plus par répudiation , 
Le par tueries comme nous autres 
hreftiens. 

Iules Ce far ne fifl autre mal à fa fem- 
e Pompeja fmon la répudier, laquelle 
oit eue adultère de Publias Qo- 
.us.bcau jeune gentilhomme Romain, 
t laquelle eftant cperdue'ment amou- 
:ux , & elle de luy , épia l'oceafion 
u'un jour elle failbit un facriftee en 
ii maifbn, où il n'yentroit que des Da- 
nes ; il s'habilla en garce , luy qui n'a- 
! oit point encor de barbe au menton, 
i ut fe méfiant de chanter , & jouer des 
■--rftruments,& par ainfi paiîant en cette 
.nonftre,eut loiiîr de faire avec fa Mai- 
creile ce qu'il voulut ; mais eftant re- 
connu , il fut chaiTé&accufé , & par 

£ 3 moyen 
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moyen d'argent & de faveur il fut ab- 
lbus , de n'en fut autre chofe. 

Ciceron y perdit (on Latin par une 
belle Oraifon qu'il tift contre luy. Il eft 
vray que Cefàr voulant faire a croire au 
monde, qui luy perfnadoit fa femme in- 
noeente,il re'pondit qu'il ne vouloir pas 
que feulement fon lit fuft libre du cri- 
me,mais mefme exempt de toute fulpi- 
cion ; cela eftoic bon pour en abreuver 
ainfî le monde, mais en fon aine il fça* 
voit bien que vouloit dire cela. 

Sa femme avoit efté trouvée ainfi 
avec fon amant,*] que porTible luy avoit 
elle donné cette aflignation, & cette 
commodité : car en cela quand la fem- 
me veut & defire , il ne faut point que 
l'amant fe fbucie d'exco^irer des com- 
modité?. , car elle en trouvera plus en 
une heure que tous nous autres ne fçau- 
rions trouver en cent ans ; ainfi que 
dit une Dame de par le monde, que je 
fçay , qui dit à Ion amant , trouvés 
moyen feulement de m'en faire venir 
l'envie , car d'ailleurs j'en trouveray 
prou pour en venir là. 

Celar aulYi , fçachant bien combien 
vaut l'aune de ces chofes là, car il 
eftoit un fort grand ruffien , & l'appel 

loit 



... 
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" :iJ foîton le coq h routes poulies, & en 
M force cocus en fa ville , teJtnoinle 
-Sobriquet que luy donooiént ktë (oldats 
■li ion triomphe: Romani , firèëttuxorm) 
iœchu?n Mudmm cdvftm. Romains , 
ièrrez bien vos femmes, car nous vous 
• amenons ce grand paillard & adultère 
le Cefar,lechauve,qui vous les repaie- 
ra toutes. 

Voilà donc comme Cefàr par cette 
"âge reiponfe qu'il fift ain(î de fa fem- 
ne , il s'exempta de porter le nom de 
„:ocu , qu'il falloir porter aux autres ; 
J«Jmais dans fon ame il fe fentoitbien 

i'^ltouché. . 
O&avius Cefar répudia auffi 5>ctt- 
. jonia , pour l'amour de fa paillardife 
•fans autre chofe,& ne luy fiR autre mal, 
feien quelle euft raifon de le faire cocu, 
J|i caofe dune infinité de Dames qu'il 
* <l*|enrretencit,& devant leurs maris publt- 




- oueme nt les prenoit à table aux feftins 
-.Qu'il leur faifoit , & les emmenoit en fa 



chambre j Se après en avoir f ut,les ren- 
voyoit les cheveux detï.iits un peu Se 
fdetorrillez, avec les oreilles rouges, 
■ < o-rand fvjne quelles en venoient , le- 
quel je n'aras oùy dire propre pouf 
découvrir que l'on en vient} ouy bien le 

B 4 viia- 
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vîfage, mais non les oreilles ; auiîï Iny 
donna-on la réputation d'eftre fort pail- 
la rd, mefme Marc Antoine le iny repro- 
cha, mais il s'exeufoit qu'il n entretenoit 
point tant les Dames pour la paillardi- 
iè, que pour découvrir plus facilement 
les fecrets de leurs marys , defquels il 
le méfioit. 

lay connu plufïeurs Grands & au- 
tres , qui en ont fait de mefme - 7 & ont 
recherché des Dames pour ce mefme 
fubjec~t;dont s en font bien trouvez. l'en 
nommerois bien aucuns ; ce qui eft une 
bonne fineftè^car il en fort double plaifir. 

La conjuration de Catilina fut 
ainfi defeouverte par une dame de 
joye. 

Ce mefme O&avius , au fujetde fa 
fille Iulia , femme d' Agrippa , pour 
avoir efté une tres-grande putain, & qui 
luy faifoit une tres-grande honte , ( car 
quelques- fois les filles font à leur pere 
plus de deshonneur , que les femmes 
à leurs marys ) fut une fois en délibéra- 
tion de la faire mourir ; mais il ne la fift 
eue bannir , luy ofter le vin & ufage 
des beaux habillements , & ufer des 
pauvres, pour tres-grande punition 
îa fréquentation des hommes : grande 

puni- 
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DE BRANTOME. 3* 

r-uinition pourtant pour les femmes de 
:er:e condition , de les priver de ces 
:ieux derniers points* 

Cefar Caîigula, qui eftoitun fort 
:ruei tyran , ayant eu opinion que la 
emme Lucia Hoftilia luy a voit déro- 
é quelques coups, & donné à fon pre- 
iermary C. Fifo, duquel il J'avoic 
ée par force, 8c à luy encor vivant 
1 luy failbit quelque plaiiïr & gratieufetë 
jefeelde fon gentil corps , cependant qu'il 
ttfcleftoit abfent en quelque voyage , n'ufa 
point en fon endroit de fa cruauté ac- 
xoulhimée, ains la bannit de foy feule - 
ent au bout de deux ans , qu'il l'euft 
oftée à fon mary Fifo & efpoufée. 

Il en r ift de me/me à Iulia Pauiina, 
qu ilavoit ofléeà fon mary C. Mem- 
«^Imius, il ne la fifl: que chaîner; mais 
i^lavecdefences exprellèsde n'ulèr nul- 
^llement de ce meftier doux, non pas 
^Imcfme feulement à fon mary : rigueur 
^Icruelle pourtant de n'en donner pas à 
^. libn mary. 

l'ay ouy parler d'un grand Prince 
Chrétien qui fut cette deftence à une 
Dame qu'il entretenoit , & a fon mary 
de n'y toucher, tant il eftoit jaloux. 
Claudius , fils de Dru fus Germani- 
B y eus, 
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eus , répudia tant feulement fa femme 
Plantia Herculina, pour avoir cfté une 
fignolée purain,&,qui pis eft,pour avoir 
entendu qu'elle avoir attenté à fa vie, 
Se tout cruel qu'il eftoit , encor que ces 
deux raifons fuflent aflèz battantes 
pour la faire mourir , il fe contenta du 
divorce. 

Davantage combien fupporta il les 
fredances & falles bordelleries de Va- 
leria Meilalina , fon autre femme , la- 
quelle ne /e contentoit pas de le faire 
avec l'un & l'autre diflblument &in- 
diferetement • mais faifoit profefîion 
d'aller aux bourdeaux, comme la plus 
grande bagafîe de la ville , s'en faire 
donner jufques là comme dit Iuvenal, 
quainfï que fon mary ettoit couché avec 
elle, elle fedesroboitrout doucement 
d'auprès de Juy , le voyant bien endor- 
my , & fe deguifbit le mieux qu'elle 
pouvoir , & s'en alloit en plein bour- 
deau, & là s'en faifoit donner tanr, 
& jufquesàce qu'elle en partoit plû- 
tottlarte que /àoulle, & rattafiée; Se 
faifoit encor pis pour mieux fe ralîafier, 
& avo'r cette réputation , & conten- 
tement en foy d'eiîre une grande pu- 
tain & bagafle , fe faifoit payer , & 

taxoit 



il! 
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staxoitfes coups & fès chevauchées, 
comme un Commifiaire qui va par 
pays , jufques à la dernière maille. 

fay ouy parler d'une Dame de par- 
my le monde, dallez chère eftoffe, qui 
; quelque temps fift cette vie, &alU 
ainfi aux bourdeaux déguiîée pour en 
eiîaycr la vie , &s'en faire donner, (i 
que le guet de la ville, en faifant fa ron- 
de, la lurprift une nuit. 11 y en a d'au- 
tres qui font ces coups que l'on Icait 
bien. 

Bocace en fon livre des Illuftres 
Malheureux, p^rle de cette Mellaline 
gentiment, & le fait alléguant lès ex- 
cufes , d'autant qu'elle eftoitdu tout 
née en cela ; fi que le jour qu'elle naf- 
quit , ce fut en certains fignes du ciel, 
oui l'embrafercnt & elle & d'autres 9 
• ionmary le fçavoit bien, & l'endura 
long-temps , jufques a ce qu'il fçeut 
quelle s'eftoit mariée ibubs bourre 
avec un Cajus Silius , l'un des beaux 
Gentilshommes de Rome, voyant que 
c'eftoit une afîlgnation fur fa vie , la tift 
mourir fur ce fubjecT:; mais nullement 
; pour fa paillardife , car il s'y eftoit tout 
accoutumé à la voir, le fçavoir , & 
endurer, - . 

B 6 Qui 
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Qui a veu la ftatue de la dite MefTali- 
ne, trouvée ces jours palîèz en la ville 
de Bourdeaux , ad vouera quelle avoit 
bien la mine de faire une telle vie ; c'eft 
une médaille ancienne trouvée parmy 
aucunes ruines , qui eft très-belle , & 
digne de la garder pour h voir, & bien 
contempler; c'eftoit une tres-grande 
femme, de fort belle & haute taille , 
îes beaux traits de fon vi/age,& fa coif- 
fure tant gentille à l'antique Romaine , 
& fa taille tres-haute , demonftrent 
bien qu'elle elloit ce qu'on a dit: car à 
ce que je tiens.de piufieurs Philofophes, 
Médecins & Phyfionomiftes , les gran- 
des femmes font à cela volontairement 
enclines,d'autantqu'elles font hommaf- 
fes, & eftant ainfî , participent des cha- 
leurs de l'homme & de la femme ; & 
join&es enfemble en un feul corps , & 
fubjecl, font plus violentes , & ont plus 
de force qu'une feule; ainfi qu'à un 
grand navire, dit-on , il faut une grand 
eaué pour la fouftenir. 

D'avantager ce que difent les grands 
Docteurs en l'art de Venus,une grande 
femme y eft pins propre & plus gente 
qu'une petite. 

Surquoy jemefouviens d'un tres- 

grand 



DE BRANTOME. 37 

and Prince , que j ay connu , qui 
oulant louer une femme de laquelle 
'lavoit eu joûitlance, dit ces mots: 
eft une belle putain , grande com- 
e Madame tria m ère ; dont ayant 
ftéfurpris fur la promptitude de fa 
arole, ildit qu'il ne vouloit pas dire 
/qu'elle fuft une grande putain comme 
rMadame fa Mere; mais qu'elle fuft 
;de la taille, & grande comme Mada- 
•me fa Mère. 

Quelquefois on dit des chofes qu'on 
i ne pen le pas dire, quelquesfois on dit 
s la vérité. Voilà donc pourquey il 
. fait meilleur avec les grandes ik hau- 
Jtes femmes, quand ce ne -feroit que 
pour la belle grâce, & la majefté qui 
eft en elles. Car en ces choies elle y 
•eftaufli requife, & autant nymabie 
f qu'en d'autres actions, & exercices; 
ny plus ny moins que le manège 
dun bon & beau couriier eft bien cent 
fois plus agréable & plaifant que d'un 
petit bidet , 8c donne bien plus de plai- 
iir à fon efcuyer ; mais auili il faut bien 
que cet efcuyer Coït bon, & s'y tienne 
: bien, de monftre bien plus de force , Se* 
d'ndrcde: de mefme fe faut-il porter 
à l'endroit des hautes & grandes fem- 

B 7 mesj 
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mes j car de cette taille elles font fub- 
je&es d'aller d'un air plus haut que les 
autres , & bien lbuvent funt perdre 
l'eftrieu, voire lardon , fi Ton n'a bonne 
tenue. Comme j'ay oiry conter a au- 
cuns Cavalcndours , qui les ont mon- 
* tées , & elles font gloire , & grande 
mocquerie quand elles les font iaurer , 
& tomber tout à plat ; ainfi que j'en Vf 
ouy parler d'une de cette ville , laquelle 
la première fois que Ion lervitcur cou- 
cha avec elle, luy djft franchement, 
embraffez moy bien , & me liez à vous 
de bras, &de jambes, le mieux que 
vous pourrez, & renez vous bien har- 
diment ; car je vay haut,& gardés bien 
de tomber aufli de voftre cofté,ne m'é- 
pargnez pas, car je fuis allez forte & 
agile pour fouftenir vos coups tant 
rudes foient-ils ; & fi vous m'efpar- 
gnez , je ne vous efpargneray point , 
ceft pourquoy à beau jeu, beau retour; 
mais la femme le gagna. 

Voylà comme il faut bien ndvifer a 
fe gouverner avec telles femmes har- 
dies , &joyeufes, renforcées, char- 
nues de proportionées ; & bien que la 
chaleur en elles furabondante donne 
beaucoup de contentement , quelques 
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fois aufli font elles trop prenantes pour 
ieftre fi cbaleureufès 3 toutesfois com- 
me l'on dit, de toutes tailie^ bons le- 
: vriers , aufïi y a-t-il de petites femmes 
nabottes , qui ont le geltc , la çrace , la 
façon en ces choies un peu approchan- 
tes des autres, ou les veulent imiter, 
/.& il font aufli chaudes , Êcafpresàla 
courfe , voire plus : je m'en rapporte 
r aux Maiftres en ces arts , ainfi qu'un pe- 
Itit cheval le remue aufîî preflement 
qu'an grand f & comme difoit un hon- 
! nette homme, que la femme reflembloit 
à plufieurs animaux , & principalement 
à un fîngè , quand dans le lit elle ne fait 
[que fe remuer <k fe mouvoir. 

l'ay fait cette di^reffion, & m'en re- 
fouvenant, il faut retourner à noftre 
premier texte. 

£t ce cruel Néron ne fîft autrecho- 
fe que répudier fa femme Octivie, fille 
de Claudius & Meflàlina, pour adultè- 
re, &: fa cruauté s'abftint julques-là. 

Domitian fi fl encor mieux, lequel ré- 
pudia fâ femme Domitia I ongina , par 
ce qu'elle eftoit fi amoureufe d'un cer- 
tain Comédien & bafteleur nommé 
Paris, & ne faifoit tous les jours que 
paillarder avec luy , fans tenir compa- 
gnie 
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gnie à fon mary ; mais au bout de quel- 
que temps il la reprift encor , penfant 
qué ce bafteleur luy auroit appris des 
tours de foupleflè & de maniment, 
dont il croyoit qu'il fe trouveroit bien. 

Pertinax en nft de mefme a fa fem- 
me Flavia Sulpitiana, non qu'il la répu- 
dia & la reprit; mais la fçachant faire 
l'amour à un Chantre & h un joueur 
d'inftruments , & s'addonner du tout à 
luy , n'en fift autre conte , (mon de 
laitier faire , 8c luy faire l'amour de fon 
collé dune Carnificia, efrant fa Coufîne 
oermaine ; fuivant en cela l'opinion de 
Heliogabale, qui difoit qu'il n'y avoir 
rien au Monde plus beau que la con- 
verfation defès parents & parentes. 

Il y en a force qui ont fait tels 
efchanges , que je fçay , fe fondans fur 
ces opinions. 

Aufli l'Empereur Severus non plus 
fe foucia de l'honneur de fa femme , la- 
quelle eftoit putain publique , fans qu'il 
s'en fouciaft jamais de l'en corriger, di- 
fant qu'elle fe nommoit Iulia , & pour 
ce qu'il la faloitexcu fer , d'autant que 
toutes celles qui portoient ce nom , de 
toute ancienne te\eftoient fujettes d'eftre 
très grandes putains, & faire leurs ma- 

rys 
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•ys cocu* ; ainfi que je comtois beau- 
:oup de Dames , portant certains noms 
noflre Chrillianilme , que je ne veux: 
lire, pour la révérence que je dois à 
)ftre fainte Religion , qui font couiïu- 
ûerement fujettes àeftre buttes , & à 
taulier le devant plus que d'autres por- 
cans autres noms,& n'en a ton veu gue- 
rres, qui s'en foient efchappées. 

Or je n'aurois jamais fait f\ je vou- 
lais alléguer une infinité d autres gran- 
ldes Dames & Emperieres Romaines 
de jadis, à 1 endroit desquelles leurs ma- 
Jrys cocus , & tres-cruels , n'ont ufé de 
; leurs cruautez, autoritez, & privilèges, 
. encor qu'elles ruiîènttres-dcbordces;& 
icroy , qu'il y en a eu peu de prudes de 
ce vieux temps , comme la description 
m de leur vie le marafeftej mefme que l'on 
regarde bien leurs ethnies cV médail- 
les antiques , on y verra tout à plein 
dans leur beau vifage , la mefme lubri- 
cité toute gravée & peinte ; &r pour- 
tant leurs marys cruels le leur par- 
; donnoient , & ne les failbient mourir , 
au moins aucuns ; & qu'il faille qu'eux 
payens, qui ne reconnoilloicnt point 
Dieu,ayent efté 11 doux & bénins à l'en- 
droit de leurs femmes , & du genre hu- 
main. 
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main; &: la plus part de nos Roys, Prin- 
ces , Seigneurs , & autres Chreftiens 
foient fi cruels envers elles pour un tel 
forfait. 

Encores faut il louer ce beau Philfp- 
pesAugufte,nohreRoy del : rance,lequel 
ayant répudie (a femme Angelbergc, 
fœur d'un Roy de Dannemarck , qui 
droit fa féconde femme , fous prétexte 
qu'elle eftoit fa Coufîne entroifiefme 
degré du codé de la première femme 
I(abel;autres difent qu'il la foupçonnoit 
de faire l'amour, neantmoins ce Roy 
forcé parCenfuresEcclefiaftiques.quoy 
ou II fuit remarié d'ailleurs, la rcprift, & 
\ emmena derrière luy à cheval fans le 
fçeu de Jaflèmbîée de Soiiîbns faite 
pour cét effet , & trop fejournant pour 
en décider. 

Aujourd'huy aucuns de nos Grands 
n'en fontdemefme, mais la moindre 
punition qu'ils font à leurs femmes,c'eft 
de les mettre en chartre perpétuelle , 
au pain & à l'eau , & les faire mourir , 
ou les empoifonnent , ou les tuent, foit 
de leurs mains ou delà Iuftice : & s'ils 
ont tant d'envie d'en époufer d'autres , 
& de s'en défaire , comme cela advient 
Souvent, que ne les répudient ils? ou 
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s'en feparcnt honneftement fans autre 
mal, & demandent puiflance au Pape 
d'en époufèr une autre $ encorqucce 
qui eft conjoint de Dieu, l'homme ne le 
peut (épater. 

Toutesfois nous en avons eu des 
exemples de frais , & du Roy Charles 
Huitième & I.ouys Douze , nos Roys, 
fur qùoy jay ouy dilcourir un grand 
Théologien , & c'eftoit fur le feu Roy 
Pbilippes d'Efpagne, qui a voit épou!ë 
fa Kiepce,mere du Roy daujourghttVi 
de ce par dilpenfè qu'il difoir : ou du 
tout il faut ad vouer le Pape pour 1 ieu- 
tenant General de Dieu en terre, & ab- 
folu, ou hoi : s'il Fcft, comme nous au- 
tresCathoIiques le devons croirejl faut 
du tout confeiîer la puiiîance bien ab- 
folue & infinie en terre , & fans bornes, 

qu'il peut nouer ou desnouer quand 
illuyplaiii; mais fi nous ne le tenons 
tel, je le quitte pour ceux qui font en 
telle erreur , non pour les bons Catho- 
liques : & par ainfi noftre S. Pere peut 
remédier h ces dilfolutions de maria- 
ges , & à de grands inconveniens , qui 
arrivent pour cela entre le mary & la 
femme, quand ils font tels mauvais 



ménages. 
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Certainement les femmes font fort 
blafmables de traitter ainfi mal leurs 
marys,& violer ainfi leur foy.que Dieu 
leur a tant recommandée ; mais pour- 
tant de l'autre coite, il a bien deffendu le 
meurtre , & luy eft grandement odieux 
de quelque cofté que ce foit : & jamais 
gueres en ay-je veu fanguinaircs & 
'meurtriers melme de leurs femmes, 
qui n'en ayent paye la debte -, & peu de 
gens,aymant le fang, ont bien finy : car 
plufîeurs femmes pecherefles ont ob- 
tenu & gaigné la mifericorde de Dieu, 
comme la Magdelaine. 

Enfin ces pauvres femmes font créa- 
tures plus reflernblantes à k divinité , 
que nous autres , à caufe de leurs beau- 
tez; car ce qui eft beau cft plus appro- 
chanc de Dieu, qui eft tout beau, que le 
laid, qui appartient au diable. 

Ce grand Alphonfe, Roy de Naples, 
difoit , que la beauté eftoit une vraye 
fjgnifiance de bonnes & douces mœurs, 
aînfî comme eft la belle fieur d'un bon 
& beau fruit : comme de vray j'ay veu 
en ma vie force belles femmes toutes 
bonnes; & bien qu elles fùTent l'amour, 
ne faifoient point de mal, ny autre cho- 
ie qu'à fonger à ce plaifir , & y met- 

toienc 
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toier.t tout leur foucy , fans s'appliquer 
ailleurs. 

D'autres aufTî en ay-je veu tres-mau- 
vaifes, pernicieulès, dangereufes, cruel- 
les & fort malicieufes, qui non-obftant 
cela ne lailibient à longer à l'amour , & 
au mal tout enfemble. 

Sera-il donc dit , queflant ainfi fujet- 
res a rhumeur volage , & ombragcufe 
de leurs mai ys , qui méritent plus de 
punition cent fois envers Dieu , foienn 
ainiî punies? or de telles gens la com- 
plcxion elt autant falcheuic, comme eft 
la peine d'en clcrire. 

l'en parle maintenanr d'un qui eftoit 
un Seigneur de Dalmatie , lequel ayant 
tue le paillard de fa femme , la contrai- 
gnit de coucher ordinairement avec fon 
tronc mort , charogneux , & puant, de 
telle forte que la pauvre femme fut fuf- 
foquée de la mauvaile fenteur qu'elle 
endura par pîuficurs jours. 

Vous avez dans les Cent nouvelles 
de la Reyne de Navarre la plus belle & 
trille hilloire, que Ton feauroit voir 
pour ce lujetjde cette belle Dame d'Al- 
lemagne, que fon Mary contraignit à 
boire ordinairement dans le tcir. de la 
îclte de (on amy, qu'il avoit tué,dont le 

Seigneur 
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Seigneur Bernage.lors AmbaHàdeur en 
ce pays pour le Roy Charles Huitième, 
en vid le pitoyable fpe&acle , & en fift 
l'accord. 

La première fois que je fus jamais en 
Italie, pallant par YenHe , il me fut dit 
un conte pour vray d'un cettain Che- 
valier Albanois , lequel ayant lurpris fa 
femme en adultère , tua l'amoureux , 
de dépit qu'il eut que (a femme ne 
s'eftoit contentée de luy ; carileftoit 
un galtand Cavallier, & des propres 
pour Venus , jufques à entrer en jouxte 
dix ou douze fois pour une nuit. 

Pour punition il fut curieux de re- 
chercher par tout une douzaine de- 
bons compagnons , & fort ribauts, qui 
avoient la réputation d'eftrc bien & 
grandement proportionnez de leurs 
membres, & fort adroits & chauds à 
l'exécution; il les priirjes gagea & loua * 
pour argent , & les ferra dans la cham- 
bre de l'a femme,qui eftoir ties-belîe,& 
la leur abandonna, les priant tous de 
faire bien leur devoir,avec double paye- 
ment , s'ils s'en acquittoient bien , & fe 
mirent tous après elle , les uns après les 
autres , & la menèrent de telle façon , 
qu'ils la rendirent morte avec un tres- 

grand 
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-grand contentement du mary, à laquel- 
le il reprocha , tendante à la mort , 
jue puis quelle avoir rantaymé cette 
louce liqueur, qu'elle s'en faoutait a la 
modexequedit .Semiramis aCyrusJuy 
mettant la telle dans un vafe plein de 
faner : voilà un terrible écrire de mort. 

Cette pauvre Dame ne fuit ainfi 
morte,fi elle euft cfté de la robnfte coin- 
plexion d'une garce, qui fut au camp 
de Cefar en la Gaule , fur laquelle on 
dit que deux légions paflerent par def- 
fus en peu de temps , & au partir de là 
fîft la gambade , ne s'en trouvant point 
mal, 

l'ay ony parler d'une Dame Fran- 
çoife,de ville, & Damoifeile,&: belle.en 
nos Guerres civiles, ayant elle forcée 
dans une vi!!e prifed'a/faut par une in- 
finité de fbldats,& en citant elehappée, 
elle demanda à un beau pere fi elle 
a voit péché , après luy avoir conté fbn 
hiftoire ; il luy dift que non, puis qu'elle 
avoir e(té priiè par force , Se violée fans 
fa volonté , mais y répugnant du tout : 
elle refpondit,Dieu donc foitioiié,puif- 
que je m'en fuis une fois faoulée fans 
pécher ny offenièr Dieu. 

Vne Dame de bonne part au mafla- 

cre 
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cre de la S. Barthelemy,ayant efté ainfi 
forcée , & Ton mary mort , elle deman- 
da à un homme de fçavoir , & de con- 
feience , fî elle avoit offenfé Dieu , & ft 
elle n'en feroit point punie de fa ri- 
gueur , & fî elle n'avoit point fait tort 
aux mânes de fon mary , qui ne venoit 
que deftre frais tué? Il luy refpondit 
que fi » quand elle effort en cette befo- 
gne.elle y avoit pris plaifir,certainement 
elle avoit péché : mais fi elle y avoit eu 
du degouft , c eftoit tout un : voilà une 
belle fentence. 

lay bien connu une Dame qui eftoit 
bien différente de cette opinion , qui 
difoit qu'il n'y avoit fî grand plaifîrà 
cette affaire , que quand elle eftoit à de- 
my forcée & abattue, &mefmed'i>n 
grand; d'autant que tant plus on fait de 
la rebelle , & de la refu faute , d'autant 
plus on prend d'ardeur & s'efforce t'on. 
Car un foldat , ayant une fois faullé fa 
brechejouyft de fà victoire plus furieu- 
fement & rudement : ainfî d autant plus 
on donne l'appétit à fa Dame, qui con- 
trefait pour tel plaifîr la demie moue 
& pafmée, comme il femble; mais c'eft 
de l'extrême plaifir qu elle y prend ; 
jnefme, ce difoit cette Dame, que bien 

fou- 
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DE BRANTOME. 49 

rent elle donnoit de ces venues & 
:eres à fon Mary , & faifoic de la fa- 
mche , de la bizarre & desdaigneufe, 
mettant plus en rut y & quand ils en 
;noient là Juy & elle , s'en trou voient 
:ieux cent fois ; car , comme plufieurs 
it eferit, une Dame plaift plus qui fait 
>eu.de la difficile , que quand elle fe 
Te fi toft porter par terre. 
Aufïï en guerre une victoire obtenue 
force eft plus fignalée , plus ardente, 
plaifante , que par la gravité, & fi en 
>mphe-t -on mieux : mais aufîî il ne 
,ut pas en cela , que la Dame face rant 
revefche ny la terrible; car on la tien- 
Iroît pluftoft pour une putain rufée, 
i ui voudroit faire de la prude , dont 
:îen fouvent elle feroit feandalifée , 
infi que j ay ouy dire à des plus fça- 
intes & habilles en ce fait , aufquelles 
m'en rapporte,ne voulant eftre fi pre- 
omptueux de vouloir leur en donner 
es préceptes , qu'elles feavent mieux 
ue moy. 

Or j'ay veu plufieurs blafmer gran- 
dement aucuns de ces marys jaloux 
meurtriers , d'une chofe , que fi leurs 
kmmes font putains, eux mefmeen 
ibnt caufe t Car , comme dit S. Augu- 

C ftin, 
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50 MEMOIRES 
ftin , c'eft une grande folie à un Mary 
de requérir chalteté à fa femme , luy 
eftant plongé au bourbier de paillar- 
dife; & en rel eftat doit eftre le mary 
qu'il veut trouver fa femme : mefme 
nous trouvons en noflre fainte Ecritu- 
re , qu'il n'eit pas befoîn que le mary 
& la femme s'entr ayment fi fort , cela 
veut entendre par des amours lafeifs , 
& paillards, d'autant que mettant & 
occupant de tout leur cœur en ces plai- 
sirs lubriques , y fongent fi fort & s'y 
adonnent tant , qu'ils en laiflent l'a- 
mour qu'ils doivent à Dieu , ainfi que 
moy mefme j ay veu beaucoup de fem- 
mes , qui aymoient fi fort leurs marys, 
& eux elles, & en brufloient de telle ar- 
deur , que eux & elles en oublioient du 
tout le fervice de Dieu ; fî bien que le 
temps qu'il y falloir mettre, le met- 
toient & confummoient après leurs 
paillardifes. 

De plus ces marys , qui pis eft , ap- 
prennent à leurs femmes dans leurs 
lits propres milles lubricitez , mille 
paillardiies, milles rours, contours, fa- 
çons nouvelles , & leur pratiquent ces 
figures énormes de TAretin,de telle for- 
te que pour un tifon de feu qu'elles 

ont 
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vnt dans le corps, elles y en engendrent 
ïnt, & les rendent ainfi paillardes. 
Si bien qu'eftant de telle façon drefc 
tes, elles ne fe peuvent garder, qu'elles 
ic quittent leurs marys, & aillent trou- 
ver autres Chevaliers , & fur ce leurs 
mrys en desefpercnt,& puniflènt leurs 
mvres femmes, en quoy ils ont grand 
fort; car puis qu'elles fentent leur cœur 
)Our n'eftre fi bien dreffées , elles veu- 
înt monftrer à d'autres ce qu'elles fça- 
ent faire , & leurs marys voudroient 
|U elles cachafient leur fçavoir, en quoy 
n'y a apparence ny raifon , non plus 
[ue fi un bon efcuyer avoit un cheval 
>ien dreffé, allant de tous ayrs , & qu'il 
,e vouluft permettre qu'on le vift aller, 
y qu'on montaft delTus , mais qu'on le 
ïreuft à fa fini pie parole , & qu'on Ta- 
'îeptaft ainfi. 

l'ay ouy conter à un honnefte gentil- 
Jomme de par le monde , lequel eftant 
evenu fort amoureux d'une belle Da- 
ne , elle luy fift dire par un fien amy 
: u'il y perdroit fon temps , car elle ay- 
noit trop fon Mary. 

11 fe va advifer une fois de faire un 
-ou , qui regardoit droit dans leur lit , 
bien qu'eftants couchez enfemble , il 

C 2 ne 
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ne faillit de les efpier par ce trou , d'où 
il vit les plus grandes lubricitez , pail- 
lardifes, poftures fales, monftreufes, & 
énormes, autant de la femme , voire 
plus que du mary , &T avec des ardeurs 
tres-extremes, fi bien que le lendemain 
il vint à trouver fon compagnon, & luy 
raconter fa belle vifion qu'il avoit eue ; 
& luy dit, cette femme eft à moy auflî- 
toft que fon mary fera party pour tel 
voyage ; car elle ne fe pourra tenir lon- 
guement en fa chaleur , que la nature 
Bc l'art luy ont donné , & il faut quelle 
la pane, & par ainfi par ma perfeveran- 
ce je l'auray. 

le connois un autre honnefte Gentil- 
homme, qui eftant bien amoureux d'une 
belle & honnefte Dame, fçachant qu'el- 
le avoit un Aretin en figure dans fon 
Cabinet.que fon mary fç,avoit,& l'avoit 
veu & permis, augura fi-toft par là qui 
l'attrapperoit;&: fans perdre efperance, 
il h fervit fi bien , & continua , qu'enfin 
il l'emporta , & connut en elle qu'elle 
y avoit appris de bonnes leçons, & pra- 
tiquée fuft de fon mary , ou d'autres, 
n'y ayant pourtant que les uns ny les 
autres n'en avoient point efté les pre- 
miers maiftres$ mais la Dame Nature, 

qu' 
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qui en eftoit meilleure maiftrefie , que 
tous les arts ; û eft-ce que le livîe & la 
pratique luy avoient beaucoup fèrvir 
en cela , comme elle luy confeiïa puis 
après. 

Il fe lit d'une grande Courtiianne, & 
maquerelle infigne du temps de l'an- 
cienne Rome , qui s'appelloitElephan- 
tina , (]ui fû\ & compola de telles figu- 
res de 1 Aretin encore pires, aufquelles 
aies Dames & grandes Princeflès,raifknt 
eftat de putanifme, eftudioient, comme 
un très-beau livre. 

Et cette bonne Dame putain Cyre- 
nienne , laquelle eftoit furnommée aux 
douze inventions , par ce qu'elle avoir, 
trouve douze manières , pour rendre le 
plaifir plus voluptueux & lubrique. 

Heliogabale gageoit , & entrerenoit 
par grand argent & dons, ceux 8c celles 
qui luy inventoient & produifoient 
nouvelles inventions , pour luy mieux 
éveiller fa pailla rdife. 

l'en ay ouy parler d'autres de par le 
monde pareils. 

Vn de ces ans le Pape Sixte fift pen- 
dre à Rome un Secrétaire , qui avoit 
cfté au Cardinal d'Eft, & s'appelloit 
Capillas , pour beaucoup de forfaits ; 

C 3 mais 
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maisentr'autres qu'il avoir corppofë un 
livre cle ces belles figures , lesquelles 
eftoient reprefentées par un Grand que 
je ne nommeray pour l'amour de fa 
robbe,& par une GrandeJ'une des bel- 
les Dames de Rome , & toutes repré- 
sentées au vif & peintes au naturel. 

I'ay connu un Prince de par le mon- 
de , qui fift bien mieux ;car il achepta 
d'un orfèvre une fort belle couppe d'ar- 
gent doré , comme pour un chef d'oeu- 
vre & grande fpeciauté, la mieux ela- 
bource, gravée & cifelée qu'il droit 
pofîlble de voir,où eftoient taillées bien 
gentiment & fubtilement au burin plu- 
fieurs figures de l'Aretin de l'homme 
& de la femme,& ce au bas eftnge de la 
couppe,&au deiïus&au haut plufieurs 
aufli en diverfes manières de cohabi- 
tations de belles ; là où j'apris la pre- 
mière fois , car j'ay veu fouvent la dite 
couppe , & beu dedans non fans rire , 
celle du lyon & de la lyonne , qui eft 
toute contraire à celle des autres ani- 
maux, que je n'avois jamais fçeu, dont 
je m'en rapporte à ceux qui le fçavent 
fans que je le die. 

Cette couppe eftoit 1 honneur du 
buffet de ce Prince , car , comme j'ay 

dit, 
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idit.elle eftoit rres-belle & riche d'art,&: 
igreable à voir au dedans & au dehors- 
Quand ce Prince felt inoit les Dames 
filles de la ccur , comme (buvent il 
îsconvioit, les fommelliers ne fail- 
oient jamais par Ton commandement 
le leur bailler à boire dedans: celles 
jui ne l'avoient jamais veué, ou en beu- 
rant , ou après , les unes demeuroient 
étonnées , & ne fç, avoient que dire là 
delTus; aucunes demeuroient honteufes 
5& la couleur leur fautoit au vifage; au- 
lnes s entredifoient entr elles,qu'en>ce 
je cela qui eft gravé la dedans, je croy 
;quecefon:desfalauderies, je n'y boy 
[plus , j aurois bien grand foif avant 
} que j'y retournafle boire - y mais il falloic 
f quelles beuflent là, ou bien quelles 
! efclatafîent de foif} & pour ce aucunes 
?fermoient les yeux en beuvant ; les au- 
rtres moins vergongnen fes , qui en a- 
/ voient oùy parler du meflier tant Da- 
imes que filles^e mettoient à rire foubs 
r bourre, les autres enrioient tout à 
trac , les unes difoient , quand on leur 
fdemandoit ce quelles avoient à rire, 
& ce quelles avoient veu , quel- 
les n avoient rien veu que des peintu- 
res, & que pour cela elles ne iairoient 

C 4 àf 
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d'y boire une autre fois ; les autres di- 
foient,quant à moy,je n'y fonge point à 
mal , ny la veuë & ny la peinture ne 
fouillent point l'ame : les unes difoient, 
le bon vin eft aufîi bon là dedans qu'ail- 
leurs : les autres affirmoient qu'il y 
falloir aufîi bien boire qu'en autres 
couppes ; & que la foif s'y paflfoit auiîî 
bien. Aux unes on faiioit la guerre 
pourquoy elles ne ferm oient les yeux 
en beuvant , elles refpondoient qu'elles 
vouloient voir ce qu elles beuvoient, 
craignant que ce ne fuit du vin, mais 
quelque medicine ou poifon : aux au- 
tres on demandoit à quoy elles pre- 
noient plus de plaiiir , ou à voir ou à 
boire , elles refpondoient à tout : les 
unes difoient, voilà de belles grotes- 
ques ; les autres , voilà de plaçantes 
mommeries ; les unes difoient, voilà de 
belles images, les autres, voilà de beaux 
miroirs ;'les unes difoient, l'orfè- 
vre eftoit bien à loiiîr de samuferà 
faire de ces fadaifesjlcs autres difoient, 
& vous,Monfienr, encore plus, d'avoir 
achepté ce beau hanap. 

Aux unes on demandoit fi elles fen- 
toient rien qui le:» picquaft au mitan du 
corps pour cela, elles refpondoient, 

que 
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ûe nulles de ces drolleries n'a voient 



Aux autres on demandoit, fi elles a- 
oient point fenty le vin chaud , & qu'il 
es eult efchauffé, encore ce fuft en hy- 
ver ; elles refpondoient , qu'elles n'a- 
oient garde; car elles avoient bcu bien 
.froid qui les a voit bien raffraifchy. 

Aux unes on demandoit,quelles ima- 
ges de toutes celles elles voudroient 
atenir en leur lit 5 elles refpondoient, 
qu'elles ne les pouvoient ofter de là 
pour les y transporter, bref cent mil 
(brocards & fornettes fur ce fubjec 
s'entredonnoient les Gentilshommes, 
V.& Dames,ainfi à table; comme j'ay veu 
f;que c'eftoit une plaifantegauflerie, & 
I chofe à voir & oiïyr ; mais fur tout a 
îmon gré le plus beau & le meilleur 
b eftoit à contempler ces filles innocen- 
3 tes, ou qui faignoient lettre , & autres 
I Dames, nouvellement venues, à tenir 
> leur mine froide , riantes du bout du 
r nez ou des lèvres , ou à fe contraindre 
t à faire des hypocrites , comme plu- 
I fleurs Dames en faifoient de mefme: & 
* notez , que quand elles eufient deu 
mourir de foif,' les fommeliers neuflenx 
: ofé leur donner à boire en autre coup- 
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pe ny verre ; & qui plus eft, aucunes jo- 
roienr pour faire bon minois quelles ne 
retourneroient jamais à ces feftins 5 
mais elles ne lahToient pour cela à y 
retourner fouvent , car ce Prince eftoit 
tres-fplendide & friand. 

D'autres difoient, quand on les con- 
vioit, j'iray, mais en proteftation qu'on 
ne nous baillera point à boire dans la 
couppe , & quand elles y eftoient, elles 
y ben voient plus que jamais > enfin elles 
s'y accoutumèrent fi bien qu'elles ne 
firent plus de fcrupule d'y boire;& fi fi- 
rent bien mieux aucunes qu'elles fe fer» 
virent de telle vifion en temps & lieu}& 
qui plus eft aucunes s'en desbaucherent 
pour en faire l'eflay , car toute perfon- 
ne d'efprit vent effayer tout. 

Voilà les effects de cette belle coup- 
pe fi bien hiftoriée , à quoy fe faut ima- 
giner les autres difeours , les fonges, 
les mines & les paroles que telles Da- 
mes difoient &faifoient entr'elles à 
part ou en compagnie. 

le penlè que telle couppe eftoit bien 
différente à celle dont parle Monfieur 
Konfard en l'une de ics premières odes, 
dédiée au feu Roy Henry, qui fe com- 
mence ainfi : 

Comme 
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Comme un qui prend une couppe , 
Seul honneur de (on trtfor , 
Et de rang verfe a Ici trouppt 
Du vin qui rit dedans l'or. 
Mais au dedans de cette couppe le 
r vin ne rioit pas aux perfonnes , ains les 
5» iperfonnes au vin ; car les unes beu- 
f voient en riant , les autres rioient en 
' xbeuvant ; les unes fe ravifïbient en beu- 
" vant , & les autres beu voient en fe ra- 
r vidant; les autres fe compiflbient en 
; < beuvant , & les autres beu voient en fe 
• ^compiflant , je dis d'autre chofe que du 
fpiûat. 

nïi Bref cette couppe faifoit de terribles 
l' efFedls , tant y eft oient pénétrantes ces 
■ : vifions , images & perfpe&ives , dont 
3 je me fouviens qu'une fois en une Gal- 
. 3 lerie du logis du Comte de Qiafteau- 
. villain , dit le Seigneur Adjacet, une 

- : trouppe de Dames avec leurs Servi- 

> teurs eftant allez voir cette belle mai- 

> fon , leur veuë sadrefla fur de beaux & 
rares tableaux qui eftoient en ladite 

- ] Gallerie, à elles fe prefenta un tableau 
: fort beau, où eftoient reprefentées for- 
: ce belles Dames nues qui eftoient aux 
. bains , qui sentretouchoient , fe pal- 
: poient , fe manioient & frottoient , 
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s'entremefloient , fe tattonnpjent ; & , 
qui plus eft, fe faifoient le^oil tant 
gentiment & fi proprement , en mon- 
trant tout,qu une froide reclufe ou her- 
mite s'en fuft efchaufé & efmeù ;& c eft 
pourquoy une grande Dame , dont j'ay 
ouy parler & connue , fe perdant en fon 
tableau, dit à Ton Serviteur, en fe tour- 
nant vers luy,comme enragée de ce mal 
d'amour: c'cft trop demeuré icy, mon- 
tons en carroilè, & allons en mon logis, 
car je ne puis plus contenir cette ardeur; 
il la faut aller elteindre, c'eft trop brus- 
ler;& ainfi partit,& alla avec fon Servi- 
teur prendre de cette bonne eauë" qui 
cft fi douce fans fucre,que fon Serviteur 
Juy donna de fa petite burelle. Telles 
peintures & tableaux portent plus de 
nuifance à une ame fragile qu'on ne pen- 
fe: comme en eftoit un, la mefme,d'une 
Venus toute nue, couchée & regardée 
de fon fils Cupidon; l'autre, d'un Mars, 
couché avec (a Venus; rautre,d'une Le- 
da, couchée avec l'on Cygne. 

Tant d'autres y a-il « là 8c ailleurs , 
qui font un peu plus modérément peints 
èc voilez,mieux que les figures de l'Are- 
tjn,mais quafi tout vient à un,& appro- 
chant de noftre couppe , dont je viens 

de 
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de parler, laquelle avoit une fympathie 
quafi par antinomie , de la couppe que 
trouva Renault cff Montauban en ce 
chafteau dont parle l'Ariofte , laquelle à 
plein defcouvroit les pauvres cocus, Se 
cette-cy les faifoit : mais l'une port oit 
un peu trop de fcandale aux cocus,& à 
leurs femmes infideles;& cette-cy point. 

Aujourd'huy il n'en eft belbin de ces 
livres, ny de ces peintures,car leurs ma- 
rys leurs en apprennent prou , & voilà 
que fervent telles efcoles de marys. 

l'ay connu un bon Imprimeur Vé- 
nitien à Paris , qui s'appelloit Monfïeur 
Bernardo, parent de ce grand Aldus 
Manutius de Venife, qui tenoit fa bou- 
tique dans la rue S. laques , qui me dit 
& jura,qu'en moins d'un an il avoit ven- 
du plus de cinquante paires de livres de 
l'Arctin à force gens mariez & non ma- 
riez , à des femmes, dont il m'en nom- 
ma trois de par le monde, grandes , que 
je ne nomme point , & les leur bailla à 
elles mefmes, 8c très- bien reliez, foubs 
ferment prefté qu'il n'en fonneroit mot: 
mais pourtant il me le dit,& dit davan- 
tage, qu'une autre Dameluy ayant de- 
mandé au bout de quelque temps , s'il 
n'en avoit point un pareil comme un 
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qu'elle avoitveu entre les mains d'une 
de ces trois. Il lny refpondit , signora 
fi,c eft à dire,oùy IVÏJdame ; & foudain 
argent en campagne, les acheptant tous 
au poids de l'or. 

Voylà une folle curiofité , pour en- 
voyer fon mary faire un voyage à 
Cornetto prez de Civita Vechia. 

Toutes ces formes & poftures font 
odieufes à Dieu, fi bien que faint 
Hierofme dit, qui femonftre pluftoft 
déborde amoureux de fà femme que 
mary, eft adultère, & peche : & par ce 
qu'aucuns Docteurs Hcclcfiaitiques en 
ont parlc\ je diray ce mot briefvement 
en motsLatins,d'autant qu'eux mefmes 
ne l'ont voulu dire en François. 

Exceffm , difent ils , conjugum funt , fi 
qwrndo uxor cognofeitur anie , rétro ftando> 
fedendo in Lxtere , & mulier friper virurn* 
Comme un petit coJlibet, que j ay leu 
autrefois, qui dit : 

In praio viriàimonidem luderevidi 
Cum monacho^ levtîer Me fub, UU fuperl 

D'autres dilènt , quand ils s'accom- 
modent enfemble autrement que la 
femme ne puilfe concevoir ; toutesfois 
il y a aucunes femmes qui difent, qu'el- 
les conçoivent mieux par les poftures 

mon- 
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r hionftrueufcs , & furnaturelies & e- 
î tranges , que naturelles & communes, 
f d'autant qu'elles y prennent plaifir da 
< vantage,&, comme dit le Poète, quand 
['elles s'accommodent more canino , ce 
;j qui eft odieux : toutesfois les fem- 
*i mes grofiès, au moins aucunes,en ufent 
I ainn\de peur de fe gafter par le devant. 

D'autres Docteurs difent, que quel- 
I que forme que ce foit eft bonne ; mais 
t que , femen ejaculeturin mztrirem mulicris, 
I & quomodocunque uxor cognofcatur , fi vir 
I ejaculetur femen in mutrkem , non eft pecca- 
v tum monde. 

Vous trouverez ces difputes dans 
Summa Benediâi , qui eft un Cordelier 
Docteur, qui a tres-bien efcrit de tous 
les péchez , & monftre qu'il a beau- 
coup veu, & leu. 

Qui voudra lire ce pafîage , y trou- 
vera beaucoup d'abus que commettent 
I les marys à l'endroit de leurs femmes: 
aufîi dit-il , que quando mulier eft itz pin' 
guis ut non poflit aliter coïre, que par telles 
poftures , non eft peecatum mortale , modo 
; vir ejaculetur femen fuum in vas n.%» 
turale. 

Dont difent aucuns qu'il vaudroit 
mieux que leurs marys s'abftinflent de 

leurs 
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leurs femmes quand elles font grottes,' 
comme font les animaux, que de fouil- 
ler les mariages par telles vilainies. 

l'ay connu une femme courtifanne 
à Rome, dite la Grecque , qu'un grand 
Seigneur François a voit là entretenue, 
au bout de quelque temps il luy prift 
envie de venir voir la France par le 
moyen d'un Seigneur nommé Bonnify, 
banquier del .yon,Lucquois,tres-riche, 
qui eftoit amoureux d elle,oùeftant,elle 
s'enquift fort de ce Seigneur & de fa 
femme , & entr autres chofes fi elle 
ne le failbit point cocu , d'autant , di- 
foit elle, que j'ay drelfé fon mary de 
fi bel air, & luy ay appris de lî bonnes 
leçons, que les luy ayant monftrées, 
& pratiquées avec fa femme , il n'eft 
pas poflïble qu elle ne les aye voulu 
monftrer à d'autres ; car noftre mefticr 
eft fî chaud , quand il eft bien appris, 
qu'on prend cent fois plus de plaifîr de 
le montrer & pratiquer avec plufieurs 
qu'avec un;& difoit bien plus.que cette 
Dame luy devoit faire un beau prefent, 
& con digne & de fa peine , & de 
fon falaire , parce que, quand fon mary 
vint à fon efcole premièrement, il n'y 

fçavoit rien , & eftoit en cela le plus 
3 fot, 
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t,neuf, & aprentif, auelle vid jamais 5 
ais qu elle l'avoir fi bien drelfé & fa- 
inné,que fa femme s'en devoit trouver 
ent-foîs mieux : & de fair cette Dame 
voulant voir , alla chez elle en habit 
iftimuléjdontla courtifanne s'en dou- 
:a, & luy tint ce propos que je viens de 
dire, &pire encore, & plus débor- 
dé s & voilà comme les marys fe for- 
cent des couteaux , pour fe couper la 
•gorge,cela s'entend des cornes; & par- 
iainfi abufant du faine! mariage , Dieu 
des punit ; & puis veulent avoir leurs 
> revenches fur leurs femmes:en quoy ils 
, font cent fois plus puniffables : aufli ne 
f m'eftonne-je pas , fi ce fainct Docteur 
[ difoit , que le mariage eftoit quafi une 
vraye efpece d'adultère > cela vouloit il 
I entendre quand on en abufoit. 

Au fli a-t'on deftendu le mariage à nos 
Preftres , car venant de coucher avec 
leurs femmes , & s'ettre bien fouillez 
avec elles , il n'y a point de propos de 
venir à un facré autel. Car , ma foy, 
comme j ay ouy dire , aucuns bourdel- 
lent plus avec leurs- femmes , que non 

Eas les ruffiens avec les putains des 
ourdeaux, qui craïgnans prendre mal, 
ne s'acharnent avec 'elles , comme les 

marys 
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marys avec leurs femmes qui font net- 
tes , & non pas toutes ; car j'en ay bien 
connu qui leur en ont donné, aufïi bien 
que leurs marys à elles. 

Les marys, abufant ainfi de leurs 
femmes , font fort puniflables , comme 
jay ouy dire à de grands Docteurs , 
que les marys , ne fc gouvernans pas 
modeflement dans leur lit comme ils 
doivent, paillard ent avec elles comme 
concubines , n'eftant le mariage intren 
duit que pour la necefîîté, & pro- 
création , & non pour le plaifîr des-or- 
donné , & paillardife : ce que nous 
feeut tres-bienreprefenter l'Empereur 
Commodus, dit autrement Anchus 
Verus , lors qu'il dit à fà femme Do* 
mitia Cal villa , qui fe plaignoit à luy 
dequoy il portoit à des putains, courti- 
fanes , & autres, ce qu'à elle apartenoit 
en fon lit, & luy oftoit les menues 
5c petites pratiques : (apportez , ma 
femme , luy dit il, qu'avec les autres je 
foui le mes defîrs , d'autant que le nom 
de femme , & de conforte , eft un nom 
de dignité 3c d'honneur, & non de 
plaifîr & paillardife. 

le n'ay point encor leu ny trouvé la 
refponfe que luy fift Madame fa femme 

l'Empc- 




t 
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ruimperatrice ; mais il ne faut douter 
nue, ne fè contentant de cette fentence 
Corée, elle ne luy refpondit de bon 
ïœur , & par la voix de la pluspart , 
oire de toutes les mariées: fy de cet 
onneur, &vive le plaifir, nous vi- 
rons mieux de l'un que de l'autre. 
11 ne faut non plus douter auiïi , que 
pluspart de nos mariez aujourdhuy , 
de tout temps qui ont de belles fem- 
es , ne difentpasainfi; car ils ne fe 
arient , & lient ny ne prennent leurs 
emmes fi non pour bien palier leur 
emps , & bien paillarder en toutes fa- 
çons, & leur enfeigner des préceptes, 
± pour le mouvement de leurs corps , 
:k pour les débordées , ot iafciveâ 
oaroles de leurs bouches , afin que leur 
dormante Venus en foit mieux efveil- 
> ée , & excitée , & après les avoir ain- 
5 inftruites , & débauchées , fi elles 
vont ailleurs , ils les puniifent , les bat- 
:rent,les aflbmment, & les font mourir. 

Il y a aùffi peu de raifon encela,com- 
me fi quelqu'un avoit débauché une 
^ ipauvre fille d'entre les bras de fa mere, 
l* i& luy euft fait perdre l'honneur de fa 
rvirginité, & puis , après en avoir fait 
à fa volonté, la battre, & la contraindre 

à vivre 
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à vivre autrement, & en toute cha- 
fteté : vrayment il en eft bien temps, & 
bien à propos , qui eft celuy qui ne le 
condamne fans raifon , & digne d'eftre 
chaftié: Ton en deuft dire de mefme de 
plufienrs marys,lefquels,quand tout eft 
dit, desbauchent plus leurs femmes , & 
leur enfeignent plus de préceptes pour 
tomber en paillardife que ne font leurs 
propres amoureux : car ils en ont plus 
de temps & de loifir que les amants; & 
venans à discontinuer leurs exercices, 
elles changent de main , & de maiftres 
à la mode d'un bon Cavalcadour, qui 
prend plus de plaifir cent fois de mon- 
ter à cheval, qu'un qui n'y entend rien : 
& de malheur,difoit cette courti'anne, 
il n'y a nul meftier au monde qui (oit 
plus coquin , ny qui defîre tant de con- 
tinue, que celuy cîe Venus. Enquoy ces 
tnarys doivent eftre advertis de ne faire 
tels enleigncments à leurs femmes; 
car ils leur font par trop préjudiciables; 
ou bien s'ils voyent leurs femmes leur 
jouer un faux bond, qu'ils ne les punif- 
fent point , puifque ce ont cité eux qui 
leur ont ouvert le chemin. 

Si faut-il que je fafle cette digref- 
fion d'une femme mariée,belle, & hon- 

nefte, 



DE BRANTOME. 69 

kefte , & d eftoffe que je fçay , qui s ad- 
aonna à un honnefte Gentilhomme, 
lurlî plus par jaloufie quelle portoit à 
cine autre Dame que ce Gentilhomme 
i+ymoit, & entretenoit, que par amour^ 
Parquoy ainfi qu'il eh joùuToit,la Da- 
e luy dit, à cette heure, à mon grand 
contentement , triomphe-je de vous & 
3.ie l'amour , que vous portez à une tel- 
;.e : le Gentil-homme luy refpondit,une 
îperfonne abatuë & fubjuguée & foul- 
îiée ne fçauroit bien triompher. 

Elle prend pied à cette refponfe, 
icomme touchant à Ton honneur , & luy 
: répliqua aufTi-toft; vous avez raifon, & 
:tout à coup s'advife de désarçonner 
:fon homme fubtilement , &fedesro- 
-ber de delTous luy,& changeant de for- 
ime, preftement & habillement monte 
j fur luy, & le met fous elle. 

lamais jadis Chevalier ou Gendar- 
; ine Romain ne fut û prompt & adextre 
f de monter & remonter de fes chevaux 
l defultoires , comme fut à ce coup cette 
J Dame avec fon homme, & le manie de 
: mefme.en luy difant.à cette heure don- 
: ques puis-je bien dire qu'à bon efcient 
I je triomphe de vous , puisque je vous 
1 tiens abattu fous moy. 

Voilà 
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VoyJà une Dame d'une pJaifante & 
paillarde ambition d'une façon effran- 
ge, comme elle le quitta. 

lay ouy parler d'une fort belle & 
bonnette Dame de par le monde , Tub- 
jette fort à l'amour , & à la lubricité , 
qui pourtant fut fi arrogante , & li fïere 
& (i brave de cœur , que quand ce ve- 
noit là > -ne vouloit jamais Ibuffrir , que 
fon homme la montaft, &miftfoubs 
foy, & l'abbatift, pcnfànt faire un grand 
tort à la generofké de fon cœur , & at- 
tribuant à une grande lafcheté d'eftre 
ainfi iubjuguée, & foûmifeàlamode 
d'une triomphante conquefte ou efcla- 
vitude, mais vouloit tonsjours garder 
le defîus , & la prééminence ; & ce qui 
faifoit de bon pour elle en cela eft , que 
jamais ne voulut s'adonner à un plus 
grand que foy , de peur qu'ufant de fon 
autorité & puiifance , luy peuft donner 
la loy, & la peuft tourner, virer & foul- 
ler, ainii qu'il luy euft pieu, mais en cela 
choilîifoit fes égaux & inférieurs , aux- 
quels elle pouvoit ordonner leur rang, 
leur aiïietre . leur ordre , & forme de 
combat amoureux , ne plus ne moins 
qu'un Sergent Major à fès gens le jour 
d'une bataille , & leur commandoit de 

ne 
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:fflne routrepallèr , fur peine de perdre 
leurs pratiques , aux uns Ton amour , & 
ix autres la vie , fi que debout ou aflîs 
couchez , jamais ne fe purent préva- 
loir fur elle delà moindre humiliation, 
\y fubmiflïon ny inclination, quelle 
rieur euft rendu ÔCprefté. 

le m'en raporte au dire & au fbnger 
:de ceux & celles , qui ont traité telles 
amours, telles poûures, aflïettes 3c 
rformes. 

Cette Dame pouvoit ordonner ainfî, 
lâns qu'il y allaft rien de fon honneur 
^retendu , ny de fon cœur généreux 
□ftenfé; car ce que j'ay ouy dire à au- 
cuns pratiqs , il y avoit alFez de moyens 
pour faire telles ordonnances &pra- 
ciques. 

Voylà. une terrible & plaifàntc hu- 
?;meur de femme , 3c bifarre fcrupule de 
cconlcience genereufè , fi avoit elle rai- 
: fon pourtant ; car ceft une fafcheule 
; foufrrance,que d'eftrefubjuguée,ployée 
:& foullée , & me/me quand Ton penfê 
r quelque fois à part fby, & qu'on dit, un 
f tel m'a mis foubs luy & foullée par ma- 
rinière de dire , fi non au pieds, mais au- 
Ttrement, cela vaut autant à dire. 
Cette Dame aufii ne voulut jamais 

per- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



7 t MEMOIRES 

permettre que les inférieurs la baifâf- 
lent à la bouche , d'autant , diibit 
elle, que le toucher & le taft de bouche 
à bouche eft le plus fenfiblc, & pretieux 
de tous les baifers & autres touchers, 
fuft de la main , & autres membres ; & 
pour ce ne vouloit e^re hallainée ny 
touchée , ny fentir à la Tienne une bou- 
che falle, orde , & non pas pareille à la 
fîenne. 

Or fur cecy c'eft une queftion que 
j'ay veu traiter à aucuns, quel ad vanta- 
it de gloire a plus gtand fur fon com- 
pagnon, ou l'homme, ou la femme, 
quand ils font en ces efearmouches , & 
victoires Venerienes ; l'homme allè- 
gue pour foy la raifon précédente , que 
la vi&oire eft bien plus grande , quand 
on tient fa douce ennemie abbatue 
foubs foy,& qu'il la fubjugue , la fuppe- 
dite,& la dompte à fon aife, & com- 
me il luy plaift ; car il n'y a fi grande 
Princeiïe.&Dame.que quand elle eft la, 
fuife avec fon inégal ou inférieur, qu'el- 
le n'en fouffre la loy , & domination 
qu'en a ordonné Venus parmy fes fta- 
tms; & pour ce la gloire Se l'honneur 
en demeure trcs-grnnde à l'homme. 

La femme dit aufîî jouy, je le confeffe , 

que 
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que vous vous devez tenir glorieux 
quand vous me tenez fous vous , &: 
me fcrpeditez ; mais auflî, quand if me 
- plaid,' s'il ne tient qu à tenir le deffus, je 
3 le tiens par gayeté , & une gentille 
volonté qui' m'en prend, & non par 
contrainte. 

Davantage quand ce deflusme des- 
pîaift , je me fais fervir à vous comme 
d'un cfclave ou forçat de galère , on , 
pour mieux dire, vous fais tirer au col- 
lier comme un vray cheval de char- 
rette.en vous travaillant, peinant.luant, 
halletant, efforçant, & faire les cor- 
vées , & efforts que je veus tirer de 
vous : cependant moy je fuis couchée à 
mon aife, je vois venir vos coups, quel- 
quefois )'en ris , & en tire mon plaifir à 
vous voir en toutes altères , quelque 
fois auili je vous plains de vous voir en 
telles altères, félon ce qu'il me plaift , 
ou que l'en ay volonté ou pitié,ou après 
en avoir en cela tres-bien pafle ma fan- 
taifie, je laiiie là mon galland , las, fati- 
gué, debilité,cnervé ou il n'en peut plus, 
& n'a befoinque d'un bon repos, & 
de quelque bon repas d'un reftaurant,ou 
de quelque bon bouillon confortatif; 
mais pour telles corvées , 8c tels efforts 

D )c 
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je ne m'en fens nullement, fi non que 
tres-bien fervie à vos despens , Mon- 
iîeur le Galland , & n'ay autre mal fi 
non de fouhaitter quelque autre qwf 
m'en donnait autant, à peine de le faire 
rendre comme vous ; Se par ainli HT 
me rendant jamais , mais faifant ren- 
dre mon doux ennemy , je remporte la 
vraye gloire , d'autant qu'en un duel 
celuy qui fe rend , eft deshonoré , Se 
nonpascelny qui combat jufques au 
dernier point de la mort. 

l'ay ouy conter d'une belle Se bon- 
nette femme , qui une fois fon mary 
l'ayant éveillée d'un profond fommeil , 
& repos qu'elle prenoit,pour faire cela; 
après qu'il euit fait , elle luy dilt , vous 
avez fait, & moy non, Se par ce qu'elle 
eftoit demis luy , elle le lia fi bien de 
mains , de pieds , & de fes jambes en- 
trelacées , qu'elle luy dilt , je vous ap- 
prend ray a ne m efveiller une autre 
fois , Se le démenant , feco liant , Se 
remuant à toute outrance ; fon mary, 
qui eftoit deffoubs, qui ne s'en pouvoit 
deffaire, cVqui fuoit , 8c hnnnoit, & 
fe la/Toit , &crioit mercy , elle luy tift 
faîre une autre fois en depift de luy , Se 
le rendit fi las , fi atténué , & Mal- 
que, 
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que , qu'il en devint hors d'haleine , & 
luy jura d'un bon coup qu'une autrefois 
il la prend roit à fon heure , humeur, & 
appétit: le conte eft meilleur à le l'ima- 
giner & repreienter qu a elerire. 

Voilà donc les rânbns de la Dame , 
avec pluiîeurs autres , qu elle peut al- 
léguer. 

Encor l'homme répliqua là defltis , je 
nay point aucun vaifieau ny bachot 
comme vous avez le voftre , dans le- 
quel je jette un galbuil de pollution , & 
d'ordure , ( fi ordure le doit appeller la 
lemence humaine jettée par mariage,)& 
paillardife , qui vous falifie , & vous y 
pille comme dans un pot. 

Ouy, dit la Dame ; mais aufTî-tofr ce 
beau fperme que vous autres dites eftre 
le iàngle plus pur & net que vous 
avez , vous nous le voyez piller incon- 
tinent , & jetter ou dans un pot on bafc 
fin , ou en un retrait , & le mellcr avec 
autres ordures puantes , falles, vilaines; 
car de cinq cens coups que l'on nous 
touchera, de mille, deux mil, trois mil, 
voire d'une infinité , nous n'engrof- 
fons que d'un coup , 6c la matrice ne 
retient qu'une fois ; car û lefpermey 
entre bien , £c y eft bien retenu, celuy- 

D z la 
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là eft bien loge ; mais les autres bien 
fallaudement , nous les logeons comme 
je viens de dire. 

Voylà pourquoy il ne faut fe vanter 
de nous gaibuiller de vos ordures de 
fpermes; car outre celuy-là que nous 
concevons , nous le jettons , & le ren- 
dons pour n'en faire plus de cas aufll- 
toft que l'avons receu , & qiùl ne nous 
en donne plus de plaifir , & en fommes 
<]uittes,en diiant,Monfietir le potagier, 
voila voftrc brouèt que je vous rends , 
& vous le clicque là , il a perdu le bon 
gouft que m'en avez donné première- 
ment : & notez que la moindre ba- 
çafle en peut dire autant à un Roy 
cm Prince , s'il l'a repaiîé , qui eft un 
£rand mefpris , d'autant que l'on tient 
le fang Royal pour le plus pretieux 
qui foit, vrayment il eft bien lo^é, 
& gardé plus pretieulèment que d'un 
autre. 

Voylà le dire des femmes, qui eft un 
grand cas pourtant , qu'un fang (i pre- 
tieux fe pollué, &fe contamine ainii 
fi fallaudement , & vilainement , ce qui 
cftoit deffendu en la loy de Moyle , 
de ne fe nullement proftituer en terre ; 
mais on fait bien pis quand on le 

meÛe 
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mefle avec de l'ordure tres-orde Se 
falle. 

Encore fî elles faifoient comme un 
grand Seigneur,d ont j'ay ouy parlcr,quî 
en fongeànt la nuit s'efloit corrompu 
parmy Tes linceuls, les fi II enterrer, tant 
il eftoit ferupuieux , diiânt que c citoit 
un petit enfant provenu de là qui elloit 
mort; & que c'efloir. dommage & une 
tres-grande perte , que ce fang n cuit 
elle mis dans la matrice delà femme, 
dont pofïible l'enfant euft clic en vie. 

Il fe pouvoir bien tromper parla , 
d'autant que de milles habitations que 
je mary fait avec fa femme l'année, 
poffiblê , comme j'ay dit , n'en devient 
elle grofle non pas une fois en fa vie, 
voire jamais pour aucunes femmes 
qui font brehaignes, fteriles, & ne con- 
çoivent jamais ; dont ell venu l'erreur 
d'aucuns mescreans, que le mariage n'a- 
voitellé tant inilitué pour la procréa- 
tion que pour le plaiiîr , cequieflmal 
creu èc mal parlé^carencor qu'une fem- 
me n'engrolle toutes les fois qu'on 
l'entreprend , c'ell pour quelque volon- 
té de Dieu à nous occultée., & qu'il en 
veut punir & mary & femme , d'autant 
que la plus grande benedivtion que 

D 3 Dieu 
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Dieu nous puiflc envoyer en mariage, 
c'eft une bonne lignée , & non par con- 
cubinage , dont il y a plufieurs femmes 
qui prennent un grand plaifir d'en avoir 
de leurs amants , & d'autres non . les- 
quelles ne veulent permettre qu'on leur 
lalche rien dedans, tant pour ne fuppo- 
fer des en fans à leurs marys qui ne 
foient à eux , que pour ne leur fembler 
faire tort, & les faire cocus fi la rofée 
leur leroit entrée dedans, ny plusny 
moins qu'un eftomach débile & mau- 
vais ne peut eftre offenfé pour prendre 
de mauvais &indigeftifs morceaux, 
pour les mettre dans la bouche, les 
mafeher, & puis les cracher en terre. 

AufTî par le mot de Cocus,porré par 
les oilëaux d'Avril, qui font ainfi appel- 
iez pour aller pondre au nid des au- 
tres , les hommes s'appellent cocus 
par antonomie , quand les autres vien- 
nent pondre dans leur nid, quieftle 
cas de leurs femmes, qui eft autant à di- 
re,leur jetter leur femence,& leur faire 
des enfans. 

Voilà comme plufieurs femmes ne 
penfènt faire faute à leurs marys pour 
mettre dedans , & s'ebaudirleur faoul , 
mais quelles ne reçoivent point de 
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leur femence , ainfï font elles con/cien- 
cieufes de bonne façon , comme une 
Grande, dont j ay ouy parler, qui difoit 
à ion ferviteur, esbattez vous , & don- 
nez moy du plaiïir, mais fur voitre vie 
donnez vous garde de ne marrou- 
fer rien là dedans, non d une feule gout- 
te , autrement il vous y va de la vie j li 
bien il falloit bien que l'autre fuft fige , 
& qu'il efpiaft le temps de Maicaret > 
quand il devoit venir. 

l'ay ouy faire un pareil conte au Che- 
valier de Sanzny de Bretagne , un très- 
honnefte& brave Gentil-homme, le- 
quel , fi la mort n'euft entre; ris fur fen 
jeune âge, fut efté un grand homme de 
mer, comme il avoit un tres-bon com- 
mencement , aufïi en portoit il les mar- 
ques &: enfeignesjcar il avoit eu un bras 
emporté d'un coup de canon , en un 
combat qu'il fift fur mer; le malheur fut 
pour luy qu'il fut pris des Corfûres , & 
mené en Algerjfbn maiftre qui le tenoit 
efclave, eïtoit le grand-prcilrc delà 
Mofquée, qui avoit une tres-beile fem- 
me , qui vint à s'amourafeher fi fort 
dudit Sanzay , qu'elle luy commanda 
de venir en amoureux plàïiir avec elle , 
& qu'elle luy feroit tres-bon traite- 
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ment, meilleur qu'à aucun de lès autres 
efclaves ; mais fur tout elle luy com- 
manda très exprelTement, & fur la vie, 
& une prifon tres-ri£onreulè,de ne lan- 
cer en Ton corps une feule goûte de la 
fèmence, d'autant, difoit elle, qu'elle ne 
vouloit eltre polluée ny contaminée du 
fane Chreftien , dont elle penfèroit of- 
fenièr grandement & la loy , & fon 
grand Prophète Mahomet; & de plus 
luy commanda, qu'encor quelle fuît en 
fes plus chauds plailîrs, quand bien elle 
luy commanderoit cent fois dehafàr- 
der le paquet tout à trac , qu'il n'en fitt 
rien , d'autant que ce leroit le grand 
plaifir,duqucl elle eftoit ravie, qui le luy 
feroit dire , & non pas la volonté de 
lame. 

Le dit Sanzay > pour avoir bon trai- 
tement , & plus grande liberté , encor 
qu'il fuft Chreftien , ferma les yeux 
pour ce coup à la loy ; car un pauvre 
efclave rudement traité & milèrable- 
ment enchaifné , peut s'oublier bien 
quelquefois : il obéir à la Dame , & fut 
U lageSc fi allraint à fon commande- 
ment , qu'il commanda fort bien à fon 
plaifir, & moulloit au moulin de la Da- 
me tousjojurs tres-bien,fans y faire cou- 
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1er de feaue ; car quand l'efclufède 
feauc vouloir le rompre , & fe debor- 
ïèr,aùffi-toft il la refirent , la reiTerroit, 
faifoîc elcouler où il pouvoir , donc 
ette Dame l'en ayma davantage , pour 
élire fi aftraint à fon eftroit comman- 
dement, encor qu elle criaft, la le liez, je 
vous en donne permifTion; mais il ne le 
voulut onques, car il craignoit deftre 
battu à la Turque, comme il voyoit les 
autres compagnons devant foy. 

Voylà une terrible humeur de fem- 
me , & pour ce il lèmble qu elle failbit 
beaucoup , & pour Ion ame qui elloit 
Turque,» pour l'autre qui cftoit Chré- 
tien , puis qu'il ne fe de^chargeoit nul- 
lement avec elle ; fi me jura- il qu'en là 
vie il ne fut en telle peine. 

Il me fift un autre conte le plus plai- 
fant , qu'il eft poflible d'un trait qu'elle 
luy fift ; mais d'autant qu'il cil par trop 
ialiaud, je m'en tairay,de peur doffenfer 
les oreilles chartes. 

Du depuis ledit Sanzay fut racheté 
par les fiens, qui font gens d'honneur,& 
de bonne maifon en Bretagne , & qui 
appartient à beaucoup deGrands,com- 
me a Moniteur le Conneftable , qui ay- 
ruoit fort l'on frère aimé , & qui luy ay- 

D j da 



Sx MEMOIRES 

da beaucoup à cette délivrance, laquel- 
le ayant eùe,il vint à la cour, & nous en 
conta fort à Monfieur de Strozze , 8c 
à moy de plufieurs choies , & entr'au- 
tres il nous fit ces contes. 

Que dirons nous maintenant d au- 
cuns marys , qui ne fe contentent de je 
donner du contentement & plaifir pail- 
lard de leurs femmes ; mais en donnent 
de l'appétit, foit à leurs compagnons & 
amis , foit à d'autres , ainfi que j en ay 
connu plufieurs, qui leur louent leurs 
femmes , leur diiènt leurs beautez, leur 
figurent leurs beaux membres , & par- 
ties du corps , leur reprelentent leurs 
plaifirs qu'ils ont avec elles , & les 
folaftreries,dont elles ufent envers eux, 
les leurs font baiièr , tafter, voire voir 
nues. 

Que méritent ils ceux-là fi non qu'on 
les fiflè Cocus bien à point , ainfi que 
6fk Gîges par le moyen de fà bague , au 
Roy de Candalles, ou au Roy des Ly- 
diens, tel quel (bit qu'il eftoit, luy ayant 
loue la rare beauté de la femme , com- 
me fi le filence luy faifoit tort & dom- 
mage , & puis la luy ayant monftrée 
toute nue, en devint fi amoureux , qu'il 
en jouyft à ÏQrigré, & le fit mourir, 



DE BRANTOME. 

& s'impatronifa de ion Royaume. 

On dit que la femme en fur fi déses- 
pérée pour avoir efté reprefèntée route 
nue , quelle força Gigesà ce méchant 
tour,en luy dilànt,ou celuy qui ta prefi 
fe Se confeillé de telle chofè, faut qu'il 
meure de ta main , ou toy, qui mas re- 
gardée toute nue , tu meure de la main 
d'un autre. 

Certes ce Roy eftoit bien de loifîr 
de donner ainfi appétit d'une viande 
nouvelle fi bonne & belle , & qu'il de- 
voit tenir Û chère. 

Louys Duc d'Orléans, tué à la porte 
Baudelfe à Paris , fift bien au contraire, 
grand débaucheur des Dames de la 
cour 5 & toufîours des plus grandes. Car 
ayant avec luy couché une fort belle & 
grande Dame , ainfi que (on mary vint 
en fa chambre pour luy donner le bon 
jour, il alla couvrir la telle de là Dame, 
femme de l'autre , d'un linceul , Se luy 
découvrit tout le corps , luy faifant 
voir tout nud & toucher à fon bel aile, 
avec deffence expreffe de la vie de n'o- 
fterle linge du vifage , ny de la décou- 
vrir aucunement , à quoy il n'ofa con- 
trevenir ; luy demandant par plufieurs 
fois ce qu'il luy fembloit de ce beau 
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corps tout nud, l'autre en demeura tout 
perdu, Se grandement latisfait. 

l e Duc luy bailla congé de fbrtir 
de la chambre , ce qu'il fift , fans jamais 
avoir peu connoiftre que ce fuit la 
femme. 

S'il leuft bien veuc & connue toute 
nue , comme plufieurs que j'ay veu , il 
leuft connue à plufieurs choies pofïî- 
ble ; dont il fait bon les vifîter par le 
corps. 

Elîe,aprés fon mary party, fut inter- 
rogée par Monfieur d'Orléans fi elle 
avoit eu l'alarme, 8c je vous laifîe à pen- 
fer ce qu elle en dit , & la peine & l'al- 
tère en laquelle elle fut l'efpaced'un 
quart d'heure;car il ne falloit qu'une pe- 
tite indilcretion , ou la moindre des- 
obeïfiance que fon mary euft commife: 
il eft vray , ce dit Monfieur d'Orléans , 
mais qu'il l'euft tué au flî-toft, pour l'em- 
pefcher du mal qu'il euft fait à fa femme. 

Et le bon fut de ce mary, qu'eftant la 
nuit d'après couché avec fà femme , il 
luy dit que Monfieur d'Orléans luy 
avoit fait voir la plus belle femme nue 
qu'il vit jamais ; mais quand auvifà^e 
quiln'en fçavoit que dire, d'autant qu'il 
luy avoit interdit, 
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le vous liilîè a renier ce qu'en pou- 
voit dire (à femme dans fa penfée ; &: 
de cette Dame tant grande, & de Mon- 
iteur d'Orléans, ori dit qu'il en fofrit 
ce brave 8c vaill înt baftard d'Orléans , 
le fouhuen de la France , & le rleau de 
il*' I l'Angleterre , & duquel elt fortie cette 
noble & genereufe race des Dunois. 
Or pour retourner encor à nos ma- 
i rys , prodigues de la veue de leurs fem- 
mes nues , j'en fçay un par un matin , 
' un fien compagnon l'errant allé voir 
dans la chambre ainfi qu iLs'habilloit , 
luy monllra fa femme toute nue , & 
eiîendué" de tout fon long toute endor- 
mie, & sellant elle meime oilée lès 
linceuls de derTuselle, d'autant qu'il 
faifoir grand chaud , luy tira les ri- 
deaux à demy , li bien que le fbleil le- 
vant donnant defîtis elle, il eut loifïr 
de la contempler à fon aile , où il ne vit 
rien que tout beau en perfection , & y 
peut paiflre fes yeux non tant qu'il eull 
voulu , mais tant qu'il peut ; & puis le 
mary & luy s'en allèrent chez le Roy. 

Le lendemain le Gentil-homme , qui 
eftoit fort ferviteur de cette Dame 
honnefte, luy raconta cette viiion , 2c 
me fine luy figura beaucoup de choies 
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qu'il avoit remarques en Tes beaux 
membres, jufques aux plus cache/ , & 
fi le mary le luy figura & confirma , & 
que c'eitoit luy mefme qui avoit tiré 
le rideau. 

La Dame, par le dépit qu'elle con- 
ceut contre Ton mary , le Jaifla aller & 
s octroya à Ton amy par ce feul fubjet , 
ce que tout Ion fervice navoit fçeu 
gagner. 

l'ay connu un très grand Seigneur , 
qui un matin voulant aller à la chaflè , 
& Tes Gentils-hommes 1 eftant venu 
trouver à Ton lcver,ainfi qu'on le chauf- 
fait , & avoit fa femme couchée prés 
de luy, & qui luy tenoit fon cas en plei- 
ne main ; il leva fi promptement la 
couverture , qu'elle n'eut loifir de lever 
la main où elle eftoit pofée, que l'on l'y 
vit à l'aife,& la moitié de fon corps ; & 
en fe riant , il dit à ces Meflîeurs qui 
eftoient prefens , hé bien Meflieurs , ne 
vous ay-je pas fait voir chofes & au- 
tres de ma femme ; laquelle fut fi dé- 
pitée de ce trait , qu'elle luy en voulut 
un ma) extrême , & mefme pour la 
furprife de cette main ; & pofîible de- 
puis elle le luy rendit bien. 

l'en fçay un autre d'un grand Sei- 
gneur, 
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gncur , lequel connohTant qu'un fien 
amy & peu parent , cftoit amoureux de 
fa femme , fuit ou pour luy en faire ve- 
nir l'envie davantage, ou du dépit & 
desefpoir qu'il pouvoit concevoir , de 
quoy il avoir une lî belle femme & luy 
n'en taftoit point , la luy monftra un 
matin , l'eftant allé voir, dans le lit tous 
deux couchez enfèmble , à demy nue , 
& li fift bien pis ; car il luy fift cela de- 
vant luy mefme , & la mift en befogne 
comme s'il euft elle aparr,encor prioit- 
il cet amy de bien voir le tout , & qu'il 
faifoit tout cela à. fa bonne grâce* 

le vous laifle à penfer , f\ la Dame , 
par une telle privautc de fon mary , 
n'avoir pas occafion de faire l'autre à 
fon mary toute entière & à bon efcienr, 
& s'il n'eltoit pas bien employé qu'il en 
portait les cornes. 

Tay ouy parler d'un autre grand 
Seigneur, qui Je faifoit ainfi à fa femme 
devant un grand Prince fon Maiftre 5 
mais ceftoit par fa prière &comman- 
dément, qui fe delec~toit à tel plaifir. 

Ne font ils pas donc ceux-là coupa- 
bles , puis qu'ayant efté leurs propres 
maquereaux, ils en veulent eftrc les 
bourreaux, 

IJ 
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Il ne faut jamais montrer fa femme 
nue, ny Tes terres, pays.ny places, com- 
me je tiens d'un grand Capitaine,à pro- 
pos de feu Monfieur de Savoye , qui 
desconfeilla & diifuada noftre Roy 
Henry Troificme , quand à fbn retour 
de Pologne il paiïa par la Lombardie , 
de n'aller ny entrer dans la ville de Mi- 
lan, luy alléguant que le Roy d'Efpagne 
en pourroit prendre quelque ombrage ; 
mais ce n'eftoit pas cela, ileraignoit 
que le Roy y eftant, & la vifitant bien à 
point, & contemplant fa beauté,richef- 
fe, & grandeur, qu'il ne fuft tenté d'une 
extrême envie de la ravoir, & recon- 
quérir par bon &jufte droit , comme 
avoient fait fes Predecefieurs. 

£t voilà la vraye caufè , comme dit 
un grand Prince qui le tenoitdufeu 
Roy, qui connoiflbit cette encloiieure ; 
mais pour' complaire à Monfieur de 
Savoye, & ne rien altérer à l'endroit du 
Roy d'Efpagne , il prift l'on chemin à 
collé , bien qu'il euft tontes les envies 
du monde d'y aller,à ce qu'il me fïft cet 
honneur,quand il fut de retour à Lyon, 
de me le dire ; en quoy ne faut douter 
que Monfieur de Savoye ne fuft: plus 
Élpagnol que François. 
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narys auili condamna- 
bles , lefquels , après avoir receu la vie 
par la faveur de leurs femmes , en de- 
meurent tellement ingrats , que pour 
le fbupcon qu'ils ont de leurs amours 
avec d'autres , les traitent tres-rude- 
ment,jufques à attenter fur leurs vies. 

i'ay ouy parler d'un Seigneur , fur la 
vie duquel aucuns conjurateurs ayant 
conjuré & conlpiré , fa femme par Im- 
plications les en deitourna, & le garan- 
tit d'élire malfacré , dont depuis elle 
en a efté tres-mal reconnue , & traitée 
rrev-rigouretifcment. 

I'ay veu aufll un Gentil- homme , le- 
quel ayant elle aceufé & mis en luftice , 
pour avoir fait tres-mal fou devoir a 
lècourir fon General en une bataille ; il 
bien qu'il le lailfa tuer (ans aucune afli- 
ftance ny iecours; eftant preft d'elhe 
fentencié & condamne d'avoir la te- 
lle trenchée , nonobfrant vingt mils 
efeus qu'il prefenta pour avoir la vie 
fauve, là femme, ayant parle à un 
grand Seigneur de par le monde , 
couché avec luy par la permifïion & 
fupplication dudit mary , ce que l'ar- 
gent navôit fçeu faire, là beauté & Ion 
corps l'exécuta, & iuy fauva la vie & la 
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liberté; depuis il la traita fî mal que rien 
plus. 

, Certes tels marys cruels 3c enragez 
font tres-miferables. 

D'autres en ay-je connu , qui n'ont 
pas fait de mefme ; car ils ont bien fçeu 
reconnoiftre le bien d'où il venoit , & 
honoroient ce bon trou toute leur vie 
qui les avoit fauvez de la mort. 

Il y en avoit encor une autre forte 
de Cocus , qui ne fe font contentez 
d'avoir efté ombrageux en leur vie, 
mais allant mourir & fur le point du 
trespas le font encor , comme j'en ay 
connu un , qui avoit une fort belle & 
bonnette femme , mais pourtant qui ne 
s'eftoit point tousjours eftudiée à luy 
feul , ainfi qu'il vouloit mourir , il luy 
difoit : ha m amie, je m'en vais mou- 
rir , & pîeult à Dieu que vous me tinf- 
fîez compagnie , ik que vous & moy 
allafTions enfemble en l'autre monde; 
ma mort ne m'en fèroit pas fî odieufe , 
& je la prend rois plus en gré. 

Mais la femme, qui eftoit jeune Se 
tres-belle , âgée de trente-fept ans , ne 
le voulut point fuivre, ny croire pour 
ce coup là , & ne voulut faire la fotte , 
comme nous liions de Euadne , fille 

de 
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de Mars & de Thebe , femme de Ca- 
panée, laquelle layma fiardamment, 
que luy eftant morr , aufli-toft que ("on 
corps fut jettédansle feu , cllefejetra 
après route vive , & le brufla & fè con- 
fomma avec luy, par une grande con- 
fiance & force , & ainiî laccompagna 
à fa mort. 

Aîcefte fift bien mieux,car ayant fceu 
par l'oracle que Ion mary Âdmete , 
Koy de Theflalk , devoit mourir bien- 
toft , fi fa vie n eftoit racheptée par la 
mort de quelques autres de fes amys , 
elle foudain fe précipita à la mort , & 
fauva fon mary. 

Il n'y a plus meshuy de ces femmes 
fi charitables , qui veulent aller de leur 
gré dans la foflè avant leurs marys , ny 
les iuivre ; ncn , il ne s'en trouve plus , 
les mères en font mortes,comme diient 
les macquignons des chevaux de Paris, 
quand on n'en trouve plus de bons. 

Et voyîà pourquoy j'eftimois ce ma- 
ry , que je viens de dire & d'alléguer , 
malhabile de tenir ces propos à fa fem- 
me fi fafcheux, pour la convier h la 
mort, comme fi c'eult efté quelque beau 
feftin pour l'y convier. . 

C eftoit une belle jaloufic qui luy fal- 
loir 
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foit parler ainfi , qu'il concevoir en foy 
du deplaifir cju'il pouvoir avoir aux en- 
fers là bas , quand il verroir fà femme, 
u'il avoir fi bien dreiTée , enrre les bras 
'un fien amoureux, ou de quelqu'aurre 
mary nouveau. 

Quelle forme dejaloufie voilà quil 
falurque fon mary en fur faifi alors; 
& qu'à rous les coups il luy difoir , que 
s'il en rechappoir , il n'endnreroir plus 
d'elle ce qu'il en avoir enduré 5 & ranr 
qu'il a ve/cu il n'en avoir poinr efté ar- 
teinr , & luy la laiûoir faire à fon bon 
gré & plaifir. 

Ce brave Tancrede n'en fit pas de 
mefme, ky qui aurresfois fefir jadis 
ranr fignaler en la guerre Sainfte,eftant 
fur le poinr de lamorr, & fa femme 
prés de luy dolenre , avec le Comre de 
Tripoly , il les pria rous deux après fa 
morr de s'efpoufer l'un l'aurre, &le 
commanda à fa femme ; ce qu'ils firenr. 

Penlèz qu'il en avoir veu quelques 
approches d'amour en fon vivant ; car 
elle pouvoir efire a ufîï bonne velîèque 
fa mere la Comreiïè d'Anjou , laquelle 
après que le Comre de Breragne leur 
enrrerenuë longuernenr , elle vinr rrou- 
ver le Roy de France Philippes , qui la 

mena 
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Mena demefme, & luy fit cette fille 
ftarde qui sappelloit Licile , & puis 
l donna en mariage h ce valeureux 
f ancrede , qui certes par Tes beaux ex- 
loits ne meritoit pas d'eftre Cocu. 
Vn Albanois , ayant elle condamné 
ielà les monts , d'eftre pendu pour 
uelque forfait, cftant au fetvice du 
voy de France, ainfi qu'on le menoit 
u lupplice , il demanda à voir fa fem- 
ne , & luy dire à Dieu , qui eftoit une 
res- belle femme & agreab!e:ainfi donc 
> luy dilbit a Dieu , en la bailant, il luy 
ronçonna tout le nez avec belles dents, 
C le luy arracha de fon beau vifage ; en 
uoy la Iuftice l'ayant interrogé , pour- 
poy il avoir fait cette vilainie à fa 
mme : il refpondit , qu'il avoit fait de 
►elles jalonnes , d'autant , ce diîbit-il , 
Vjuelle cil très belle , & pour ce après 
na mort je /çay qu'elle fera au/Ti-toi* 
echerchée , & auiïi-toft abandonnée à 
in autre de mes compagnons ; car je la 
àonnois fort paillarde , & qu elle m'ou- 
>lieroit incontinent, 
le veux donc qu'après ma mort elle 
e de moy fonvenance , qu'elle p'eure 
qu elle (oit affligée , fi elie ne l'eft par 
na mort , au moins qu'elle le foit pour 

élire 
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eftre deffiguree , & qu'aucun de lis 
compagnons n'en aye le pfèifîrque * 
eu avec elle : voilà un terrible jaloux 
l'en ay ouy parler d'autres , qii 
fentans vieux, caducs, bleflez, atténue. 
3c proche de Ja mort , de beau depiu 
jaloufîe, fëcrettement ontadvancéfc 
jours à leurs moitiez,mefmes quand 
les ont efté belles. 

Or fur ces bifarres humeurs de d 
marys cruels & tyrans , qui font me* 
rir ainfi leurs femmes, j'ay ouy faire 11 
difpute, fçavoir,s'il eft permis aux fe^ 
mes , quand elles s'apperçoi vent ou I 
doutent de Ja cruauté & maiïacre oe 
leurs marys veulent exercer envers I 
les, de gagner le devant, & jouera 
prime, &: pour le fauver, les faire joi? 
les premiers, & les envoyer devant f 
re les logis en l'autre monde. 

l'ay ouy maintenir que ouy, & qu'o 
les le peuvent faire non félon Dieu, c 
tout meurtre eftdefFendu, ainfi cuie j' 
dit , mais félon le monde i 
fondent fur ce mot , qu'il 
prévenir que d'eftre prévenu ; car en 
chacun doit eftre curieux de fa vie 
puisque Dieu nous J a donnée, il la fa 
garder jufques à ce qu'il nous appel 
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par noftre mort ; autrement fçachant 
iien leur mort, & s'y aller précipiter & 
ne la fuir quand elles peuvent , c'eft le 
tuer iby-mefme. Chofè que Dieu ab- 
horre fort , parquoy c'elt le meilleur de 
«les envoyer en ambaifade devant , 6V en 
Iparer le coup , ainii que fîft Blanche 
'd'Overbruck à fon mary le Sieur de 
Flavy , Capitaine de Champagne & 
Gouverneur , qui trahit & qui fut caufe 
j de la mort de la Pucelle d'Orléans.^ 

Et cette Dame Blanche , ayant fçeu 
i que fon mary la vouloit faire noyer , le 
I prévint , & avec l'ayde de fon barbier 
j l'eftouffa & l'eftrangla , dont le Roy 
j Charles Septiefme luy en donna auiTi- 
i toft la grâce , à quoy aufïï ayda bien la 
j trahifon du mary , pour 1 obtenir plus 
facilement , poiïible que toute autre 
chofe. 

Cela le trouve aux Annales de Fran- 
ce , & principalement en celles de 
Guyenne. 

• % l' .foc en filé une Dame de la 
/ *gne du Roy François Fre- 
Imer , qui aceufa Se défera fon Mary 
à la luftice de quelques folies faites , & 
crimes poflibles énormes qu'il avoir 
frit avec elle,. & autres, le fit conftituer 

prî- 
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prifonnier, & follicita contre luy,& 
îift trancher la telle. 

la y ouy faire ce conte à ma grani 
mere , qui Ja di/bit de bonne mailonj 
belle femme; celle là gaigna bien le d* 
vant. 

La Reyne Ieanne de Naples Preml 
re en fift de mefmc à l'endroit de l'J 
fant de Majorque, Ion tiers mary, à qi 
elle fit trancher la telle , pour la raifui 
que j'ay dite en fondifeours; maisi 
pouvoit bien élire qu'elle lecraigner 
de luy , & le vouloit depelcher le pr< 
mier, à quoy elle avoit raifon,& tout< 
fês femblables d'en faire de me/mc 
quand elles fe doutent de leurs Gi 
lands. 

l'ay ouy parler de beaucoup de Di 
mes qui (e font acquittes de ce bo 
office , & fe font efchappées par cett 
façon ; & mefme j'en ay connu une , IjT 
quelle ayant eflé trouvée ayee fon am 
par fon mary , il n'en dit rien , ny à l'ai 
ny à l'autre, mais s'en alla couroucé, 8 
la lailfa là dedans avec fon amy for 
pantoilè & defolce , & en grande aire 
ration; mais la Dame fut refoluc jul 
quesà là , dédire, il ne m'a rien dit ny 
fait pour ce coup , je crains qu'il ne mi 

1î 
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fa garde bonne, & fous mine : maisfî 
e lecroyois , &eftois afleurce qu'il me 
kut faire mourir, jadviferois à luy fai- 

I e lentir la mort le premier. 
La fortune pour elle fut fi bonne , 

I I an bout de quelque temps il mou- 
fût de /by-mefme, dont bien luy en 
wift 5 car oncques puis il ne luy avoit 
ait bonne chère, quelque recherche 
[u elle luy fift. 

Il y a encor une autre di/pute & que- 
|:ion fur ces fols & enragés marys & 
t angereux cocus , à fçavoir fur lefquels 
-les deux ils fe doivent prendre & van- 
ler , ou fur leurs femmes , ou fur leurs 
limants. 

Il y en a qui ont dit feulement fur la 
: ï îmme, le fondant fur ce proverbe Ita- 
en , que mort a U beftU , mort a la rabisi 
% veneno , penfans , ce leur femble, eftre 
lien allégez de leur mal quand ils ont 
Ué celle qui fait la douleur, nyplus 
• : 'y moins^ que font ceux qui font pic- 
Suez de l'efcorpion, le plus fouverain 
;tf?mede qu'ils ont, c'eft de le tuer ou 
4 î!carbouller & i'appîiquer fur la mor- 
dre &: playe qu'il a faîte , & diîènt vo- 
éntiers & couftumierement que ce 
>>nt les femmes qui font plus punifîa- 

£ bles j 
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bles ' y j'entends les grandes Dames, 
de haute guife, & non des petites,comr 
munes,& de baffe marche ; car ce fonj 
elles par leurs beaux attraits, privautés 
commandements , & pareilles , qui i 
tacquent les efcarmouches , & que 1 
hommes ne les font que fouftenir , I 
que plus lont puniffables ceux qui dej 
mandent Se lèvent guerre que ceux quj 
la deffendent , & bien fouvent les homj 
mes ne (c jettent en tels lieux perilleu: 
& hauts, fans l'appel des Dames , qui 
leur figninent en plufieurs façons leur/ 
amours : & ainfî qu'on voit qu'en unj 
bonne, grande,& forte ville de frontie- 
re , il cft mal-aifé d'y faire entreprife ni 
furprife , s'il n'y a quelque fourde intel- 
ligence parmy aucuns de ceux de de- 
dans, ou qui ne vous y pouffent , atti- 
rent,^ ne leur tiennent la main. 

Or puisque les femmes font un pet 
plus fragiles que les hommes , il leui 
faut pardonner , & croire que quan<' 
elles Te font mi fes une fois à aymer t 3 
mettre l'amour dans l'ame,qu'elles l'ex- 
écutent à quelque prix que ce foit, nf 
fe contentant non pas toutes de le cou- 
ver là dedans , & fe confommer peu l 
peu,& en devenir lèiches,& allariguies, 
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>urceen effacer leur beauté, qui eft 
le qu'elles défirent en guérir , &en 
i du plaifîr , & ne mourir du mal de 
irette, comme on dit. 
jertes j'ay connu plufieurs belles 
ines d-e ce naturel , lesquelles les 
hieres ont plustoft. recherché leurs 
irogynes, que les hommes, & fur dî- 
\ fubje&s, les unes pour les voir 
ix , braves , vaillans , de agréables j 
i.utres pour en eferocquer quelques 
[mes de deniers 5 d'autres pour en 
: des perles, des pierreries, des rob- 
ie toille d'or , & d'argent, ainfi que 
jveu qu'elles en faifoient autant de 
boité d'en tirer comme un mar- 
Jid de fa danrée ; auffi dit-on , que 
jjMne qui prend, femme fe vend. 
.Vautres pour avoir de la faveur de 
Jour, autres de gens de juftice,com- 
<|»lufieurs que j ay connues , lesquel- 
favoient pas bon droit , le failoient 
venir par leurs cas , & par leurs 
Jtez ; & d'autres pour en tirer la 
iî fubftance de leurs corps, 
y veu pluiîeurs femmes fîamou- 
I de leurs amants que quafï elles 
aivoient, ou courroient à force, & 
le monde en portoit la honte pour 

E 2 Xay 
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l'ay connu une fort belle Dame 
amoureufe d'un Seigneur de par 1 
monde, qu'au lieu que les fervireu|fc 
portent ordinairement les couleurs d 
leurs Dames , cette-cy au contraire k 
portoit de Ton Serviteur ; j'en nomme 
rois bien les couleurs , mais elles ft 
roient une trop grande descouverte. 

l'en ay connu une autre , de laquell 
le mary ayant fait un affront à fon Sei 
viteur en un tournoy , qui fut fait à 1 
cour , cependant qu'il eltoit en la lall 
du bal , & en faifoit fon triomphe , ell 
s'habilla de defpit en homme, & ail 
trouver fon amant , & luy porter pouo 
un moment fon cas , tant elle en eft<J[ 
amoureufe qu'elle en mouroit. 

l'ay connu un honnefte Gentil-hot 
me, & des moins defehirez de la coi 
lequel ayant envie un jour de fervir ui 
des belles & honneftes Dames , s'il 
fut onques , par ce quelle Juy en doj 
noit beaucoup de fubjects de fon cofti 
& de l'autre il faifoit du retenu poi' 
beaucoup de raifbns & de refpects. 

Cette Dame pourtant , y ayant tm 
fon amour , & à quelque hafard que cjfc 
fuft , elle en avoit jette le dé , ce difoit 
elle, elle ne ceifa jamais de l'attirer 

foi 
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par les plus belles paroles del'a- 
fbr qu'elle peut dire, dont entr'autres 
rftoient celles-cy : 
Permettez au moins que je vous ay- 
, ii vous ne me voulez aymer , & ne 
ardez à mes mérites , à mes atfl> 
ns 3c paffions; encore certes qu'ell© 
portait le Gentil-homme au poids 
perfections, 
à demis , qu'eufl: peu faire le Gentil- 
omme, finon l'ay mer, puis qu'elle l'ay- 
cit, & la fervir,pour demander le fa- 
aire ik recompenlè de fon fervice , qui 
.'ft , comme la rai fon veut , que quicon- 
que fert, il faut qu'on le paye, 
l'alleguerois une infinité d'autres Da- 
es plustoft recherchantes que recher- 
hées , voylà donc pourquoy elles ont 
dIus de coulpes que leurs amans ; car 
elles ont une fois entrepris leurs 
ommes , elles ne ceflent jamais quel- 
es n on viennent à bout,& ne les attirent 
r leurs regards attirants, parleurs 
autez , par leur gentiles grâces , & 
quelles s'elludient à façonner en cent 
mille façons , par leur fard fubtilement 
appliqué fur leurs viinges, fi elles ne 
l'ont beau , par leurs beaux affiquets , 
leurs riches & gentiles coiffures,& tint 

E 3 bien 
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bien accommodées , & leurs pompe! 
les & fûperbes robbes , & fur tout pî 
leurs paroles friandes &àdemyhfc 
ves, & puis parleurs gentils & folaftr< 
geltes & privautez , & par prefents 
dons : & voilà comme ils font pris , 
eftans ainfî pris , il faut qu'ils les prêt 
nent , & pu ainfi dit-on que leurs m 
rys le doivent vanger fur elles. 

D'autres difent,' qu'il fe faut prendi 
qui peut fur les hommes , ny plus r 
moins que ceux qui aiïiegent une vill< 
car ce font ceux qui premiers font faii 
les chamades , les fomment , qui pr< 
miers reconnoilfent , premiers font 1< 
approches , premier dreiïènt gabion» 
des, & cavalliers, & font les tranchéej 
premiers font les battcries,ou premiei 
vont à 1 aflaut , & premiers parlcmer 
tent, ainfî dit-on des amants. 

Car comme les plus hardis , vaillai 
& refolus afiaillent le fort de pudiciti 
des Dames , lesquelles après toutes leJ 
formes d'alTaillement , obier vécs paf 
grande importunitc , font contrainte 
de faire le fignal,& recevoir leurs dou] 
ennemys dans leurs forterefles,en ( 
me femble qu'elles ne font lî coupa 
qu'on diroit bienj car fedeffaire 
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iportun,eft bien mal-aifé fans y laifTer 
li fien , ainfi que j'en ay veu plufieurs 
par longs (ervices & grandes per- 
tances ont jouy de leurs maitreffes, 
, dés le commencement ne leur euf- 
it donne , 1 par manière de dire , leur 
f les à baifer, les contraignants jufques 
iquafi , au moins aucunes , que la lar- 
ë à l'oeil, leur donnoient de cela, ny 
ny moins que Ton donne à Paris 
, , (cuvent laumofne aux gueux de 
iioftierc , plus par importunité que de 
;votion , ny pour l amour de Dieu : 
Tnfî font plufieurs femmes pluftoft 
>ur eltre trop importunées , que pour 
lire amoureufes , & mefme à l'endroit 
[aucuns Grands, lefquels elles crai- 
'îent & n'ofent leur refufer , àcaufe 
leur autorité,de peur de leur deplai- 
& en recevoir puis après du feanda- 
t & un affront fignalé , au plus grand 
etriment deleur'honneur, comme j'en 
veu at river de grands inconveniens 
îr ce fujet. 

Voilà pourquoy les mauvais marys , 
ui fe plaifent tant au fang & au meur- 
re , & au mauvais traitement de leurs 
îmmes , n'y doivent eftre fi prompts ; 
lais premièrement faire une enque- 
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lie fourde de toutes chofes , encol 
que telles connoiiTances leur foienl 
fafchcufès, & fort fubject.es à s'en gratl 
ter la tefte,qui leur en démange, èc me 
me qu'aucuns miferables qu'ils fon* 
leur en donnent toutes Tes occafio 
du monde. 

Ainfi que j'ay connu un grand Prino 
eftranger , qui avoir efpouié une fori 
belle & honnefte femme , il en quitt 
l'entretien , pour fe mettre à une autr 
femme qu'on tenoit pour Courtifanm 
de réputation. 

D'autres que c'eftoit une Da 
d'honneur qu'il a voit desbauchée , 
ne fe contentant de cela,quand il la faim 
foit coucher avec luy , c'eftoit en une 
chambre balle par délions celle de fa 
femme & deffous fon licT: , & lors qu'r 
vouloit monter fur fa maiftrefle , ne fi 
contentant du tort qu'il luy faifoir 
mais, par une ri fée & moquerie , aveç 
nne demye pique il frappoit deuxoill 
trois coups contre le plancher , & s'éffl 
crioit à fa femme, en luy difant, brind 
ma femme. 

Ce desdain & mespris dura quelqu 
jours, & fafcha fort à fa femme, qui d 
desefpoir & vangeance s/acofta d'u 

fort! 
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t honnefte Gentil-homme, à qui elle 
un jour privemenr , un tel , je veux 
ue vous joùiflrez de moy , autrement 
lçay un moyen pour vous ruiner. 
L'autre , bien content d'une fi belle 
dvanture , t ne Ja refufa pas , parquoy 
infî que Ton mary a voit Ion amie entre 
s bras, & elle aufiï fon amy,ainfi qu'il 
y crioit brinde , elle luy refpondoit , 
uffi , & moy à vous , ou bien je m'en 
ais vous plaider. 
Ces blindes , ces paroles & ces re- 
onfes de telle façon &: mode , qu'ils 
accommodoient en leurs montures , 
llùrerent atfez long-temps , jufques à 
e que ce Prince fin & douteux, fe dou- 
a de quelque chofe , & y faifant faire 
guet , trouva que fa femme le failbit 
Sentiment cocu , & faifoit brinde aufîï 
)ien que luy pair revanche & vangean- 
e. 

Ce qu'ayant bien au vray connu , 
ourna 6c changea fa comédie en tra- 
gédie , & l'ayant pour la dernière fois 
conviée à Ton brinde , & elle luy ayant 
rendu la refponfe & fon change, monta 
^ibudain en haut , & ouvrant & faufiant 
( a porte, entre dedans, 82 luy remonflrc 
Jrlbntort. Elle de Ton colle luy dit , je 
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fçay bien que je fuis morte , tue moy 
hardiment, je ne crains point la mort 
& la prens en gré, puisque je me fuis 
vangée de toy , & que je t'ay fait cocu 
& bec cornu , toy m eivayant donné 
occafion , fans laquelle je. ne me fufle 
jamais forfaite; car je t'avois voué tou- 
te fidélité , & je ne l'eulïè jamais violée 
pour tous les beaux fubje&s du mon- 
de : tu n'eftois pas digne d'avoir une fi 
honnefte femme que moy. 

Or tué moy donc à cette heure , & 
fi tu as quelque pitié en ta main , par- 
donne, je te prie, à ce pauvre Gentil- 
homme,qui de foy n en peut metz ; car 
je l'ay appellé, voire prelfé à mon ayde, 
pour ma vengeance. 

Le Prince, par trop cruel,fans aucun 
refpect les tué tous deux : qu'euft fait 
là defius cette pauvre Princefle fur ces 
îndignitez & mespris du mary , finon à 
la dèsefoerade , pour le monde faire ce 
qu'elle fift: d'aucuns l'excu feront, d'au- 
tres l'accu feront ; & il y a beaucoup de 
raifons là deifus,& pièces à rapporter. 

Dans les cent nouvelles de la Reyne 
de Navarre, il y a celle & tres-belle de 
la Reyne de Naples, quafi pareille à 
celle-cy , qui de mefme fe vangea du 

Roy 
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oy Ton mary; mais la fin n'en fut il 
ragique. 

Or lai/Tons là ces diables & enragez 
:ochs , & n'en parlons plus $ car ils font 
Ddieux & mal plaifants, d'autant que je 
l'aurois jamais fait , fi je les voulois 
:ous defcrire, aufîi que le fubject n en 
ft beau ny plaifant. 

Parlons un peu des gentils Cocus, & 
p font bons compagnons , de douce 
meur , & d'agréable fréquentation , 
de faindle patience , débonnaires , 
aitables , fermans les yeux , & bons 
mmes. 

Or de ces cocus il y en a qui le font 
n herbe , il y en a qui le fçavent avant 
e marier, c'eft à dire, que leurs Dames 
efves ou Damoifelles ont fait le faut j 
d'autres n'en gavent rien, mais les 
fpoufent fur leur foy, & de leurs pères 
mères, païens & amys. 
l'en ay connu plufieurs,qui ont épou- 
é beaucoup de femmes & de filles , 
ails fçavoient bien avoir efté repay- 
ées en la monftre d'aucuns Roys,Prin- 
.es, Seigneurs, Gentilshommes, & plu- 
ie urs autres;& pourtant ravys de leurs 
imours,de leurs biens, de leurs joyaux, . 
7 e leur argent qu'elles avoientgaigné 
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au meftier amoureux , n'ont fait aucun 
fcrupule de les efpoufer ; je ne parleray 
point à cette heure que des filles, 

I'ay ouy parler d'une fille d'un très» 
grand & fouverain Seigneur , laquelle, 
eftant amoureufe d'un Gentil-homme, 
fc laiflànt aller à luy , de telle façon 
qu'ayant recueilly les premiers fruits 
de leurs amours,en fut fi friande qu'elle 
le tint un mois entier dans fon cabi-' 
net , le nourriffant de reftaurants , de 
bouilions friands , de viandes délicates 
& refcaldatives , pour lallambiquer 
mieux, & en tirer fa fubftance, & ayant 
fait fous luy fon premier apprentilîage, 
cohtinua fès leçons fous luy tant qu'il 
vefquit , & fous d'autres; & puis elle fe 
maria en l'âge de quarante-cinq ans à 
un Seigneur qui n'y trouva rien à redi- 
re,encor bien-ayfe pour le beau maria- 
ge qu'elle luy porta. 

Bocace dit un proverbe qui couroit 
de fon temps, que bouche baifée, d'au- 
tres difent, filles qui ont paiîe le temps, 
ne perdent jamais leurs fortunes , mais 
bien la renouvellent, ainfi que fait la 
lune ; & ce proverbe allegue-t il fur un 
conte qu'il fait de cette fille fi belle du 
Sultan d'EgypteJaquellepailà &repafîa 

par 
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ttn. par les piques de neuf divers amou- 
reux , les uns après les autres , pour le 
moins plus de trois mil fois. 

En fin elle fut rendue au Roy Galbe 
^2 jx toute vierge , cela s'enten d prétendue , 
*n8Ëaufli bien que quand elle luy fut du 
^commencement compromife , & n'y 
trouva rien à dire , encor bien aile : le 
conte en eft très-beau. 

Fay ouy dire à un Grand, qu'entre au- 
cuns Grands , non pas tous volontiers , 
on ne regarde à ces filles là , bien que 
trois ou quatre les ayant paffées par les 
mains & par les piques avant leur 
eltre marys; & difoir. fiîr un propos 
d'un Seigneur, qui' eftoit grandement 
amoureux d'une grande Dame , & un 
peu plus qualifiée que luy , & elle l'ay- 
moit auffi ; mais il furvint empêche- 
ment qu'ils ne s'épouferent comme ils 
penibient l'un & l'autre, furquoy ce 
Gentil-homme grand que je viens de 
dire , demanda aufli-torî , a-t'-il monté 
au moins fur la petite befte; & ainiî 
qu'il luy fut refpondu que non; tant pis, 
repliqua-il , car au moins & l'un & l'au- 
tre eullent eu ce contentement , & n'en 
furt efté autre choie ; car parmy les 
Grands on ne regarde à ces règles 5c 
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fcrupules de pucelages , d'autant qu< 
pour avoir ces grandes alliances, il faut 
que toutes paflent; encor trop heureux 
font ils les bons marys & gentils cocus 
en herbe. 

Lors que le Roy Charles fi(t le tour 
de fon Royaume , il fut laifîëe en une 
bonne ville que je nommerois bien,; 
une fille de tres-bonne maifon , qui fut 
donnée en garde à une pauvre femme 
de ville, pour la nourir & avoir foini 
d'elle, & luy fut advancé deux cens ; 
efeus pour fa nourriture;la pauvre fem« 
me la nourrit & la gouverna fi bien,que 
dans quinze ans elle devint tres-belle 
& s'abandonna; car fa Mere onques 
puis n'en fift cas , qui dans quatre mois 
le maria avec un tres-grand. Ha que 
j'en ay connu de tels & de telles où l'on 
n'y a adviféen rien. 

I'oùys une fois , eftant en Efpagne, 
conter qu'un grand Seigneur d'Anda« 
loufie,ayant marié une fienne fœur ave< 
un autre tres-grand Seigneur , auiïi ai 
bout de trois jours , que le mariage fui 
confommé, il luy dit : 

Stnor hertnano , agora que foys cazxdo ce 
tny hermana , y aveis bien godida folo , ha 
fiber que fiendohia, tal ytalgoznrcnd'el- 

la 
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de lo paffido no teiigct cuydado , que poc.t 
fa es,del futur o guarde te que te mais y mucbt 
vos toca. 

Comme voulant dire , ce qui eft fait 
fait, il n'en faut plus parler ; mais 
'il fe faut garder à lad venir , car il 
juche plus à l'honneur que le paffë. 
Il y en a qui font de cette humeur , 
penfant eftre fi bien cocus par herbe 
omme par la gerbe , en quoy il y a de 
apparence. 
1 ay ouy parler aufïi d'un grand Sei- 
ur eftranger , lequel ayant une fille 
plus belles du monde , & eftant re- 
erchée en mariage d'un autre grand 
'-igneur qui la meritoit bien , luyfuc 
ccordée par le pere;mais avant qu'elle 
brtift jamais de la maifon , il en voulut 
aller , difant , qu'il ne vouloit laifler fî 
ifement une fi belle monture qu'il 
voit fi curieufement eflevée , que pre- 
ierement il n'eufl monté delîus , de 
çeu ce qu'elle auroit fçeu faire à l'ad- 
vcnir. 

le ne fçay s'il eftvray, maisjel'ay 
ouy dire , & que non feulement il en f.it 
la preuve , mais bien un autre beau & 
brave Gentil-homme ; & pourtant le 
mary par après n'y trouva rien amer , 

fînon 
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fïnon que tout fucre : il eut efté bien dé- 
goutté &il euft fait autrement , careltè 
eftoit des belles du monde. 

I'ay ouy parler de mefme de force 
autres pères , & fur tout d'un très- 
grand , à l'endroit de leurs filles , n'en 
faifont non plus de confcience que le 
cocq de la fable d'EFope, qui ayant efté 
rencontré par le Renard , & menacd 
qu'il le vouloit frire mourir , dont fur 
ce le Cocq rapportant tous les biens 
qu'il faifoit au monde , & fur tout de la 
bonne & belle poulaillequi fortoitde 
luy : Ha , dit le Renard , c eft là où je 
vous veux , Monfieur legalland ; car 
vous eftes fi paillard que vous ne faites 
difficulté de monter fur vos fiiles, 
comme fijr d'autres poulies, & pour ce 
le fift mourir i voilà un grand Iuflicier 
& Politique. 

le vous laifie donc à penfêr, que peu- 
vent faire aucunes filles avec leurs 
amants : car il n'y eut jamais fille fans 
avoir ou defirer un amy ; & qu'il y en 
a que les pères, freres,coufins,& parens 
ont fait de meirnc. 

De nos temps Ferdinand Roy de 
Napîes connut aînfi par mariage fa tan- 
te , fille du Roy de Caftille , à l'âge de 

treize 
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*ze ou quatorze ans , mais ce fut par 
il pence du Pape. 

On faiioic lors difficulté, fi elle fe 
Ouvoit & devoir donner ; cela relient 
oourtant Ton Empereur Caliguia , qui 
slebaucha &: reparla routes Tes fceurs , 
es unes après les autres, par defîus les- 
uelles & fur routes il ayma extreme- 
inent la plus jeune , nommée Drnfille , 
aqtielle eftant petit garçon il avoit de- 
pucellée ; Se puis eftanr mariée avec un 
.ucius Caflîus Longinus , homme 
onfulaire, il la luy enleva, & entretint 
publiquement , comme fî ce fuft efté fa 
emme legitime,tellement qu eftant une 
ois tombé malade, il la ftft héritière 
.ie tons tes biens , voire de l'Empire ; 
(telle vint à mourir , qu'il regretta tant 
u'il en fift crier les vacations de la îu- 
ice , & ceilation de tous les autres 
uvres, pour induire le peuple d'en fai- 
re avec luy un dueil public , êc en porta 
ongs cheveux & longue barbe;&quand 
1 haranguoit le Sénat , le peuple , & les 
ens de guerre , ne juroient jamais que 
ar le nom de Drufille. 
Pour quanr à fes autres fœurs , après 
u'il en fut faoul, il les proftitua & 
bandonna à des grands pages, qu'il 

avoit 



ii4 MEMOIRES 

avoit nourrys & connus fort vilaine- 
ment , encor s'il ne leur euft fait autre 
mal, paflfe, puisqu'elles ia voient accou- 
tumé , & que c eftoit un mal piaifant , 
ainfi que je l'ay veu appel 1er tel à au- 
cunes filles, eftant devirginées, & à au- 
cunes femmes prifes à force; mais il 
leur fift mille indignitez , & les envoya 
en exil : il leur ofta toutes leurs bagues 
& joyaux, pour en faire de 1 argent , 
ayant brouillé & dcpenlé fort mal à 
propos tout l'argent que Tibère luy 
avoir laiffé; encor les pauvrettes,eftant 
après fa mort retournées d exil, voyant 
Je corps de leur frère mal & fort pau- 
vrement enterré fous quelques mothes, 
elles le rirent desenterrer , le brufler & 
enterrer le plus honorablement quel- 
les peurent ; bonté certes grande de 
foeurs à un frère fi ingrat, & dénaturé. 

I H talien,pourexcufer les amours il- 
licites de fes proches, dit, que 

Guando meffer Bernardo il Bucucofla in 
calera , in fua rabia non riceve leçge , & non 
pardonn.% a nijfim* Eamx. * 

Nous avons force exemples des an- 
ciens qui en ont fait de mefme ; mais 
pour revenir à noftre difeours: l'ay ouy 
conter d'un , qui ayant marié une belle 
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& honnefte Damoîfelle à un Gentil- 
homme fien amy, & fe vantant qu'il luy 
a voit donné une belle & honnefte mon- 
ture, faine, nette, fans fur-os ny malan- 
dre , comme il dit , &: d'autant plus luy 
(toit obligé : il luy fut refpondu par 
un de la compagnie , qui dit à part à un 
de fc s compagnons , tout cela eft bon 
& vray, fi elle ne fuft efté bridée, mon- 
tée, & chevauchée,fi jeune & trop toit, 
dont pour cela elle eft un peu foullée 
fur le devant. 

Mais aufTi je voudrois bien fçavoir à 
es Mc/Tieurs de marys , que û telles 
ontures bien fouvent ri avoient ua 
li , ou à dire quelque choie en elles , ou 
quelque defectuofité ou derf ait ou ta- 
re, s'ils en auroient fi bon marché , & (i 
elles ne leur coufteroient davantage ; 
u bien li ce neftoic pour eux on en ac- 
ommoderoit bien d'autres qui le me- 
I ritant mieux queux , comme ces mac- 
quignons qui (e deffont de leurs che- 
aux tarez ainfi qu'ils peuvent j mais 
ceux qui en fçavent les cas & les dé- 
fauts , ne s'en peuvent deffaire autre- 
ment , les donnent à ces Meilleurs qui 
n'en fçavent rien , d'autant que j'ay ouy 
dire à plufieurs Peres,que c'eft une fort 

belle 
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belle defaicte que d'une fille tarée , ou 
qui commence à lettre, ou a envie & 
apparence de l'ettre. 

Que je connois des filles de par le 
monde , qui n'ont pas porté leur puce- 
lage au premier li& hymeneau ; mais 
pourtant qui font bien inftruites de 
leurs mères ou autres , de leurs paren- 
tes ou amies tres-fçavantes macque- 
relles, de faire bonne mine à ce dernier 
alTaut , & s'aident de divers moyens & 
inventions avec des fubtilitez , pour le 
faire trouver bon à leurs marys, & leur 
monttrcr que jamais il n'y avoit efté fait 
brefche. 

La plus part s'aident h faire une gran- 
de refiftance & deffence à cette pointe 
d'aiïaut , & à faire des opiniaftres juf- 
ques à l'extrémité , dont il y a aucuns 
marys , qui en font tres-contcnts , & 
croyent fermement qu'ils en ont eu tout 
Khonneur & fait la première pointe, 
comme braves & déterminez loldats , 
& en font leur conte le lendemain ma- 
tin , qu'ils font crettez comme petits 
cocqs ou jolets qui ont mangé force 
millet le loir , à leurs compagnons & 
amys, & méfine poffible à ceux qui ont 
les premiers entré dans la forterefle 

fans 
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fans leur fvjcu , qui en rient à part leur 
fàoul , & avec les femmes leurs mai- 
►refles, qui Te vantent d'avoir bien joué 
leur jeu,& leur avoir donne belle. 

Il y a pourtant aucuns marys om- 
brageux , qui prennent mauvais augu- 
re de ces refiftances ) & ne le contentent 
point de les voir il rebelles , comme un 
que je fçay qui demandant a fa femme , 
pourquoy elle faifoit ainfi de la farou- 
che & de la difficulteulè , & fi elle le 
dedaignoit jufques la. Elle, luy pendant 
f lire lbn excufe , & ne donner la faute 
^ aucun desdain , luy dit , qu elle avoit 
peur qu'il luy fit mal. 11 luy dit donc , 
vous l'avez efprouvé ; car nul mal ne 
fe peut connoiftre fans l'avoir enduré ; 
mais elle /ubtile , le niant , dit , qu'elle 
l'avoit ainfi ouy dire à aucunes de les 
compagnes, qui avoient efté mariées, & 
^en avoient ainfi advifée : voylà de 
beaux ad vis Se entretiens, dit il. 
Il y a un autre remède dont ces fem- 
s s'advifent , qui eft de monftrer le 
ndemain de leurs nopees leurs linges 
eints de goûtes de fang qu'espandent 
ces pauvres filles à la charge dure de 
leur depuceliement , ainfi que l'on fait 
en Efpagnc 3 qui en montrent publique- 
ment 



__ 
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ment ledit linge par la feneftre , en cri- 
ant tout haut , virgen la tenemos , nous la 
tenons pour vierge. 

Certes encor ay-je ouydire, dans 
Viterbe cette couftume cy obfèrvée 
dit tout de mefme ; & d'autant que cel- 
les , qui ont paflc premièrement par les 
picques , ne peuvent faire cette montre 
par leur propre fang , elles fe /ont advi- 
fées , ainfi que jay ouy dire, & que pîu- 
fieurs jeunes courtifanes à Rome me 
l'ont afteuré elles melmes , pour mieux 
vendte leur virginité , de teindre ledit 
linge de goûte de fang de pigeon, qui eft 
le plus propre de tous , & le lendemain 
le mary le voit , qui en reçoit un extrê- 
me contentement , & croit fermement 
que ce foit du fang virginal de la fem- 
me , & le luy femble tel , bien que c'eft 
un galland, mais il eft bien trompé. 

Sur quoy je feray ce plaifànt conte 
d'un Gentil-homme, lequel ayant eu 
l'elguillette nouée la première nuit de 
fes nopees , & la maryée , qui n'eftoit 
pas de ces pucelles ttes-belles & de 
bonne part , le doutant bien qu'il deuft 
faire rage, ne faillit par l'advis de fes 
bonnes compagnes, matrones,parentes, 
& bonnes amyes,d'avoir le linge teint j 

mais 
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mais le malheur fut pour elle, que le 
mary fut tellement noué , qu'il ne peut 
rien faire, encor qu'il ne tint pas à elle, 
a luy en faire la monftre la plus belle,& 
fè parer au montoir le mieux qu'elle 
opouvoit,& à coucher beau jeu, fans fai- 
re de la farouche , ny nullement de la 
diableflè , ainfi que les fpe&ateurs , ca- 
chez à la mode accoutumée , rappor- 
taient , afin de cacher mieux fon puce- 
lage desrobé d'aiiieurs ; mais il n'y eut 
rien d'exécuté. 

Le foir, à la mode ancienne &ac- 
:ouftumée , Je reveilion ayant efté por- 
t i:é,il y eut un quidan qui s'advifa,en fai- 
sant la guerre aux nopces , comme on 
r ait communément, de desrober le lin- 
>e qu'on trouva joliment teint de /ang, 
equel fut monftré foudain, & crié haut 
în l'affiftance , qu'elle n'eftoit plus vier- 
ge , & que c eftoit à ce coup que fà 
nembrane virginale avoit efté forcée 
te rompue. 

Le mary , qui eftoit aflèuré qu'il n'a- 
• r oic rien fait , mais pourtant qui failbit 
lu galland & vaillant champion , ~de- 
neura fort eftonné, ne fceut ce que ■ 
'Ouloit dire ce linge teint , fi non qu'a- 
xés avoir fongé allez, fe douta de quel- 
que 
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que fourbe & aftuces putanesques,mai! 
pourtant n'en fonna jamais mot. 

I a marine & les confidentes furent 
aufîï-bien fafchées & eftonnées,dequoy 
le mary avoit fait faux feu , & que leur 
affaire ne s en portoit pas mieux ; d\ 
rien pourtant n'en fut fait aucun lem« 
blant, jufques au bout de huit jours qu< 
le mary vint h avoir lefguillettedesi 
nouée , & rit rage & feu, dont d'aife ni 
fc fouvcnant de rien, alla publier à ter 
te la compagnie , que ceftoit à bc 
efcient qu'il avoit fait preuve de la vai 
lance, & fait fa femme vràyefemr 
& bien Damée , cS: conféra que jufqt 
alors il avoit elle faifi de toute impui 
fance^le quoy l'afliltance fur ce fubje 
en fit divers di/cours , & jetta diverl 
fentences fur la mariée , qu'on penfc 
cltre femme , & par fon linge teintur< 
& fe Icandalila ainfi d'elle mefme , ne 
quelle en fuft bien eau fepropremer 
mais fon mary, qui par fa debolelfe,! 
quefie & moliitude le gafta luy-mefrî 

II y a aucuns marys , qui connoilî 
à leur première nuit le pucelage 
leurs femmes , s.Ms font conquis 
non, parla trace qu'ils y trouvent,cc 
me un que je connois, lequel aya 

eipoule! 
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oufé une femme en féconde nopcc , 
'uy ayant fait à croire , que fon pre- 
mary n'y avoit jamais touché par 
mpuiflàncc , & qu elleefroir vierge 
celle aufli bien qu'auparavant elïre 
née j neantmoins il la trouva fi vafte 
~ copieufe en amplitude, qu'il fe mift 
e, he comment elles vous cette pu- 
le deMarolle fi ferrée & fi enroite 
n me difoit, he vous en avez un 
d arpent , & le chemin cil telle- 
nt grand&batu, que je nay girde 
m'efgarer : fi falut-il qu'il pallat par" 
Se le beut doux comme laid ; car 
" n mary n'y avoit point touché,com- 
; il eftoitvray, il y en avoit bien eu 
utres. 

ue dirons nous d'aucunes mères , 
voyant l'impuifTance de leurs gen-j 
*s , ou qui ont lefcruillette nouée, ou 
es deft'e&uofitez , font les maque- 
s de leurs filles, & que pour ga- 
leurs douayres , s'en font donner 
ures, & bien fouvcntengroiïer, 
i d'avoir des enfans héritiers après 
Joort du pere. 
3l'en connois une, qui confeilla bien 
Ca à fa fille , & de £ ut n'y cfpargna 
fin 3 ma i s ^ c malheur pour elle fut, 
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que jamais n'en peut avoir. 

l'en connois auflî,quî ne pouvant rien 
faire à fa femme , attitra un grand lao 
quays qu'il avoir, beau fils pour coT 
cher Sz dépuceler fa femme en doj| 
mant, 3c fauver fon honneur par là \ 
mais elle s'en apperceut , & le lacquayj 
n'y fift rien , qui fut caufe qu'ils plaidr 
rent long-temps , finalement ils fe di 
marièrent. 

Le Roy Henry de Caftille en fit 
mefme, lequel, ainfi que raconte Bdpti- 
fta Sulquofius , voyant qu'il ne pou voit 
faire d'enfans à fa femme , il s'aida d'r 
beau & jeune Gentil-homme de 
cour, pour luy en faire,ce qu'il fit, doi 
pour fa peine il luy fift de grands biens^ 
iv l'advança en des grandeurs,.& digriL 
tez : il ne faut douter fi la femme ne 
l'enayma, & s'en trouva bien. Voilà 
un bon cocu. 

Pour ces efguillettes noiiees,il en fut 
dernièrement un procezau Parlement 
de Paris , entre le Sieur de Bray , Tre- 
forier , & fa femme, à gui il ne pouvoit 
rien faire , ayant eu l'efguillette nouée, 
ou autre défaut , dont fa femme bien 
marrie, l'en appella en jugement. 
Il fut ordonné par la Cour, qu'ils fe- 

roient 
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)ient vifîtèz eux deux par grands Me- 
?cins cxpertsjle mary choifit les liens, 
: la femme les fîens , dont en fur fait 
i fort plaifant bonnet en la cour , 
l'une grande Dame me leut elle mef- 
e , & me le donna ainiî que je disnois 
'ec elle : on difoit qu'une Dame i a- 
îit fait,d autres un homme; le Sonnet 
ittel: 



SONNET. 

Ntrè les Médecins, renommez à Paris 
En fç avoir, enefpreuve, en feience , en 
doclrine , 

mr juger le parfait de la coulpe Androgyne, 
- de Bray &f* femme ont efièfept choifis : 

Bray a eu pour luy les trois de moindre 
prix, 

Court jEndormy , Piêire: <&fa femme 
plus fine , 

v quatresphis experts en l'art de Médecine , 
I Grandje Gros,I>uret,& Vigoureux a pru. 

i peut par là juger qui des deux gaigner* , 
file Grand du Court vicloi isuxfera , ' 
;oureu>: , d*Emicrmy , le Gros , Duret , de 
Piètre , 

de Bray noyant point ces deux de fin coftê,, 

F Z Eftant 
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Ejlant tant imparfait que mary ne peut eflre, 
A faute de bon droit , m fera debou.ê. 

Iay ouy parler d'un autre mary , le- 
quel N première nuit tenant embrafi'ce 
la nouvelle cfpoufée , elle te ravit en 
telle joye & plaifir, que s'oubliant en 
elle mefme, ne fè peur garder de faire 
un petit mobile tordion de remuement 
non accouftum é de faire aux nouvelles 
mariées , & ne dit autre choie , ha j'en 
ay , & continua fa route - y & voylà nos j 
cocus en herbe , dont j'en fçay une mil- 
liafle de contes ; mais je n'aurois jamaisjl 
fait , & le pis , que je vois en eux , c'eit 
quand ils efpoufent la vache & le veau M 
comme on dit, & qu'ils les prennent ; 
toutes grolTes. 

Comme un que je fçay qui s'eftani 
marié avec une jeune & fort belle & 
bonnette Damoifelle , par la faveur Se 
volonté de leur Prince & Seigneur | 
qui aimoit fort ce Gentil homme, & h 
luy R(i efpoufer > au bout de huit jours 
elle vint à eftre connue grofle , auffi <M 
le le publia pour mieux couvrir fon jeu. 

Le Prince, qui s'eftoit tousjours bien 
douté de quelques amours entre elle 
& un autre , luy dift, une telle, j'ay bien 

mis 
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mis dans mes tablettes le jour & l'heu- 
re de vos nopees, quand on les con- 
*ontera à celuy , & celle de voflre 
acouchement , vous aure z de la honte ; 
niais elle pour ce dire n'en fift que rou- 
gir un pet£j& n'en fut autre cho/e, fînon 
qu'elle tenoit tousjours mine de Dame 
de bien. 

Or il y a d'aucunes filles qui crai- 
gnent fi fort leurs pères & mères, qu'on 
leur arracheroit plnftoft la vie du 
corps , que le boucon puceau , les crai- 
gnant cent fois plus nue leurs marys. 
iay ouy parler d'une fort belle & 
onnefte Damoifelle, laquelle citant 
bre pourchaflfée du plaiiir d'amour de 
fon ferviteur , elle Iuy dit , attendez un 
peu que je fois mariée , & vous verrez 
comme fous cette courtine de maria- 
ge, qui cache tout,& ventre enflé à dis- 
couvert, nous y ferons à bon efeient. 

Vne autre, efhnt fort recherchée 
d'un Grand , elle Iuy dit , follicitez un 
peu noflre Prince qu'il me marie bien- 
toit avec celuy qui me pourchaffe, 3c 
me faile virement payer mon mariage 
qu'il m'a promis , le lendemain de mes 
nopees fi nous ne nous rencontrons, 
marché nui. 




F 3 
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le fçay une Dame, qui n'ayant cRé 
recherchée d'amour que peu de jours 
avant Tes nopces , par un Gentil-hom- 
me , parent de fon mary, dans fîx après 
il en jouyt , pour le moins il s'en vanta , 
& eftoit aiié de le croire; car ils le 
monftroient telle privauté , qu'on eult 
dit que toute leur vie ils avoientefté 
nourris enfemble , mefme il en dit des 
fignes & marques quelle portoit fur 
fon corps , & aùfli ils continuèrent 
leur jeu long-temps après. 

Le Gentil-homme difoit , que la pri- 
vauté qui leur donna occafion de venir 
là , ce rat que pour porter une mafqua- 
rade , s'entrechangerent leurs habille- 
ments; car il prit celuy de fà maiftreflè, 
& elle celuy de fon amy , dont le mary 
n'en fift que rire , & aucuns prindrent 
fubjecl d'y redire &pen fer mal. 

II fut faite une chanfon h la cour d' 
mary, qui fut marié le mardy , &f<4 
cocu le jeudy, c'eft bien advancerle 
temps. i 

Que dirons nous dune fille, ayant 
efté follicitée longuement d'un Gentil- 
homme de bonne maifon & riche, mais 
pourtant nigaux & non digne d'elkf 
& par lad vis de fes parens prefi ce 1 

l'elpou 
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efpoufer , elle fift refporifè , qu'elle ay- 
bit mieux mourir que de le/poufer , 
: qu'il fe déportait de Ton amour, 
|u on ne luy en parlât plus , ny à les pa- 
ns; car s'ils la forçaient de l'efpouîer, 
lie le feroit cocu : mais pourtant fal- 
1 rt qu'elle partait par là - y çar la fentenec 
i riy fut donnée par ceux & celles des 
dus Grands, qui avoient fur elle puif- 
■i anec, 6c mefme de lès parents. 

La veille des nopecs , ainfî que fori 
ary la voyant trille & penfîvc , luy 
emanda ce qu'elle avoir r elle luy re- 
cxmdit toute en colère, vous ne m'avez 
/rimais voulu croire a vous oller de me 
foourluivre, vous fçavcz, ce que je vous 
y tousjours dit, que 11 je venois par 
malheur h élire vofrre femme , que je 
N'ous ferois cocu , & je vous jure que je 
\q feray, & vous tiendray parole. 

Elle n'en failoit point la petite bou- 
j he devant aucunes de les compagnes , 
k aucuns de les ferviteurs ; aileurez 
'ous que depuis elle n'y a pas failly , 8c* 
uy monltra qu'elle eltoit bien gentille 
emme ; car elle tint la parole. 

le vous laifle à penler , Il elle en dé- 
çoit avoir blafme , puis qu'un adverty 
t:n vaut deux, & quelle l'advifoitde 

1" 4 l'iiv- 
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l'inconvénient où il romberoit,& pour 
quoy ne s'en donnoit il garde^m lis pou 
cela il ne s'en foucia pas beaucoup. 

Ces filles , qui s'abandonnent ainfi fi 
toft après eltre mariées , font , comm< 
dit l'Italien, Che la vxcca che ha fiât a mol 
to tempo ligat.i , corYe piu che quell.i che ht 
bavuto fempre pienx libertà. 

Ainfi que fit la première femme de 
Baudouin, Roy de Hieru/alem,que jay 
dit cy-devant , laquelle ayant efté mifc 
en religion de force par Ton mary, 
après avoir rompu le cloiftre & en eltre 
fbrtie, tirant vers Conftantinoples, me- 
na telle paillardife quelle en donnoit à 
rouspafTans,allans & venans, tant gens 
d'armes que pellerins vers Hierufalenv 
fàns efgard de fa Royale condition ; 
mais le grand jeune, qu'elle en avoit fait ; 
durant fa prifon, en eftoitcaulè. 

l'en nommerois bien d'autres. Or 
voylà donc de bonnes gens de cocus 
ceux-là,comme font aufïî ceux qui per- • 
mettent à leurs femmes , quand elles 
font belles & recherchées de leur beau* 
té, & les abandonnent pour s'en reflen- 
tir , & en tirer de la faveur, du bien, & 
.des moyens. 

Il s'en voit fort de ceux là aux cours 

des 
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des grands Roys , 3c Princes , lefqueis 
s'en trouvent rrcs-bien ; car de pauvres 
qu'ils auront efte , ou pour engagement: 
âe leurs biens, ou pour procez, ou bien 
pour voyage , ou pour la guerre , iont 
au tapis , les voilà remonte/. 3c aggran- 
dis en grandes charges par le trou de 
leurs femmes , où ils n'y trouvent nulle 
diminution , mais pluftoft augmenta- 
tion , fors en une belle Dame , que j'ay 
ouy dire, dont elle en avoit perdu la 
moitié par accident, qu'on diloit que 
fon mary luy- avoit donné la vérole, ou 
quelques chancres, qui laluyavoient 
mangée. 

Certes les faveurs 3c bienfaits des 
Gtandsesbranîent fort un cœur chafte, 
& engendrent bien des cocus. 

iay ouy dire d'un Prince eftranger, 
lequel ayant elle fait General de fon 
Prince louverain 3c Maiitre , en une 
grande expédition d'un voyage de 
guerre , qu'il luy avoit commandé , 3c 
ayant laiilë en la cour de fon Maiitre 
fa femme , l'une des belles de la Chre- 
ftientéje mift à luy faire fi bien l'amour 
qu'il l'esbranla , la terralla & fabbatit, 
n bien & lî beau qu'il l'engrcfià. 
Le mary, tournant au bout de treize 

F j ou 
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ou quatorze mois,la trouva en tel eftat, 
bien marry & fafché contr'elle; ne faut 
point demander comment ce fut à elie 
qui eftoit fort habile , à faire fes excu* 
les, & à un fien beau frère. 

En fin elles furent telles , qu elle h» 
dit , Monlîeur , l'événement de voftre 
voyage en a efté caufe , qui a efté fi mm 
receu de voftre Maiftre , ( car il n'y fift 
pas bien certes fes affaires) & en voftr 
abfence l'on vous a tant prefté de cha 
ritez , pour n'y avoir point fait fes be* 
fogncs , que fans que ce voftre Seigneur 
fe mift à m'aymer , vous eftiez perdu 
& pour ne vous laifler perdre , je m 
fuis perdue : il y va autant & plus d 
mon honneur que du voftre^pour voftr 
advancement je ne me fuis efpargn 
la plus pretieufe chofe de moy ; jug 
donc fi j'ay tant failly comme vous dî 
riez bien ; car autrement voftre vieï 
voftre honneur , & faveur y fuft efté en 
branfle -, vous cftes mieux que jamais , ' 
la chofe n'eft fi divulguée , que la tache 
vous en demeure trop apparente ; fur 
cela excufèz moy, & me pardonnez. 

Le beau frère, qui fçavoit dire des 
mieux, & qui poffible avoit part à la 
groflefte , y en adjoufta autres belles & 

pre-- 
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^'régnantes paroles, fi bien que tour fer- 
, ic , & par ainii l'accord fut fair , & .tu— 
!i;nt enlèmble mieux que devant, vi- 
ns en toute' franchise & bonne ami- 
ci ont pourtant le Prince leur Mai- 
Ire, qui avoir fait la débauche & le de- 
t , ne feftima jamais plus , ( ainfï que 
y ouydire) comme il en a voit fait, 
ur en avoir tenu fi peu de conte à 
■endroit de fa femme , & pour l'avoir 
ueu fi doux , tellement qu'il ne f effima 
lepuis de li grand cœur comme il Ta- 
loit tenu auparavant j encor que dans 
! m ame il eftoit bien aife que la pauvre 
îOame ne patiit point pour luy avoir 
nit plaifir. 

I lay veu aucuns Se aucunes excufêr 
cette Dame, & trouver quelle avoir 
ien fait de fe perdre , pour fauver fon 
iary, ex' le remettre en faveur. 
-km ^ ( l u ^ y a de pareils exemples h ce- 
4y-cy, & encor à un dune grande Da- 
•îne , qui fauva la vie à fon mary ,' qui 
voit cité jugé à mort en pleine Cour , 
yant cité convaincu de grandes con- 
uflions &c malvcrfationsen fon Gou- 
; ernemenr, 3c en fa charge, donr le ma- 
y l'en ayma après route la vie. 
Tay ouy parler d'un grand Seigneur 

F 6 aulîi, 
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auiïi , qui ayant efté jugé d'avoir la tefte 
tranchée , fi qu'eftant fur refchâffaut, fa 
grâce furvint, que fa fille , qui eftoit des 
plus belles , avoit obtenue ; & dépen- 
dant de refchâffaut, il ne dit autre cho- 
fe (mon, fauve le bon cas de ma fille qui 
m'a fi bien fauve". 

Saint Auguftin eft en doute fi un ci- 
toyen Chrétien d'Antioche pécha, 
quand pour fe délivrer dune gtoflè 
ibmme d'argent , pour laquelle il eft oit 
eftroitement prifonnier , permift à fa 
femme de coucher avec un Gentil- 
homme fort riche , qui luy promift de 
facquiter de fa debte. 

Si Saint Auguftin eft de cette opi- 
nion, que peut-il donc permettre à plu* 
fieurs femmes, vefves & filles, qui pour 
racheter leurs pères , parents , & amys, 
voire mefme abandonnent leur gentil 
corps fur force inconveniens quilesf 
furviennent, comme de prifon, d'efcM 
vage , de la vie , des aiïauts & prife de 
villes ; bref une infinité d'autrcs,jufq 
à gagner quelques fois des Capitaines 
& foldats , pour les bien faire combat- 
tre , & tenir leurs partys , ou pour fo 
ftenir un longfiege, ou reprendre un 
place : j'en conterois cent fubjeft$,pou 
r n 
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craindre pour eux,& pr 
aftetez: & quel mal en peut-il arriver 
fcandale pour cela 5 mais un grand 
n. 

Qui dira donc !c contraire , qu'il ne 
"e bon eftre quelques fois cocus , 
lis que Ton en tire telles commoditez 
.1 falut de vies , & de rembarquement 
: faveurs , grandeurs & dignités : 2c 
en que j'en connois beaucoup , & en 
r ouy parler de plufieurs qui fis font 
en advancez par la beauté , & par le 
vant de leurs femmes, 
le ne veux offenfèr perfonne , mais 
jferois bien dire, que je tiens d'au- 
runs & d'aucunes , que les Dames leur 
J nt bien fervy;& que certes les valeurs 
.'j'aucuns ne les ont tant fait valoir 
Qu'elles, 

le connois une grande &: habile Da- 
ne y qui fiit bailler l'ordre à Ion mary , 
z l'eult luy feul avec les deux plus 
rands Princes delà Chreftienté; elle 
îy difoit fou vent & devant tout le 
3ionde;(car elle eitoit Je plailante com- 
ignie,& rencontroittres-bien) ha mon 
my , que tu eulfes couru long- temps 
«auvette avant que tu euifes eu ce diable 
jue tu portes au col. 

F 7 I en 
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l'en ay ouy parler d'un Grand du 
temps du Roy François , lequel ayant 
rcceu l'ordre , & s en voulant prévaloir 
un jour devant feu Monfîeur de laCha- 
Iraigneraye , mon oncle , il luy dit : ha 
que vous voudriez bien avoir cet ordre 
pendu au col aufïi bien comme moy. 
Mon oncle, qui eftoit prompt, haut à la 
main & fcalabreur s'il enfutonques, 
luy refpondit : j'aymerois mieux eftre 
mort que de l'avoir par le moyen du 
trou que vous l'avez eu, L autre ne luy 
dit rien, car il içavoit bien à qui il avoir 
à faire. 

ï'ay ouy conter d'un grand Seigneur, 
à qui fa femme ayant lollicité & porté 
en fa m ai (on la patente dune des gran- 
des charges du pays où il eftoit,que fon 
Prince luy avoit oclroyée par la faveur 
de fa femme. Il ne la voulut accepter 
nullement, d'autant qu'il avoit fçeu,que 
fa femme avoit demeuré trois mois 
avec le Prince , & non fans foupçon. Il 
monflra bien par la là gencrofîté , qu'il 
avoit toute fà vie manireftee, toutesfois 
il l'accepta , après avoir fait chofe que 
je ne veux dire. 

Ht voila comme les Dames ont bien 
fait autant & plus de Chevaliers que les 

batail- 
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batailles , que je nommerais , les con- 
noifî'ant auiîi bien qu'un autre , n eftoit 
: que je ne veux mesdire , ny faire (car** 
•dale;& fi eiles leur ont donne des hon- 
neurs , elles leur donnent bien des ri- 
chefTes, 

l'en connois un qui eftoit pauvre he- 
. re,lors qu'il amena ù femme à la Cour, 
qui eftoit tres-belle , & en moins de 
deux ans ils fe remirent , & devindrent 
tres-riches. w 

Kncor faut il eftimer ces Dames, qui 
eflevent ainii leurs marys en biens , & 
ne les rendent cocquins de cocus tout 
enfemble, ainfi que l'on dit de Margue- 
rite de Namur , laquelle fut fi fotte de 
s'engager Se de donner tout ce qu'elle 
pouvoir à Louys Duc d'Orléans , luy 
qui eftoit fi grand &: fi puiflant Seigneur 
éz frère du Roy, & tirer de fonmary 
out ce quelle pou voit ; W bien qu'il en 
devint fi pauvre , qu'il fut contraint de 
endre fa Comte de Bioys audit Mon- 
iteur d'Orléans , lequel , penfez, qu'il la 
luy paya de l argent Se de la fubftance 
mefme que fa fotte femme luy avoir 
donnée 3 fotte bien eftoit elle, puis 
qu'elle donnoit à plus grand que foy ; 
penfez, qu'après il le mocqua de i un 
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& de l'autre.; car il eftoit bien homm 
pour le faire,tant il efloit volage, & pei 
confiant en amours. 

le connois une grande Dame,laqu 
le eflant venue fort amoureufè d' 
Gentil-homme de la cour , '& luy pa 
confequent jouyffant délie, ne ltiy pou 
voit donner d'argent , d'autant que foi 
mary luy tenoit l'on trefor caché, com- 
me un prcftre,luy donna la plus grande 
partie de fes pierreries , qui montoient 
à plus de trente mil livres , fi bien quT 
la cour l'on difoit qu'il pou voit bie 
baftir , puis qu'il avoit force pierrd 
amaiTées & accumulées : &puisapré$ 
eftant venue & efcheùe à elle une gran- 
de fuccefllon , & ayant mis la main fur 
quelque vingt mil efeus , elle ne les gar- 
da guerës que fon gai land n'en enft îa 
bonne part-& difoit-on.que fï cette lue- 
cefîlon ne luy fuftefcheue , ne fçachant 
que luy pouvoir plus donner.elle luy eu 
donné jufques à fa robbe & chemife 
enquoy tels eferoqueurs & eleorni 
fleurs /ont grandement à blafmer , d'al 
1er ainfî allambiquer & tirer toute la] 
fubftance de ces pauvres diableflcs 
martelées & encapriées : car la bourfe, 
eftant fi long-temps revifitée , ne peut 

demeu- 
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eurer tousjours en ion infleure , ny 
on eftre, comme la boudé dede- 
t, qui eft toujours en ion mefme 
t , Se prcit à y pefcher qui veut, fans 
trouver à dire les prifbnniers , qui y 
nt entrez &z fortis. Le Gentil-hom- 
..e,que je dis fi bien empierré,vint quel- 
ue temps aprc:. à mourir, <k toutes lès 
gardes , à la mode de Paris, vindrent à 
•ftre criées Se vendues a l'ancan,qui fu- 
ent apreciées à cela,& reconnues pour 
avoir veués à la Dame par pîufieurs 
Tonnes , non fans grande honte de 
a Dame. 

Il y eut un grand Prince, qui armant 
fort bonnette Dune , rîll achepter 
ane douzaine de boutons de Diamans 
res-brillans , & proprement mis en 
uvre avec leurs lettres Egyptiennes 8c 
:>iHieroglyfiques , qui contenoient leur 
feus caché, dont il enfilt un prefent à fa 
dite Maiftreiïe, qui, après les avoir re- 
gardez fixement,luy dit,qu'il n'en eftoit 
meshuy befoin à elle de lettres Hiero- 
glyfiques,puisque les eferitures eftoient 
des-ja accomplies entre eux deux, ainll 
«qu'elles avoient efté entre cette Dame, 
& le Gentil- homme de cy-deffus. 
Tay connu une Dame , qui diloit à 

foa 
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fon mary, quelle le rendroit plustoft 
coquin que cocu $ mais ces deux mors 
tirans de l'équivoque , un peu l'un de 
l'autre, aflemblerent en elle & à fon 
mary ces deux belles qualirez. 

l'ay bien connu pourtant beaucoup 
& une infinité de Dames , qui n'ont pas 
ainfi fait ^car elles ont plus tenu ferrée 
3a boude de leurs efeus que de Ieurgen-t 
til corps ; car encor quelles fuifent 
grandes Dames , elles ne vouloient 
donner que quelques bagues , faveurs, 
& quelques autres petites gentillettes , 
manchons ou c'eharpes , pour porter 
pour l'amour d'elles, & les faire valoir. 

l'en ay connu une grande , qui a cité 
fort copieufe & libérale en cela ; car le 
moindre de fès efë harpes & faveurs, ; 
qu'elle donnoir à fes ferviteurs , eftoit : 
de cinq cents cfèus , de mil & de trois 
mil, où il y avoir plus de broderies, plus 
.de perles , pins d'enrichiiîemcnts , plus 
de chifres, de lettres Hieroglyfîques,& 
belles inventions, que rien au monde 
n'eftoit plus beau : elleavoit ratfbn, afin 
que ies prefens , après les avoir faits, ne 
rulfent cachez dans un coffre , nydans 
des bourfes , comme ceux de plufîeurs 
autres Damesj mais qu'ils paruliènt de- 
vant 
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int tout le monde , & que Ion amy Je 
:ift valoir, en les contemplans fur fa 
-relie commémoration, & que tels pre- 
' \ts en argent lentoient plustoft les 
îmmes communes, qui donnent a leur 
irfiens , que non pas leurs grandes & 
cnonncftes Dames. 

Quelques fois aufïi elle donnoit 
bien quelques belles bagues de riches 
pierreries ; car ces faveurs & efcharpes 
me fe portent pis communément, fin on 
rt€n un beau & bon jour de telle , au lieu 
rjique la bague au doigt tient bien'mieux 
liée ordinairement compagnie à celuy 
qui la porte. 

h Certes un gentil Cavallier doit eltre 
de cette genereufe compîcxion , de 
plustoft bien fèrvir fa Dame pour les 
beaurez qui la font reluire, que pour 
tout f or & l'argent qui vient d'elle. 

Quant à moy , je me puis vanter d'a- 
voir fervy en ma vie d'honneftes^ Da- 
ies,& non des moindresjmais fi j'euflè 
voulu prendre d'elles ce qu'elles m'ont 
prefenré, en arracher ce que j eufle peu, 
je ierois riche aujourd'huy , ou bien en 
argent ou en meubles, de plus de trente 
mil efeus que je ne fuis ; mais je me luis 
tousjours contenté de faire paroiftre 

mes 
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mes affections plus par magenerofi 
que par mon avarice. 

Certainement il ell bien rai Ton , que 
puisque l'homme donne du tien dans 
la bourfè de devant de la femme , que 
la femme de mefme donne d u fien dans 
celle de l'homme; mais il fa ut en cela 
pefer tout : car tout ainfî que l'homme 
ne peut tant jetter 3c donner dufien 
dans la bourfè de la femme comme 
elle voudroit, il faut auffi que l'homme 
ne foit fi indiferet de tirer de la bourfe 
de la femme tant qu'il voudroir, & faut 
que la loy en foit e/gale & indurée en 
cela. 

l'ay bien veu beaucoup de Gentils- 
hommes perdre l'amour de leurs Mai* 
Arelles, par i'importunité de leurs c| 
mandes & avarices , & les voyant 
grands demandeurs & fi importuns 
d'en vouloir avoir,s en defaifoient gen- 
tillement, & les plantoient là, ainfi qu'il 
droit bien employé. 

Voilà pourquoy tout noble amO! 
reux doit pluftoft eflre tenté de conv 
tilè charnelle que pécuniaire; car quad 
la Dame feroit par trop libérale de (on 
bien , le mary le trouvant le d iminuer , 
en cil plus marry cent fois que de dix 

mil 
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liberalitcz quelle fefoit de Ton 



il y a des cocus qui Ce font pat 
(rc.mce , cela s'entend cjue pluiîeurs 
taillent quelques Seigneurs, & Gen- 
Uhomrhes, ou autres^ defquel s en ont 
icu quelque desplaifir ou affront , fe 
jgent d eux en failant 1 amour à 
rs femmes, & les corrompent,en les 
ridant gallands cocus. 
Tay connu un çrand Prince , lequel 
lut receu quelques traits de rebel- 
par un fîen fttjet grand Seigneur, 
8ne fe pouvant vanger de luy, d'autant 
c'il fuyoit tant qu'il pouvoit , de forte 
fil ne pouvoit nullement l'attraper. 
Sa femme eftant un jour venue à fa 
kir , pour folliciter l'accord & les af- 
ircs de fon mary , le Prince luy en 
mna une aflîgnation , pour en confe- 
tti jour dans un jardin, & unecham- 
ià auprès ; mais ce fut pour luy par- 
d'amour : il en jouit fort facilement 
l'heure fans grande relîfhnce ; car 
èftbit de bonne compofîtion ; & ne 
contenta de la repatfer , mais à d'au- 
la nroftitua , jufques aux valets de 
nbre; & par ainfi difoil le Prince 
u il fe fentoit bien vangé de Ton fu- 

) et > 
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jet , pour luy avoir ainfi recompenfé fa 
fcinme,& couronné fa tefte d'une belle 
couronne de cornes , puis qu'il voul< 
faire du périt Roy & du Souverain , ai 
lieu qu'il vouloit porter une couronne 
de fleurs de lys , il luy en faloit bailler 
une belle'de cornes. 

Ce mefme Prince en fïft de mefme , 
par la fuafîon de fa lvlere, qu'il jouit 
d'une fille & Princeffe , içachant qu'elle 
devoit efpoufer un Prince qui luy avoit 
fait deplaifir , & trouble' flirtât de foi 
frère bien fort , la despucela & en jo 
bravement, &" puis dans deux mois 
livrée audit Prince pour pucellep 
tendue , & pour femme , dont la v 
geanceeji fut fort douce,attendant u 
autre plus rude qui vint puis après. 

lay connu un fort honnefte Gen 
homme, qui fervant une belle Dame 
de bon lieu , luy demandant la recom| 
penfe de fes fervices & amours; elle Itï 
re/pondit franchement , quelle ne luy 
en donneroit pas pour un double, d a 
tant qu'elle eftoit tres-affeurée qu'il ne 
l'aymoit tant pour cela , & ne luy por- 
toit point tant d'ârfeclion pour fa beau-' 
té comme il difoit,iînon qu'en jouiflànt 
d'elle, ilfe vouloit vanger de Ion mary, 

qui 
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" uy avoit fait quelque desplaifîr , & 
ce il en vouloir avoir ce conten- 
ent dans Ton aine , & s'en prévaloir 
is après. 

Mais le Gentil-homme, luy aifeurant 
conrraire, continua a la Vervir plus 
deux ans fi réellement ètâc fi ar- 
nt amour, quelle en prilt connoiilan- 
ample & fi certaine , qu'elfe luy 
roya ce qu'elle luy avoir rousjours 
fé , 1 afîeurant que fi du coinmence- 
nt de leurs amours , elle n'eut eu 
mion de quelque vengeance projerrée 
luy par ce moyen,' elle leur rendu 
iTi bien content comme elle fift à la 
; car ion naturel eltoir de J'aymer & 
orilcr. 

"oyez comme cetre Dame fe fçeut 
n commander,comme l'amour ne la 
nsporta poinr à faire ce qu'elle défi. 
S le plus, fans qu'elle vouloir qu'on 
.naft pour Ces mérites , & non pour 
pjet.de la vindicte. 

Feu Monfieur du Gua , l'un des par- 
ts & gallands Gentils-hommes du 
nde & de la Cour, me convia un 
r d'aller disner chez luy; il avoit 
emblé une douzaine des plus fça- 
nrs de la Cour, entr autres Monfieur 

l'Evei; 
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rEvefque de Dole de la Maifon d'Efpi- 
nay,Mefïieurs de r\on(àrd,de Baif, des 
Portes, d'Aubigny,,ces deux font encor 
en vie , qui m'en pourroient démentir, 1 
& d'auttes desquels il ne me fouvient , 
& n'y avoir hon une d'efpée que ModW ' 
fieur du Gua & moy , en devifant , ddP 
rant le disner, de l'amour, & des corn- 
moditez & incommodité'/: , plaifirs & : 
déplaifirs , du bien & du mal qu'il ap- 
portoit en fa joui fiance. 

Après que chacun eut dit fbn opf 
nion & de l'un & de l'autre , il conclu 
•que le fouverain bien* de cette jouiÏÏail 
ce gifoit en cette vengeance , & pria uA 
chacun de ces grands perfonnages d'en 
faire un quatrain in promptu , ce 
qu'ils rirent. le les voudrois avoir, pour 
les inférer icy , fur lesquels Monfieur de 
Dole , qui difoit & efcriyoit d'or , em- 
porta le prix. 

Et certes Monfieur du Gua a voit oc- 
cafion de tenir cette opinion & pro4| 
pofîtion contre deux grands SeigneurM 
que je fçay , leur faif ant porter les copîl 
nés par la haine qu'ils luy porroient j| 
car leurs femmes eftoient très- belles ;? 
mais en cela il en tiroir double planlr*: 
la vengeance & le contentement. 
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DÊ BRANTOME. m; 

ay connu force gens, qui le font re- 
ehcz & délectez en cela , & qui ont 
i cette opinion. 

lay connu de belles 3c honneft.es 
es , difant 3c affirmant, que quand 
rs marys les avoient maltraitées 3c 
loyées ou battues , ou fait autre 
auvais tour 3c outrages , leur plus 
ande délectation eftoit de les faire 
rornards,& en les faiiant,fonger à eux, 
s brocarder, (e moquer 3c rire d eux , 
:/ec leurs amysjufques là de dire.qu'ei- 
ms en cftoient d'avantage en appétit & 
î:rtain ra virement de plaifir , qui ne fe 
uouvoitdire. . 
lay ouy dire d'une belle 3c honnefte 
mme , à laquelle efiant demandé une 
is , fi elle avoit jamais faitfon mary 
x.u : elle reipondit , 3c pourquoy lau- 
)is-je fait? puis qu'il ne m'a jamais bât- 
ie, ny menacée; comme voulant dire, 
ae s'il euft fait l'un des deux,fon cham- 
iion de devant en eut toft fait la ven- 
eance. 

Et quand à la mocquerie , j'ay connu 
ne fort belle Se honnefte Dame , la- 
aelle eftant en ces doux altères de 
lailir , 3c en ces doux bains de délices 
: d'aile avec Ion amy, il luy advint 

G quayant 
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146 MEMOIRES/ 
qu'ayant nn pendant d'oreille d'une cor 
ne d'abondance qui n'eftoit que de ver 
re noir , comme on les portoit alors ; i 
vint , par force de fe remuer & entre 
laiïèr & folaftrer,à fe rompre ; elle dit 
Ton amy foudain, voyez comme natur 
çft tres-bien prévoyante , car pour un 
corne que j'ay rompue , j'en fais icy un 
dou/^ine d'autres à mon pauvre coi 
nard de mary , pour s'emparer un jot 
d'une bonne féftc s'il veut. 

Vneautre,ayant lauTéTon marycoi 
ché & endormy dans le lift , vint vo 
fon amy avant fe coucher , & ainfi qu' 
luy eut demandé où eftoit fon mary f 
elle luy refpondit, il garde le lift & ^ 
nid du cocu , de peur qu'un antre n 
vienne pondre ; mais ce n'eft pas à fc 
lift , ny a fes linceuls , ny a fon nid qi 
vous en voulez , c'eft a moy qui vov 
fuis venu voir , & lay laiffê là en lent 
nelle, encor qu'il fbit bien endormy. 

A propos de fentinelle, j'ay ouy fai 
un conte d'un Gentil-homme de valei 
que j'ay connu , lequel un jour vena 
en queftion avec une fort honnefte D 
mc,que j'ay aufïi connue, il luy dema 
da par manière d'injure , fi elle avoit j 
mais fait le chemin à S. Maturin ? ou? 

c 
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it elle , mais je n'ay peu jamais entrer 
ins l'eglîlè; car elle eiloit il pleine & 
bien gardée de cocus, qui ne m'y lail- 
rent jamais encrer , vous qui eftiez un 
es principaux , vous eftiez au clocher 
Dur faire la lentinelle , & advenir les 
itres. 

l'en conterois mille autres rifées, 
îais je n aurois jamais fait , fi efperay- 
d en dire ailleurs en quelque coin de 
i 1 livre. 

Il y a des cocus qui font débonnai- 
res, qui deux mefme le convient a cet- 
'î fefte de cocùage,comme j'en ay con- 
3 aucuns, qui difoient à leurs femmes, 
a tel eft amoureux de vous , je le con- 
çois bien , il nous vient fou vent vifiter j 
lais c'eft pour l'amour de vous , ma- 
rie; faites luy bonne chère, il nous peut 
• lire beaucoup de plaifir , fon accoin- 
:nce nous peut beaucoup fervir. 
D'autres difent a aucuns, ma femme 
•t amoureufe de vous, elle vous ayme, 
enez la voir, vous luy ferez plaifîr, 
ouscauferez de devi ferez enfembie,& 
aflèrez le temps : ainiî convient ils les 
ffbnnes à leurs despens. 
Comme fift un jour l'Empereur A- 
rian , lequel eftant en Angleterre ( ce 

G 2 dit 




Early European Books, Copyright €> 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



î4 g MEMOIRES 

dît fa vie ) menant la guerre , eut pin 
fieurs ad vis comme (a femme l'imperi 
trice Sabine faifoit l'amour à toutes w 
lies à Rome avec force galland s Ger 
tils-hommes Romains : de cas de foi 
tune elle ayant efcrit une lettre de Rc 
me à un jeune Gentil-homme Roman 
qui efloit avec l'Empereur en Anglete 
rc,lè complaisant qu'il lavoit oublié. 
& qu'il ne faifoit plus conte d'elle , i 
qu'il n'eftoit pas poflible qu'il neu 
quelques amours par delà, & que que 
que mignonne afleclée ne l'euft eipr 
dans les lacs de fa beauté. 

Cette lettre d'aventure tomba ent 
les mains a Adrian,& comme ceGent 
homme quelques jours après demani 
congé à l'Empereur , fous couleur ( 
vouîoir aller promptement a Ron 
pour les affaires de fa maifon. Adn 
luy dit en fe jouant , & bien jeune hoi 
mcallezy hardimentjcar l'Imperatn 
ma femme vous y attend en bonne d 
votion : quoy voyant le Romain ,& q 
l'Empereur avoir descouvert le fecre. 
& luy en pourroit faire mauvais tou 
fans dire à Dieu , ny autre chofe, par 
nuit d'après , & s'enfuyt en Yrlanc 
11 ne devoir pas avoir grand pe: 

po: 
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„ cela, comme l'Empereur luy mef- 
-diloic (cuvent, eftant abreuve a tou- 
i heure des amours débordées de la 
•nme : certainement fi je neftois Em- 
•reur , je me ferois bien-toft défait de 
a femme 3 mais je ne veux montrer 
avivais exemple; comme voulant dire, 
ni n'importe aux Grands qu ils loient 
lo^ez, aufïi qu'ils ne fe divulguent, 
•ueîle fentence pourtant pour les 
taudes, laquelle aucuns deux ont pra- 
quce,mais non pour ces raifons. Voilà 
omme ce bon Empereur afîiftoit joh- 
ient à fefaire cocu. 
Le bon Marc Aurele,ayant fa femme 
auftine , une bonne velfe, & luy eftant 
onfeillé de la chaflèr , il refpondit , n 
ous la quittons, il faut aufïi quitter ion 
oùaire qui eft l'Empire, & qui ne vou- 
,roit eftre cocu de mefme pour un tel 
oorcean, voire moindre ? 

Son fils Antonius Varus,ditCommo- 
lus, encor qu'il devint fort cruelen dit 
le mefme à ceux qui luy conieilloient 
ie faire mourir ladite Fauftine la Mere, 
qui fut tant amoureufe & chaude âpres 
un gladiateur , qu'on ne la peut jamais 
guérir de ce chaud mal, jufquesace 
qu'on s'advifaft de faire mourir ce ma- 

G 3 rau<i 
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raud gladiateur , & luy faire boire Ton 

* Force marys ont fait & font de mef- 
me que ce bon Mire Aurele , qui crai- 
gnent de faire mourir leurs femmes 
putains, de peur d'en perdre les grands 
biens qui en procèdent , aymans mieux 
dire riches cocus à fi bon marcbé,que- 
ftre cocquins. 

Helas! que j'ay connu pîufieursco. 
eus qui ne celïoient jamais de convier 
leurs parents , leurs amys , leurs com- 
pactions , de venir voir leurs femmes , 
jufiues à leur faire feftins, pour les 
mieux y attirer 5 & y eitant les laiflet l 
feuls avec elles dans leurs chambres , t 
leurs cabinets, & puis s'en allerjeur du 
re je vous biffe ma femme en garde. 

Yen ay connu un de par le monde » 
nue vous eu/liez dit que toute fa rdicw 4 
te* & contentement giibit à élire cocu , : 
& seftudioit d'en trouver les occa- 1 
fions, & fur tour noublioit ce premier 
mot.ma femme eft amoureufe de vous, 
l'aymez vous autant qu'elle vous ayme: 
& quand il voyoit la femme avec Ion 
ierviteur, bien fouvent il emmenoitia 
compagnie hors de la chambre , pour 
S aller promener , les laiffant tous deux 
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mble , leur donnant beau loifir de 
ter leurs amours; & fi par cas il 
it à faire à tourner preitement à la 
mbre , dés le bas du degré , il crioit 
t, demandoit quelqu'un , il crachoir, 
il toufibit , arîn qu'il ne trouvait les 
ans fur le fait; car volontiers encor 
on lesfçaehe, & qu'on s'en doute , 
veues & lurpriiès ne font guercs 
ables ny aux uns ry aux autres. 
Aufli ce" Seigneur / taiiànt un jour 
[tir un beau logis , le Maître maflbn 
r demanda s'il ne le vouloir pas illu- 
r de corniches , il refpondit , je ne 
y que c eft de corniches , demandez 
ma femme qui le fçait t 3c qui fçait 
t de Géométrie, & ce quelle dira, 
tes le. 

ien fift pisnnquejefçay , quiven- 
nt tm jour une de fes terres à un au- 
e, pour cinquante mil efcus, il en prift 
uarante-cinq mil en or & argent , &r 
3ur les cinq reftants , il prift une corne 
s Licorne : grande rifée pour ceux qui 
fçeurent , comme , difoient ils , s'il 
avoit alfez de cornes chez foy , fans 
>jijou(ter ce lie là. 

il'iay connu un tres-grand Seigneur , 
. rrave & vaillant, lequel vint à dire à un 
m, G 4 boa- 
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bonnette Gentil-homme, qui eftoir fort 
ion fervireur , en riant pourtant : Mon* 
fieur un tel , je ne fçay ce que vous avez 
fait à ma femme - y mais elle eft il amou- 
reufe de vous , que jour & nuit elle ne 
me fait que parler de vous, & fans celle' 
me dit vos loiïanges:pour toute refpon- 
fe je Iny dis , que je vous connois plus- 
toft quelle , & que je fç,ay vos valeurs 
&: mérites qui font grands. 

Qui fut eftonné ce fut ce Gentil- 
homme , car il ne venoit que de mener 
cette Dame fous les bras à Vefpres , où 
la Reyne aîloit : toutesfois le Gentil- 
homme s afieura tout d'un coup, 3c luy 
dit : Moniteur , je fuis tres-humble fer- 
viteur de Madame voftre femme, & 
fort redevable de la bonne opinion 
qu'elle a de moy,& l'honore beaucoup: 
mais je ne luy fais pas i amour en bout-- 
formant, ains je luy faits bien la cour 
par volh e bon ad vis, que vous me don- 
nâmes dernièrement , d'autant qu'elle 
peut beaucoup à l'endroit de ma Mai- 
llrefîè , que je puis efpoufer par fon 
moyen , 6V ainli j'efpere qu'elle me fera 
aidante. 

Ce Prince n'en flft plus autre fêm- 
blant g fi non que rire, & admonefter le 

G en- 
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ifcoril-homrae de courtifcr fa femme 
Ans eue jamais, ce qu'il fift, eftant bien- 
iie fous ce prétexte de fervir une fi 
«elle Dame &Princcfle, laquelle lujf 
foit bien oublier ion autre Maittreiie 
'il vouloir époufer, & ne s'en foucioit 
ères, linon que ce mafque bouchoît 
deguifoit tout. • 
Si "ne pcut-il faire tant qu'il n'entrait 
in jour en jaloufie, que voyant ce Gen- 
il-homme dans la chambre de la Rey- 
îc porter au bras un ruban incarnadin 
r£fpagne,quon avoir apporté par bel- 
e nouveauté à la Cour , & l'ayant cafté 
k manie, en caufant avec Iuy,alla trou- 
r fa femme , qui eftofc près du lit de 
a Reyne, qui en avoir un tout pareil, & 
ie la mefme pièce que l'autre ; fi n'en 
bnna-il pourtant jamais mot , & n'en 
fut autre chofe : & de telles amours il 
rn faut fi bien couvrir les feux par tel- 
les cendres de diferetion & de bons 
advis, qu elles ne fe puiiïent découvrir ; 
car bien fouvent le fcandale ainiî de- 
couvert dépite plus les marys contre 
leurs femmes, que quand tout le fait en 
cachette , pratiquant en cela le prover- 
be : fi non cafte, tamen cauù . 

ue j'ay veu en mon tempsde grands 

G ^ fean- 
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fcandales & de grands inconvénient 
pour les indifcrerions & des Dames 3c 
de leurs Serviteurs , que Jeurs marys 
s'en foucient autfi peu que rien ; mais 
qu'ils firent bien leurs fa its , Sotîo cour- 
te, comme on dit, & ne fut point di- 
vulgué. 

fin ay connu une qui tout à trac fai- 
foit connoiftre fes amours & fes fa- 
veurs qu'elle departoit, comme fi elle 
n'euft eu de mary , ny fuft efté fous au- 
cune puiflànce, n'en voulant rien croire 
de 1 ad vis de fes ferviteurs & amys , qui 
luy en monfrroient les inconvénients: 
auflTi bien mal luy en prift. 

Cette Dame n'a jamais fait ce que 
plufienrs autres Dames ont fait • car el- 
les ont gentiment traite l'amour , & 
fe font données du bon temps, fans en 
avoir donné de connoiflance au mon- 
de, finon par quelques foupçons légers , 
qui n eufient jamais peu montrer la ve- 
nté aux plus clair voyans ; car elles ac- 
coftoient leurs ferviteurs devant le 
monde fi dextrement, & lesentrete- 
noient fi efeortement , que ny leurs ma- 
rys, ny leurs e/pions, n'y euffent feeu 
mordre. 1 

Et quand ils alloient en quelque voya 
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ou qu'ils vinifent à mourir,elles cou- 
icnt & cachoient leurs douleurs fi 
gement qu'on n'y connoifïbit rien, 
l'ay connu une Dame belle & hon- 
:fte, laquelle un jour, qu'un grand Sei- 
îeur fon ferviteur mourut , elle parut 
i la chambre de la Reyne avec un vi- 
ge aufïi guay & riant cjue le jour au- 
iravant : d'aucuns l'en eftimoient de 
ttte difererion , & qu'elle le faifoit de 
eur de desplaire & irriter le Roy , quï 
aymoit pas le trespaMc ; d'aucuns la 
lasmoient , attribuant cegefte plustoft 
manquement d'amitié - y comme l'on 
* it qu'elle n'en eftoit gueres bien 
nie , ainfî que font toutes celles qui 
; méfient de cette vie. 
lay connu deux belles & bonnettes 
)ames , lesquelles ayant perdu leurs 
rviteurs en une fortune de guerre , 
rent de tels regrets & lamentations > 
: montrèrent leurs dueils par leurs ha- 
its bruns , plus d'eau beniftiers , plus 
rafperges d'or engravés, plus de teftes 
e morts , & déboutes fortes de tro- 
hées de la mort en leurs affiquets 
)yaux & bracelets qu'elles portoient , 
ui les fcandalifèrent fort , & cela leur 
uifit grandement $ mais leurs marys 

G 6 ne 
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ne s'en foucioient autrement. 

Voilà pourquoy ces Dames fè crans 
portent en la publication de leurs 
amours , lesquelles pourtant on doit 
louer & prifer en leurs conltances,mais 
non en leur indifcretion ; car pour cela 
il leur en fait tres-mal : & fi telles Da- 
mes font blasmables en cela , il y a 
beaucoup de leurs Serviteurs qui en 
méritent bien la réprimande aufïï bien 
qu elles : car ils contrefont des tranfîs , 
comme une chèvre qui eft en gefine, & 
des langoureux , ils jettent les yeux fur 
elles , & les envoyent en ambalîàde , ils 
font des geftes paflïonnez , des foûpirs 
devant tout le monde : ils fe parent des 
couleurs de leurs Dames trop appa-M^ 
remmentj bref, ilsfe lailîènt aller à tant 
de fottes indifcretions, que les aveugles 
s'en appercevroient , les unsaufli bien 
pour le faux que pour le vray, afin de 
donner à entendre à toute une Cour 
qu'ils font amoureux en bon lieu , & 
qu'ils ont bonne fortune ; & Dieu fçait, 
poiïible on ne leur en donneroit pas 
1 aumofne pour un liard, quand bien on 
en devroit perdre les œuvres de cha- 
rité. 

le connois un Gentil-homme & Sei- 
gneur, 
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gneur, lequel voulant abreuver le mon- 
de qu'il eftoit devenu amoureux d'une 
belle & honnefte Dame que je Içay , fift 
un jour tenir ion petit mulet avec deux 
de lès pages & laquais au devant fa 
porte ; par cas fortuit Monfieur de 
Strozzi & moy paflàsmes par là, & vis- 
mes ce myftere de ce mulet , ces pages 
& laquais. 

Il leur demanda foudain où eftoit 
eur Maiftre , ils firent rcfponfe qu'il 
eftoit dans le logis de cette Dame : à 
}uoy Monfieur de Strozzi femift à ri- 
re, & me dire, que fur fa vie il gageroit 
qu'il n'y eftoit point,& foudain pow l'on 
)age en fentinelle , pour voir fi ce faux 
imant en fortiroit ; 6c de la nous allas- 
ses foudain en ia chambre de la Rey- 
îe , où nous le ttouvasmes , & non (ans 
•ire luy & moy ; & fur le ïbîr nous le 
nnsmes accofter , tte en feignant de luy 
pire la guerre , nous luy demandasmes 
ni il eftoit à telle heure après midy , & 
ju'il ne s'en fçauroit laver ; car bous y 
ivions veu le mulet & fes pages à la 
)orte de cette Dame. 

Luy, faifant la mine d'eftre fafché 
jue nous avions veu cela , & de quoy 
ious luy en fai/ions la guerre de faire 

G 7 l'amour 
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l'amour en ce bon lieu j il nous confeflfa • 
vrayment qu'il y eftoit , mais il nous 
pria de n'en fonner mot, autrement que 
nous le metterions en peine ,.& cette 
pauvre Dame , qui en feroit fcandalifée 
& mal venue auprès defonmary; ce 
que nous luy promîsmes , riants tous- 
jours à pleine gorge , & nous moquans 
de luy , encor qu'il fbft affez grand Sei- 
gneur & qualifie , de n'en parler ja- 
mais , & que cela ne fortiroit de noftre 
bouche. 

Si ell ce qu'au bout de quelques jours 
qu'il continuoit Tes coups faux avec Ton 
mulet trop fouvent , nous luy decou- 
vrismes la fraude, & luy en fismes la 
guerre à bon efeient , & en bonne com- 
pagnie , dont de honte s'en defifta ; car 
la Dame le fçeut par noftre moyen , qui 
fift guetter un jour le mulet & les pa- 
ges , les faifant chafler devant fa porte, 
comme gueux de l'hoftiere; & fi fis- 
mes mieux, car nous le dismesàfon 
mary , & luy en fismes le conte fi plan 
famment , qu'il le trouva li bon, qu'il en 
rift luy melme à fon aife ; & dit , qu'il 
n'avoit pas peur que cet homme la le 
fit jamais cocu , & que s'il ne trouvent 
ledit mulet tC ces pages bien logez à 4 fa 

porte, 
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forte, qu'il la leur fcroir ouvrir &en- 
rer dedans, pour Jes mettre mieux à 
ouvert & à leur aife , & fe garder du 
vhaud, ou du froid, ou de la pluyc. 

D'autres pourtant le faifoient bien 
ocu;& voilà comme ce bon Seigneur, 
x delpens de cette honnefte Dame ' 
te laquelle en eftant devenu amou- 
rsux, fe vouloir prévaloir , fans avoir 
sfrject d aucun icandale. 
lay connu un Gentil-homme , qui 
ljandalifâ par fes façons de faire une 
Jrt belle & honnefte Dame, de laquel- 
Ven eftant devenu amoureux quelque 
prjps,^ la prerîant d'en obtenir ce bon 
j£tit morceau garde pour la bouche 
Tu mary : elleluy refufa tout à plat ; & 
prés plufîeurs refus, illuy dit, comme 
esefperé, hebien, vous ne le voulez 
as , & je vous jure que je vous ruine- 
\y d'honneur; & pour ce feiYe,s adviiâ 
« faire tant d'allées & venues à ca- 
nettes, mais non fi fecrettes qu'il ne 
: monftraft à plufieurs yeux exprés , 
f donna moyen de s'en appercevoir la 
uit 6c le jour à la maifbn où elle fe te- 
Oit , braver & fe vanter Cous main de 
îs bonnes & faufiès fortunes ; & de- 
ant le monde rechercher la Dame 

avec 
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avec plus de privauté qu'il n avoit oc- 
canon de le faire , & parmy tes compa- 
rons faire du galland plus pour le 
faux aue pour le vray ; lî bien qu citant 
ver.u un loir fort tard en la enambre de 
cette Dame tout bouché de Ion man- 
teau & le cachant de ceux de la mai- 
ion , après avoir joué de ces jours fut 
ioupeonné par le maiftre d hoftel delà 
maiion,quî K M* le guet, & ne 1 ayant 
peu trouver, le mary pourtant battit la 
femme,& luy donna quelques foiiffletSi • 
mais pouflfc après du mailtre d holtel, 
oui luy dit , que ce n eftoit allez , la tua 
&da<naa, & en eut du Roy fort aile- 
mentfe -race. Ce fut grand dommage 
de cette Dame; car elle eftoit tres- 
beltei 

Depuis ce Gentil-homme , qui en 
avoir efte caufe, ne le porta gueres loin, 
& fut tué en une rencontre de guerre 
par pcrmuTion de Dieu , pour avoir fi 
injuftement ofté l'honneur & la vie a 
cette honnclle Dame. 

Pour dire la verité lur cet exemple, 
& une infinit ': d'autres que j'ay veu , il 
v a aucunes grandes Dames , qui ont 
grand tort d'elles mefmes , & qu 'ont 
Tes vrayes cauies de leur Icandale & de 
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r déshonneur; car elles mefines vont 
jquer les eicarmouches , & attirent 
sgallands à elles , tk du commence- 
ent leur font les plus belles careflès 
monde , des privautez , des familia- 
z , leur donnent par leurs doux at- 
aits & belles paroles des efperances j 
as quand il faut venir à ce point , eJ* 
$ les dénient tout à plat. De forte que 
s bonnettes hommes , qui seftoient 
opolez force chofes plaifantes de leur 
>rps , fe dcsefpercnt & fè dépitent, en 
enant un congé rude d'elles , tes vont 
ishonorant, ik les publient pour les 
us grandes veflès du monde , & en 
ntent cent fois plus qu'il n'y en a. 
^onc voilà pourquoy il ne faut ja- 
dis , qu'une bonnette Dame (e nielle 
attirer à foy ungalland Gentil-hom- 
e , & fe laifie fervir à luy , fi elle ne le 
:ente à la fin, félon lès mérites & 
s fervices. 

Il faut qu'elle fe propofe cela , fî elle 
veut eftre perdue, mefme iïellea 
e à un honnelte &galland Gentil- 
•mme ; autrement dés le commence- 
nt , s'il la vient accoiler , & qu'elle 
iye, que ce (bit pour ce point tant 
tfiré à qui il adrelfe fes vœux, & qu'el- 
le 
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le n aye point d envie de luy en donner, 
il faut qu'elle luy donne (on congé des 
l'entrée du logis ; car , pour en parler 
franchement, toutes Dames,qui le laiG» 
fentaymer & fervir, s'obligent telle- 
ment , qu'elles ne fe peuvent dédire du 
combat , il faut qu'elles y viennent toft 
ou tard, quoy qu'il tarde. |j 

Mais il y a des Dames , qui fe plai- 
fent à fe faire fervir pour rien , finon 
pour leurs beaux yeux, & difent, qu'el- 
les défirent crtre fèrvies , que c'eft leur 
félicité , mais non d'en venir là ; & di« 
fent , qu'elles prennent plaifir à defirer, 
& non à exécuter. 

l'en ay veu aucunes qui me l'ont dit , 
routesfois il ne faut pourtant , qu elles 
ie prennent là ; car iî une fois elles fe 
méfient à defirer, fans doute il faut 
qu'elles en viennent là à l'exécution, car 
ainfi la loy d'amour le veut, & que tou- 
te Dame le defire ou fouhaite , ou fon- 
gc de vouloir defirer à foy un homme , 
cela eft fait Ci l'homme le connoift , & 
qu'il pourfuive vivement ce qu'il atta- 
que, il en aura ou pied, ou aille, ou plu- 
me, ou poil, comme l'on dit. 

Voilà donc comme les pauvres ma- 
rys fe font cocus par telles opinions 
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les Dames , qui veulent defirer & non 
vls executer;mais fans y penier,el!cs £y 
/ont brufler à la chandelle , ou bien au 
"eu qu elles ont bafty d'elles mefmes ; 
linfî que font les pauvres ûmplettes 
>ergeres , lesquelles pour le chaufer 
mrrny les champs , en gardant leurs 
noutons & brebis , allument un petit 
:eu , fans fonger à aucun mal ou incon- 
vénient ; mais elles ne fe donnent de 
;arde,que ce petit feu en vient quelques 
bis à allumer un fi grand qu il brufle 
out un pays de landes & de taillis. 

Il faudroit que telles Dames prinf- 
snt l'exemple , pour fe faire fagcs , de 
i Comtelfe d'Efcaldafor , demeurant 
.Pavie , à laquelle Monfieur de I.efcu» 
i depuis fut appelle le Marefchal de 
•oix , efhidiant a Pavie , & pour lors le 
.ommoit-on le Protonotaire de Foix, 
lautant qu'il eftoit dédié à PEglife; 
nais depuis il quitta laRobbç, .poùr 
'rendre les armes, failànt l'amour à 
ette beile Dame ; & d'autant que pour 
ors elle emporroit le prix de la beauté 
ar les belles de Lombardie, & s'en 
oyant preffée, & ne le voulant rude- 
ment mescontenter,ny donner ibn-con- 
car il eftoit proche parent de ce 

grand 
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grand Gallon de Foix , Monfieur de 
Nemours , fous le grand renom duquel 
alors toute l'Italie tremblait; & un'jour 
d'une grande magnificence & fefte , qui 
fe failoit à Pavie, où toutes les grandes 
Dames , & mefme les plus belles de la 
ville & d'alentour le trouvèrent enlem- 
ble , les honneftes Gentils-hommes ne 
manquèrent pas auiïi de s'y trouver. 

Cette Comtefiè parût belle entre 
toutes les autres , pompeufement ha- 
bille d'une Robbe de latin bleu celé- 
fte,toute couverte & lèmée autant plei- 
ne que vuide de flambeaux & papillons 
voletans à l'entour , & s'y bruflants ,1 
tout en broderie d'or & d argent , ainfi 
que de tout temps les bons brodeurs 
de Milan ont fçeu bien faire par defliil 
tous les autres ; fi bien qu'elle emporta 
l'eftime d'eftre le mieux en point de 
route la compagnie. 

Monfieur le 'Protonotaire de Foix, la 
menant danfer , fut curieux de luy de- 
mander la lignification des de viles de 
fa robbe, fè doutant bien qu'il y avoi. 
là defius quelque fens caché , qui ne luy 
plaifoit pas. Elle refpondit , Monfieur, 
jay fait faire ma robbe de la façon que 
les eens d'armes & Cavaliers font à 
to * leurs 
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kurs chevaux riotteux U vitieux , ik 
jui ruent & tirent du pied, ils ieur met- 
-ent fur leur crouppc une groffe fon- 
îette d'argent, afin que par ce lignai 
eurs compagnons, quand ils font en 
ampagne & en fou lie', fbient advertis 
ie fe donner garde de ce me/chant che- 
'al qui rue , de peur qu'il ne les frappe. 
Pareillement, par les papillons volctans 
k fe bruflants dans ces ffitm beaux, j'ad- 
ertis les hormeftes Gentils-hommes, 
mi me font ce bien de maymerÔÊ ad- 
mirer ma beauté, de n'en approcher 
rop prés, ny en deûvet aurre chofe da- 
i -antage que la veuë ; car ils n'y gaigne- 
ont rien , non plus que les papillons , 
inon defirer & bruller, &'n en avoir 
ien plus. 

Cette hîftoire e& efcrîte dans les 
ieviiès de Paul Iove,par ainfi cette Da, 
ne advertiflbil fon ferviteur de pren- 
ne garde à foy de bonne heure, 
le ne fçay s'il s en approcha de plus 
rés,ou comme il en fift/mais pourtant 
Jy ayant elle ble/Té à mort à la bataille 
ePavie,ô\:pris prifonnier,il pria d'eftre 
orté chez cette Comtefle à fon logis 
ns Pavie , où il fut très- bien receu & 
licé d'elle , au bout de trois jours il y 

mou- 
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mourut, avec le grand regret de la Da- 
me , ainfi que j'ay ouy conter à Mon- 
fieur de Montluc , une fois que nous 
citions dans la trenchéc de la Rochelle 
de nuit , qu'il eftoit en ces cauferies , & 
que je luy fis le conte de cette devife , 
qui malieura avoir veu cette Comtetfe 
tres-belle, & qui aymoit fort le dk 
Mare(chal , & fut bien honorablement 
traité d'elle; du refte il n'en fçavoit rien 
fi d'autres fois ils avoient palîé plus 
outre. 

Cet exemple devroit fuflire pour plu- 
fieurs & aucunes Dames que j'ay allé- 
guées. 

Or y a-il des cocus , qui font fi bons, 
qu'ils font prefeher & admonefter leurs 
femmes, par gens de bien & Religieux 
pour leur converfion & correction , 
lesquelles par larmes feintes & paroles 
difîimulées font de grands vœux , pro- 
mettant monts & merveilles de repen- 
tance , de de n'y retourner jamais plus ; 
mais de tels ferments ne durent gue- 
res; car les voeux & larmes de telles 
Dames valent autant que jurements & 
reniments d'amoureux , comme j'en ay 
veu & connu une Dame , à laquelle un 
grand Prince , fon Souverain , fit cette 

eicor- 
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efcorne,d'introduire& apofter un Cor- 
delier d aller trouver Ton màty , qui 
eftoit en une Prov/nce pour fou fervi- 
ee , comme de foy-melme , & venant 
de fa cour, l'advertir des amours folles 
de fa femme, & du mauvais bruit qui 
couroit du tort quelle Juy faifoit, ik 
pour Ton devoir de Ton eftat & vaca- 
tion , l'en advertilîbit de bonne heure, 
afin qu'il mift ordre à cette ame peche- 
refTe. 

I e mary fut bien esbahy d'une telle 
:ambaflade, & doux office de charité; il 
n en fift autre femblant pourtant , finon 
de le remercier, & luy donner eiperan- 
ce d'y pourvoir : mais il n'en traitta 
point fa femme plus mal à fon retour , 
car qu'eut il gagné ? 

Quand une fois une femme s'eft mile 
à ce train, elle ne s en derraque,non plus 
qu'un cheval de pofte,qui a accouftùmé 
fi. fort le gallop, qu'il ne le /çauroit 
changer en autre train d'aller. 
He combien s'en 1 il veu d'honneftes 
;mes , qui ayant efte f'urprilès fur ce 
fait, tancées, barruc'.vperfuadées & re- 
montrées , tant par force que par dou- 
ceur, de ny tourner jamais , plus elles 
promettent, jurent & profitent de le 

faire 



i 



,68 M E M O I R E S 

faire chartes, plus puis après elles prat* 
euent ce proverbe : Pafato ilpencdo,gak 
LoilS*nto : & retournent encor plu 
que jamais en lamoureufe gacrreivow 
otfîl s'en eft veu plufieurs d elles, le len 
tant dans lame quelque ver rongeant 
qui d'elles mefme failoient des vœu: 
bien (aines & folemnels, mais ne le 
eardoieni guère , & le repenroient d e 
lire repenties, ainfi que dit Moniien 
du Bellay des Courtilannes repenties 
& telles femmes afferment, quil ei 
bien mal-aifé de fe defTa.re pour toi 
jamais d'une fi douce habitude & ce 
ftume , puis qu'elles font fi peu en lei 
courtes demeures quelles font en 

monde. . 

le m'en rapporterois volontiers a ai 
Cimes belles filles, jeunes, repenues,qi 
le font voilées & reclules, fi on leur de 
mandoit & en foy & en conscience, c 
quelles en refpondroient , & coma* 
elles defircroient bien fouvent leur 
hautes murailles abbatues, pour en for 
tir aufTi-tolh 

Voilà pourquoy il ne faut point qu< 
les marys penlènt autrement reduiï 
leurs femmes , après qu'elles ont fait 1 
première fauffe pointe de leur honneui 
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non de leur Iafcher la bride , & leur 
ecommander feulement la difcretibn» 
: tout guariment de fcandale -, car on 
beau porter tous les remèdes da- 
uour qu'Ovide a jamais appris , &: une 
ifinité qui Te font encor inventez , ny 
kefme les authentiques de maiftre 
rrançois Rablays, qu'il apprift au vene- 
< iblePanurgem'y ferviront jamais rienj 
u bien pour le meilleur , pratiquer un 
:ffrain d une vieille chanfon , qui fut 
ite du temps du Roy François Pre- 
icr, qui dit,qui voudroit garder qu'u- 
p femme n'aille du tout à l'abandon , il 
faudroit fermer dans une pippe , Ôc 
i jouir par le bond on. 
Du temps du Roy Henry il y eut un 
::rtain quinqualier, qui apporta une 
Duzaine de certains engins à la foire 
. Germain,pour brider le cas des fem- 
es, qui eftoient faits de fer. & ceintu- 
rent comme une ceinture,& venoient 
fe prendre par le bas , & fe fermer en 
ef , fi fubtilement h\is qu'il n'eftoit 
is poffibîe que la femme,en eftant bri- 
fe une fois, s'en peut jamais prévaloir 
)ur ce doux plailir , n'ayant que quel- 
les petits trous menus pour fervir à 
fier. 

H On 
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On dit , qu'il y eut quelques cinq ou 
fîx mary s jaloux & fafcheux qui en ache- 
ptcrent , & bridèrent leurs femmes de 
telle façon , quelles peurent bien dire à 
Pieu bon temps ; fi en eut il une qui 
s'advifa de s'accofter d'un ferrurier 
fort fubtil en Ton art , à qui ayant mon- 
ftré ledit engin , & le fien & tout , Ion 
mary eftant allé dehors aux champs ; il 
y appliqua û bien Ton efprit qu'il luy 
forgea une fauffc clef, que la Dame le 
fermoit & ouvroit à toute heure , & 
quand elle vouloir. 

Le mary n'y trouva jamais rien à re- 
dire „ & fe donna fon faoul de ce doux 
plaifir , en dépit du fat jaloux de mary, 
penfant de vivre tousjours en franchi 
de cocuaçe; mais cemefchant ferr* 
rier, qui fi'ft la faute clef, gafta tout,& t 
filt mieux, à ce qu'on dit; car ce fut» 
premier qui en tafta , & le fut cornard 
aufïî n'y avoir il danger ; car Venus, qu 
fut la plus belle femme & putain di 
monde , avoit Vulcan ferrurier & for 
geron pour mary , lequel eftoit un for 
vilain, falie & boiteux, & tres-laid. 

On dir plus j, qu'il y eut beaucoup d 
galands honneftes & Gentils-homme 
de la cour,qui menacèrent de telle iaço 



E BRANTOME. i 7 r 

inquallicr, que s'il fe mefloit jamais 
porter telles ravauderîes , qu'on le 
oit , &c qu'il n'y retournait plus , & 
aft tous les autres qui eftoient reftez, 
us le retrait,ce qu'il tifr; & depuis on- 
" n'en fut parlé , dont il fut bien fa-- 
, car c'eftoit a ilcz pour faire perdre 
ioitié du monde, à faute de ne le 
plcr par tels bridements, ferrures & 
loirs de nature, abominables & de- 
bles ennemis de la multiplication 
iimaine. 

11 y a qui baillent leurs femmes àgar- 
:r à des Eunuques, que l'Empereur 
.exandre Severus rejetta fort, avec 
commandement de ne pratiquer 
ais les Dames Romaines ; mais ils 
nt elté attrappez , non qu'ils engen- 
~cnt, & les femmes conceuuënt 
eux; mais en recevoient quelques fen- 
nencs & luperriVies de plaifirs légers, 
laii approchant du grand parfait, dont 
icuns ne s'en foucient point, dilant 
ae leur principal mariflon de l'adulte* 
! de leurs femmes ne procedoitpas 
2 ce quelles s'en failoient donner j 
lais qu'il leur fa fchoit grandement , de 
ourrir & élever & tenir pour enfans 
2us qu'ils n'avoient pas fait 5 car fans 

H 2 cela 



i 7 i MEMOIRES 

cela ce fuft efté le moiodre de leurs 
foucis, ainlî que j'en a y connu aucuns & 
plufieurs , lefquels quand ils trouvoient 
bons & faciles , ceux qui les avoient 
faits à leurs femmes , à donner un boc 
revenu , à les entretenir , ne s'en don» 
noient autrement (bucy,ainfi qu'ils cotv 
fei lient à leurs femmes de leur deman* 
der,& les prier de donner penfîon,poui 
nourrir & entretenir le petit quelle 
ont eu deux ; comme j'ay ouy contd 
d'une grande Dame, laquelle eut Ville- 
couvin , enfant du Roy François Pre- 
mier, elle le pria de luy donner ou afl} 
gner quelque peu de bien, avant qui 
mourut , pour l'enfant qu'il luy avoi 
fait; ce qu'il fit, & luy aiïigna deux cen: 
mil efeus en banque, qui luy profiterez 
&: coururent tousjours d i'nterefte,&d< 
change en change; en forte queftan 
venu grand, il defpenfoit û magnifique 
ment , & paroiffoiten fi belle defpence 
& en jeux à la Cour , qu'un chacun s'a 
eftonnoit , & prefumoit-on qu'il jouyf 
foit de quelque Dame , qu on n'eufl 
point pente ; & ne croyoit-on fa Mer 
nullement ; mais d'autant qu'il ne bou 
geoit d avec elle, un chacun jugeoit qu< 
la grande defpence qu'il failbic , proce 
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bit de la joiïiflance d'elle j &: pourtant 
fcftoit le contraire , car elle eftoit fa 
fere , & peu de gens le fça voient , cn- 
1ht qu'on ne fçeut bien fa lignée & pro- 
; eation , fi ce neft qu'A vint à mourir 
IConftantinopIe, Selon aubeine, com- 
e baftard , fut donné au Marefchal de 
:etz , qui eftoit fin & fubtil à descou- 
:rir tel pot aux rofes , mefme pour Ton 
Jrofit qu'il eut pris fur la glace , & ve- 
|6a la baftardiïè , qui avoit efté fi long- 
pnps cachée , & emporta le don d'au- 
" ie par defTus Monfieur de Teligny , 
avoit efté conftitué héritier audit 
lecouvin. 

D'autres difoient pourtant, que cette 
)ame avoit eu cet enfant d'autres que 
u Roy , & qu elle la voit ainfi enrichy 
u fien propre > mais Monfieur de Retz 
fplucha & chercha tant parmy les ban- 
uiers,qu'il y trouva l'argent &les obli- 
ations du Roy François Premier ; les 
ns difoient pourtant d'un autre Prince 
on fi grand que le Roy , ou d'un autre 
noindre ; mais pour couvrir & cacher 
out , & nourrir l'enfant , il n efroir pas 
aauvais de fuppofer tout à fa M a j efté , 
omme cela fe voit en d'autres, 
le croy qu'il y a plufieurs femmes 

H 3 par- 
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parmy le monde , & mefme en France, 
que fi elles penfoient produire des en- 
fans à tel prix , que les Roys & les 
Grands monteroient aifement fur leurs 
ventres ; mais bien fouvent ils y mon» 
tent,& n'en ont de grandes lipées,dont 
en ce elles (ont bien trompées ; carà 
tel Grand volontiers ne s'addonnent elp 
les,fî non pour avoir le gallardon,cora* 
me dit l'E/pagnol. 

Il y a une fort belle queftion fur cet 
enfans putatifs & incertains , à fçavoiïf, 
s'ils doivent fucceder aux biens pateft» 
ncls & maternels, & que c eft un £rS 
péché aux femmes de les faire liuT 
der; dont aucuns Docteurs ont dit, que 
la femme le doit révéler au mary, &en 
dire la vérité ; ainfi le réfère le Docteur 
Subtil: mais cette opinion neft pas bon- 
ne, difent d'autres, par ce que la femme 
io dirfameroit elle mefme en le révé- 
lant, & pour autant elle n'y eft tenué'jcar 
la bonne renommée eft un plus grand 
bien que les biens temporels , dit Sa- 
lomon. 

11 vaut donc mieux que les biens 
foient occupez par l'enfant, que la bon- 
ne renommée fe perde ; car , comme 
dit un ancien proverbe, mieux vaut 

bonne 
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ïhnr.e renommée que ceinture dorée, 
( Delà lesTheologiens tirent une ma-, 
cne qui dit, que quand deux préceptes 
■:m commandements nous obligent , le 
Joindre doit céder au plus grand ; or 
it-il que le commandement de garder 
dbonne renommée, cft plus grand que 
'iluy qui concède le bien dautruy j il 
fit donc qu'il fbit préféré à celuy-là. 
■De plus fi la femme révèle cela à Ton 
;nry,elle Ce met en danger d'eftre tuée 
.'i luy-mefme , ce qui eli fort derlendu 
4 fe pourchafîèr la mort; non pas mc£- 
n'eft permis à une femme de fe tuer 
peur d'eftre violée , ou après l'avoir 
-t.é; car elle pecheroit mortellement- fi 
rien qu'il vaut mieux permettre d'eftre 
blée\ (fi Qn n'y peut,en criant ou fuy- 
..t, remédier) que fe tuer foy-meime ; 
tr le violement du corps n cft point 
•ché , finon du contentement de l'e- 
Jirit ; ceft la refponlè que fit fainte 
jucie au tyran qui la menacoit de ta fiu- 
r mener au bordeau; fi vous me faites, 
t-elle, forcer ma chafteté,je recevray 
□uble couronne. 

Pour cette raifbn Lucrefte eft taxée 
aucuns ; il eft vray que fainte Sabine 
fointe Sofronie , avec d'autres pu- 

H 4 celles 
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celles Chreftiennes , lesquelles fc font 
privées de vie , afin de ne tomber entre 
les mains des barbares , fontexeufées 
de nos Pères & Dofteurs, difant qu'el- 
les ont fait cela par certain mouvement 
du S. Efprit. 

Par lequel S. Efp rit, après îa prife de 
Cypre,une Damoifèlle Cypriotte,nou- 
vellement Çhreftienne , fe voyant em- 
mener cfclave avec plusieurs autres pa- 
reilles Dames , pour eftre la proye des 
Turcs , mil! le feu lècretement dans 
les poudres de la galère , fi bien qu'en 
un moment tout fut embrafe & con- 
fomméavec elle,difant , à Dieu ne plai- 
fe , que nos corps foient poilus & con- 
nus par ces vilains Turcs & Sarafins; 
& Dieu feait poiTiblc qu'il avoir cfré 
desja polJu , & en voulut ain/i faire la 
pénitence , fi ce n'eft que fon Maiftre ne 
lavoir voulu toucher , afin d'en tirer 
plus d'argent , la vendant vierge , com- 
me l'on cil friand de rafter en ce pays , 
voire tous autres , uu morceau intacte 
Or pour retourner encor à la garde 
noble de ces pauvres femmes , comme 
j'ay dit , les Eunuques ne lailîènt à com- 
mettre adultère avec elles, & ftire leurs 
marys Cocus , referve la procréation à 
part. l'ay 
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l'a y connu deux femmes en France , 
;ui le mirent à aymer deux chaftrez 
• Gentils- hommes , afin de nengroffer 
oint , &: pourtant en a voient plaifir, & 
ne fe icandalifoient: mais il y a eu des 
larys fi jaloux en Turquie & en Bar- 
barie, lefquelsseftantaperceus decet- 
e fraude, ils fe font ad vifez défaire 
haftrer tout à trac leurs pauvres efcla- 
Ns, & leur couper tout net, dont, à ce 
4jtie dilènt & elt rivent ceux qui ont 
ïratiqué la Turquie , il n'en réchappe 
o.eux de douze , aufquels ils exercent 
Mtte cruauté, qu'ils ne meurent ,8c ceux 
ui en réchappent , ils les ayment & 
dorent comme vrays , leurs & chartes 
ardiens de la chafteré de leurs fem- 
nes, & garantifièurs de leur honneur. 
Nous autres Chreftiens n ufbns point 
Te ces vilaines rigueurs & par trop 
orribles 3 mais au lieu de ces chaftrez, 
•Dus leur donnons des vieillards fexa- 
;enaires , comme l'on fait en Hfpagne, 
mefme à la cour des Reynes de là, 
sfquels j'ay veu gardiens des filles de 
eur cour & de leur fuite; & Dieu fçait, 
a des vieillards cent fois plus dan- 
,-reux à perdre filles & femmes que 
2$ jeunes , & cent fois plus inventifs , 

H $ plus 
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plus chaleureux , & induftrieux a le 
gaigner & corrompre : je croy que tel 
les gardes , pour dire chenues Se à 1; 
telle & au menton , ne font pas plu 
feures que les jeuncs;& les vieilles fem 
mes non plus , ainfï qu'une vieille gou 
vernante Efpagnolle, conduifànt Tes fil 
les , & partant par une grande falle , 8 
voyant des membres naturels pe?hts; 
ladvantage & fort gros & demefure: 
contre la muraille , fe prit à dire : Mih 
que tan bravos nos los pintan eflos bombres 
como quien ne los cognojfiejfe : & les filles f< 
tournèrent vers elle , & y prirent envie 
fors une que jay connue , qui contrefai 
fant de la fimple, demanda à une de fe: 
compagnes, quels oiièaux eftoient ce 
là $ car il y avoir aucuns peints avec 
des ailes : elle luy refpondit , que c eo 
Itoient oifeauxde Barbarie , plus beaus 
en leur naturel qu'en peinture; & Diei 
fçait,fi elle n'en avoit point jamais veu . 
mais il falloit qu'elle en fift la mine. 

Beaucoup de marys iè trompent 
bien fouvent en ces gardes, carilleui 
femble que pourveu que leurs femmes 
foient entre les mains des vieilles , que 
les unes & Jes autres appellent leur 
merepour titre d'honneur, qu'elles font 

très- 
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tres-bien gardées fur le devant : & de 
celles il n'y en a point de plus ailées à 
fuborner & gagner qu'elles^ car de leur 
naturel eftanc avaricieufes comme elles 
font, elles en prennent de toutes mains, 
pour veodre leurs prilbnnieres. 

D'autres ne peuvent veiller tous- 
jours ces belles jeunes femmes,qui font 
tousjours en bonne cervelle , & mefme 
quand elles" font l'amour , que la plus- 
part du temps elles dorment en un 
coin de cheminée , qu'en leur prefen- 
ce les Cocus le forgent fins qu'elles 
s en prennent garde , ny n'en fçachent 
rien. 

Vay connu une Dame , qui le fiit une 
fois devant fa Gouvernante fi (ubtilc- 
ment , qu'elle ne s'en apperceut jamais. 

Vne autre en fift de incline devant 
fon mary quafï vifiblement , comme il 
joùoir a la prime. 

D'autres vieilles ont mauvaifes jam- 
bes , qui ne peuvent pas fuivre au trot 
leurs Dames, qu'avant qu'elles arrivent 
au bout d'une allée, ou d'un bois, ou 
d'un cabinet, leurs Dames ont desrobé 
leur coup en robbe , lans qu'elles s'en 
foient apperceuës , n'y ayant rien veu , 
pour eftres debiles de jambes, & baffes 
delaveué, > H 6 D'au- 
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D autres vieilles gouvernantes y a- 
t'il , qui ayant pratiqué le meftier , ont 
pitié de voir jeûner les jeunes , & leur 
font li débonnaires , que d'elles mefmes 
elles leur en ouvrent le chemin , & les 
en perfuadent de f enfuivre, & leur affi- 
lient de leur pouvoir. 

AufTi l'Aretin difoit,que le plus grand 
plaifîr qu'une Dame , qui a parlé par là, 
peut avoir , & tout Ton plus grand con- 
lentement, c'cft d'y faire palier une au- 
tre de mefme. 

Voilà pourquoy quand on fe veut 
bien aider d'un bon minière pour l'a- 
mour, on prend & s adreffe t on plus- 
toft a une vieille maquerelle qu'à une 
jeune femme; aufïî tiens-je d'un fort 
galland homme, qu'il ne prenoitnul 
plaifir , & le derïenvioit exprelfement à 
îa femme, de ne hanter jamais com- 
pagnie de vieilles , pour eftre trop dan- 
ge'reufes , mais avec des jeunes tant 
qu elle voudroit ; & en alieguoit beau- 
coup de bonnes raifons , que je laifle 
aux mieux discourans à difcourir. 

Et cefl pourquoy un Seigneur de 
par le monde que je fçay, confia fa fem- 
me ( de laquelle il e£oit jaloux ) à une 
fienne coufine , fille pourtant , pour luy 

fcrvir 
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:rvir de furveillante,ce qu'elle fift tres- 
en , encor que de Ton cofté elle retint 
_itié du naturel du chien de l'Hor- 
lan , d autant qu'il ne mange jamais 
s choux du jardin de Ton Maiftre , & 
; 'en laiiïoit manger aux autres ; mais 
•.elle-cy en mangeoit , 3c n en vouloit 
int faire manger a fà coufîne; fi eft-ce 
urtant que l'autre luy desroboit tous- 
ours quelque coup en cotte , dont elle 
1e s'en appercevoit quelque fine qu'elle 
! *uft, ou foignoit ne s'en appercevoir. 

l'alleguerois une infinité de remèdes, 
lont s'aydent les pauvres cocus , dont 
afent les pauvres jaloux cocus , pour 
orider , ferrer, gefner, & tenir de court 
leurs femmes, qu'elles ne fartent le faut; 
mais ils ont beau pratiquer tous ces 
vieux moyens qu'ils ont ouy dire , & 
d'en excogiter de nouveaux ; car ils y 
perdent leurs eferimes : car quand une 
fois leurs femmes ont mis ce vert 
ebequin dans leurs teftes , les envoyent 
à toute heure, chez Guillot le fon- 
geur , ainfî que j'efpere en descouvrir 
en un chapitre , que j'ay àdemy fait , 
des rufes & aihices des femmes fur ce 
point , que je confère avec les ftrarage- 
mes des afluces militaires des hommes 

H 7 de |]| 
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de guère; & le plus beau remède, feun 
& douce garde , k que le mary jaloiu 
peut donner à fa femme, c'eft de la laîf- 
ièr aller en Ton plein pouvoir , ainfi qu< 
j'ay ouy dire à un galland homme ma- 
rié ; eftant le naturel de la femme , que 
tant plus on luy deftend une chofe, tani 
plus elle délire la faire , & fur tout eiAg&fc 
amours , où l'appétit s efchaufte plus er 
le detfendant qu'au laiiïer courre. 

Voilà une autre forte de Cocus, dont 
pourtant il y a queftion , à fçavoir , fi 
l'on a joiiy dune femme à plein plaifir 
durant la vie de Ton mary Cocu , & <}ueB 
le mary vienne à décéder, &" que le (èr- 
viteur vienne après à efpoufèr cette 
femme vefve , fi l'ayant efpoufée en fe-< 
condes nopees, il doit porter le nom Se 
titre de cocu; ainfï que j'ay connu & 
ouy parler de plufîeurs Grands. 

Il y en a qui difent , qu'il ne peut eftre 
Cocu , puis quec'eft luy mefme qui en 
a fait la faction , & qu'il n'y aye aucun 
qui l'aye fait Cocu que luy-mefme , & 
que fes cornes font faites de foy-mef» 
me; toutesfois il y a bien des armuriers 
qui font des efpées , defquelles ils font 
tuez, ou s entretuent eux-mcfmes. 

Il y en a d'autres qui difent lettre 

récle- 
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'éelement cocu , & de fait en herbe: 
urtant ils en allèguent force raifons , 
mais d autant que le procez en efl in- 
décis , je le laiiîe à vuider à la première 
audience qu'on voudra donner pour 
I cette caufe. 

Si diray-je encor cettui-cy d'une 
bien grande Dame , mariée encor , la- 
quelle s'eft compromife en mariage à 
celuy qui l'entretient encore, il y a qua- 
torze ans, & depuis ce temps a tous- 
jours attendu 3c fouhaitté que ion ma- 
ry mouruft ; au diable s'il a peu mou- 
rir encor à fon fouhait , finon qu'elle 
pouvoir bien dire , maudit foit le mary 
& le compagnon qui a plus vefeu que 
je ne voulois ; de maladies & indifpofî- 
tions de fon corps il en a eu prou , mais 
de mort point. 
Si bien que le Roy Henry Troifié- 
e 5 ayant donne la furvivance de l'eftat 
beau & grand , qu'avoit ledit mary co- 
cu , à un fort bonnette & brave Gentil- 
homme , me diloit fouvent : y a il deux 
perfonnes en ma Cour , aufquelies 
moult tarde qu'un tel ne meure bien- 
toft, a l'une pour avoir Ion eftat, à l'au- 
tre pour efpoufèr fon amoureule ; mais 
l'un & l'autre ont efté jufques icy 
trompez, Voilà 
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Voilà comment Dieu eft fage & pro 
vident , de n'envoyer point ce que l'on 
fouhaite de mauvaisjtouresfois Ton ma 
dit , que depuis peu ils font en mauvais 
rnefnage , & ont rompu leur promefle 
de mariage de futur , & bruflé le con- 
trait par grand dépit de la femme , & 
joye du marié prétendu , d'autant qu'il 
fe vouloit pourvoir ailleurs , & ne vou- 
loit plus tant attendre la mort de l'au- 
tre mary,qui fe moquant des gens,don- 
noit allez fouvent des alarmes qu'il 
s'en alloit mourir ; mais enfin il a iur- 
vefeu le maty prétendu. 

Punition de Dieu certes, car il ne 
s'oùit jamais gueres parler d'un maria- 
ge ainfi fait ; qui eft un grand cas & 
énorme, de faire & accorder un fécond 
mariage, eftant le premier encor en Ion 
entier. 

l'aymerois autant d'une qui eft gran- 
de , mais non tant que l'autre, que je 
viens de dire , laquelle eftant pourcha£ 
fée d'un Gentil-homme par mariage, 
elle lefpoufa , non pour l'amour qu'el- 
le luy portoit , mais pour ce qu'elle le 
voyoit maladif, atténué , allanguy , & 
mal difpofé ordinairement , & que les 
Médecins luy difoient , qu'il ne vivroit 

pas 
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q; un an ; & mefme après avoir couru 
arte belle femme par plufieurs fois de- 
is Ton lit , & pour ce elle en e.'peroit 
n-toft la mort , & s accommoderoit 
après fa mort de les biens & 
yens, beaux meubles, & grands ad- 
îtages qu'il luy donnoit par mariage, 
: il eftoit très- riche & bien-aifé Gen- 
thomme. 

Elle fut bien trompée , car il vit en - 
a gaillard, & mieux dilpofc cent fois 
savant qu illefpoulàftj depuis elle eft 
orte. 

On dit que ledit Gentil-homme con- 
faifoit ainfi du maladif & marmi- 
x , afin que connoiiïant cette femme 
es-avare, elle fuft émue à lefpoulèr 
as efperance d'avoir tels grands biens; 
iiis Dieu là deiîiis dilpoîa tout autre- 
£nt,& fit broutter la chèvre là où elle 
uoit elle attachée, en despit d'elle. 
Que dirons nous d'aucuns qui efpou- 
ht des putains & courti fanes, qui ont 
i.é tres-fameufes , comme l'on fait 
fez couftumierement en France, mais 
rîr tout en Efpagne & en Italie,lefquels 
îperfuadent de gagner les œuvres de 
tilericorde , For librar una anima Chri- 
an* del inf.erno, comme ils d lient, en la 
inte voye. £er- 
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Certainement j'ay veu aucuns teni 
cette opinion 3c maxime, que s'ils le 
efpoufoient pour ce faint & bon fubjet 
ils ne doivent tenir rang de Cocus ; ca 
ce qui fe fait pour l'amour de Dieu , n< 
doit pas eftre converty en opprobre 
moyennant aufîi que leurs femmes 
eltant remifes en la bonne voye, ne s'ei 
oftent &" retournent a l'autre ; commi 
j'en ay veu aucunes en ces deux pays 
qui ne fe rend oient plus pécher elle 
après eftre mariées; d'autres qui n« 
s'en pouvoient corriger , mais retour 
noient broncher dans la première fofîè 

La première fois que je fus en Iralie 
je devins amoureux d'une fort belle 
courtifanne à Rome , qui s appelloit 
Fauftine , & d'autant que je n'avois pas 
grand argent , & qu'elle eftoit en trop 
haut prix de dix ou douze efeus pour 
nuit , fallut que je mecontentalîe de la 
parole & du regard. 

Au bout de quelque temps , jyre- 
tournay pour la deuxième foisgamy 
d'argent, je laJlay voir dans fon logis 
par le moyen d'une féconde, & la trou- 
vay mariée avec un homme de Iuftice, 
en fon meime logis.qui me recueillit de 
bonne amour , & me contant la bonne 

for- 
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bruine de Ton mariage, & me rejet- 
ant bien loin les fo ies du temps parTe\ 
uxquelles elle avoit dit à Dieu pour 
imais : je luy monftray de beaux e'cus 
Tançois , mourant pour l'amour d'elle 
•lus que jamais : elle en fut tentée , & 
n'accorda ce que je voulus , me dilant, 
uen mariage faifarit, elle avoit arrefté 
ï concerté avec Ion mary fa^ liberté 
ntiere, mais fans fcandale pourtant ny 
leguifcment, moyennant une grande 
bmme , afin que tous deux le peufiènt 
-ntretenir en grandeur , & qu'elle citait 
>our les grandes fbmmes, & s'y Uîflbit 
iller volontiers; mais non point pour 
es petites : celuy-là eftoit bien Cocu 
:n herbe & en gerbe. 

l'ay ouy parler d'une Dame de par- 
ny le monde , qui en mariage failant , 
/oulut & arrelta , que fon mary la lail- 
àft à la Cour , pour faire l'amour , fe 
refervant l'ufàge de la forert de mort 
x)is ou bois mort, comme luy plairoit ; 
iuiïi en recompenfe elle luy donnoit 
:ous les moys mil francs pour (es me- 
nus pîaifîrs , 6c ne fe foucia d'autre 
:hofe que de fe donner du bon temps. 

Parainfi telles femmes qui ontefté 
libres , volontiers ne fe peuvent garder 

qu'elles 
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quelles ne rompent les ferrures eftroi- 
tes de leurs portes , quelque contraint* 
qu'il y ait , mefme où l'or fonne & re 
luit, tesmoins cette belle fille du Roj 
Acrife , qui toute referrée & .renfer- 
mée dans fa groiTe tour , fe lailla à ur 
jour aller à ces belles goûtes d'or d« 
lupiter. 

Ha que mal-aifement fe peut gar- 
der, difoit un galand homme, une fem- 
me qui eft belle, ambitieufe,avare,coi> 
voiteufe d'eitre brave, bien habillée, 
bien diaprée , & bien en point , qu'elle 
ne donne du nez , mais du cul en teire, 
quoy quelle porte fon cas armé , com- 
me l'on dit, & que fon mary foit brave, 
vaillant, & qui porte bonne efpée, pour 
le défendre. 

l'en ay tant connu de ces braves 8C 
vaiilans , qui ont pnlîë par là , dont cer- 
tes c'eftoit grand dommage de voir ces 
honneftes tte vaiilans hommes en ve- 
nir là , 6c qu'après tant de belles victoi- 
res gagnées par eux, tant de remarqua- 
bles conqueftes fur leurs ennemis , & 
beaux combats desmellez par leur va- 
leur, qu'il faille que parmy les belles 
feuilles & fleurs de leurs chapeaux 
triomphants, qu'ils portent fur la tefte, 

l'on 
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m y trouve des cornes entremeslées , 
ai les deshonorent du tout , lefquels 
îantmoins s amufent plus à leurs bel- 
s ambitions par leurs beaux combats, 
Dnorables charges , vaillances & ex- 
j oits , qu a fnrveiller leurs femmes , & 
clairet leur antre obfcur ; & par ainfi 
•rivent fans y penfer h la cité & con- 
jefte de Cornuaille , dont ceft grand 
ommage. 

Pourtant comme j en ay bien connu 
n brave & vaillant , qui portoit le titre 
un fort Grand, duquel un jour ieplai- 
tnt à raconter fes vaillances &con- 
ucftes , il y eut un forr honnefte Gen- 
p-homme & grand , fon allié & fa- 
milier, qui dit à un autré,il nous racon- 
2 icy fes conqueftes , dont je m'en 
ftonne ; car le cas de la femme cil plus 
;rand que toutes celles qu'il a jamais 
aites, ny ne fera onques. 

l'en ay bien connu plusieurs autres , 
îfquels quelque belle grâce , majelté de 
pparence de leurs valeurs & mérites 
ju'ils peuflcnt monftrer, fiavoientils 
>ourtant cette cncloùeure de Cocu , 
jui les effaçoit du tout} car telles en- 
flures 6c cncloùeures ne fe peuvent 
:acher 6c feindre , quelque bonne mine 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



I 



190 MEMOIRES 

& bon gefte qu'on veuille faire, ellefi 
connoit & s'apperçoit à clair; & quant 
à moy , je n'en ay jamais veu à ma vi< 
aucun de ceux-là qui n en euft Ces mar« 
ques, geftes, poilu res , encolures & en- 
cloiieures , fors un feulement quej'ay 
connu , que le plus clair- voyant n'y cm 
fçeu rien voir ny mordre , fans connoi- 
itre fa femme , tant il a voit bonne grâ- 
ce , bonne façon, & apparence honora- 
ble & grave. 

le prierois volontiers les Dames qui 
ont de ces marys fî parfaits , quelles ne#^ £ 
leur tifTent de tels tours & affronts j-J 586 
mais elles me pourront dire aufli, & où 
font ils ces parfaits, comme vous dires, f^û 
qu'eftoit celuy-là que vous nous venez:i^fc 
d'alléguer. 

Certes Mes dames , vous avez rai- 
fon i car rous ne peuvent eître des ScMpsj 
pions,& des Çefars.canls ne s'en trou- 
vent plus. 

le luis d'avis donc , que vous fuiviez 
en cela vos fantaifîes ; car pui'que nous 
parlons des Cefars , les plus galland s y 
ont bien pane , & les plus vertueux & 
parfaits , comme j'ay dit , & comme 
nous lifons de cet accomply Empereur 
Trajan , les perfections duquel ne peu- 

rent 
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tèngarder fa femme Plotine quelle 
: s'abandonnait du tout à Ton bon 
ny Adrian, de laquelle il tiradegran- 
îs commoditez , profits & grandeurs, 
llement quelle fut caufe defbnad- 
meement • au/îl n'en fut il ingrat, 
tant parvenu à fa grandeur; car il lay- 
a & honora tousjours fi bien , qu elle 
tant morte , il en démena fi grand 
ttcil , & en conceut une telle triitefiè , 
fil en perdit en peu de temps Je boire 
' le manger, & fut contraint'de fèjour- 
*r en la GauleXarbonnoile,où il f'çeut 
•s triftes nouvelles trois ou quatre 
ois après , pendant lefquels il eicrivit 
i Sénat de colloquer Plorineau nom- 
e des déciles , & commanda qu'en (es 
Dfeques on Iuy offrit des facrifices tres- 
cs & tres-.'omptueux. & cependant 
m ploya le temps à faire baftir & 
iifier a fon honneur & mémoire un 
es-beau- temple prez Nemaufè , dite 
laintemnt Nifmes,orné de très beaux 
friches marbres & porfirs avec au- 
joyaiix. 

oiià donc comment en matière 
amour, & de ces contentements, il ne 
uit advifer à rien ; aufli Cupidon leur 
ieu eft aveugle, comme il paroiil en 

aucu- 
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aucunes, lefquelles ont des marys d 
plus beaux, des plus honneftes&d 
plus accomplis , qu'on fçauroit voir, 
neantmoins le mettent à en aymer d a 
très fi laids, & fi /ailes qu'il n'eft impc 
fibledeplus. 

l'en ay veu force defquelies on faifc 
une qucition ; qui eft la Dame la pi 
putain, ou celle qui a un mary fort bes 
& honnefte,&: fait un amy laid, mau ,t 
de & fort dillemblable à fon mary ; 
celle qui a un laid & fafcheux mary J 
fait un bel amy bien advenant , &fr 
laide pourtant à bien aymer &: caret'fc 
fon mary , comme ii c'eftoit la beau 
des hommes ; ainfi que ) ay veu fair 
beaucoup de femmes. 

Certainement la commune v 
veut , que celle qui a un beau mary , 1. 
le laillè pour aymer un amy laid , e 
bien une grande putain , ny plus r 
moins qu'une perfonne eft bien gou 
mande , qui laiiîe une bonne viande, 
pour en manger une bien me/chante 
suffi cette femme , quitant une beaut» \ 
pour aymer une laideur , il y a bien d 
1 apparence quelle le fait pour la feu) 
paillardife , d'autant qu'il n'y a rien d 
plus paillard, & plus propre à fatisfair 

àl 
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ta paillardise, qu'un homme laid , fen- 
nt mieux fon bouc puant , ord 3c la- 
if, que fon homme • & volontiers les 
:aux & bonnettes hommes font un 
:u plus délicats, & moins habiles I 
iTafîer une luxure exceiïne & efFrc- 
jfe, qu'un grand & gros ribaut , barbu, 
ud, & iatyre. 

autres difent, que la femme qui 
'me un bel amy & un laid mary,& les 
rette tous deux,eft bien autant putain, 
r ce qu'elle ne veut rien perdre de fon 
'dinaire & penfion. 
Telles femmes reflemblent à ceux 
" vont par pays,& mefme en France, 
eltant arrivées le foira la fouppée 
|logis , n'oublient jamais à demander 
l'hotte lamefuredu maillier , &faut 
lave quand il feroit lâoul à plein 
ues à la gorge. 

les femmes de mefme veulent tous- 
rurs avoir à leur couchée, quoy qu'il 
it , la mefure du maiîlier, comme j'en 
r connu une , qui avoit un mary tres- 
>n embonreur de bas , encor Ta veu- 
nt elles croiftre 3c redoubler en quel- 
le façon que ce (bit , voulant que la- 
y foit pour le jour qui efclaire fa 
îauté, 3c d autant plus en fait venir 
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l'envie à fa Dame,& s'en donne plus d< 
plaifir & contentement par l'ayde de 1; 
belle lueur du jour ; & monfieur le ma 
ry laid eft pour la nuicl: : carcomm» 
on dit,que tous chats font gris de nuicl 
& pout veu que cette Dame ralMe fe 
appetits,elle ne fonge point fi Ton homu 
me de mary eft laid ou beau. 

Car, comme je tiens deplufieurs 
quand on eft en ces extafes de plaifirs 
Ihomme ny la femme ne fongent poini 
à autre fubjeft ny imagination , fi no 
à celuy qu'ils traitent pour l'heure p 
fente; encor que je tienne de bons lieu? 
que plufieurs Dames ont fait à croir 
à leurs amys , que quand elles eftoiert 
là avec leurs marys , elles adoroiere 
leurs amys ne fongeoient à leur» 
marys , pour prendre, plus de plaifir? 
& à des marys , ay-je ouy direainfî/ 
qu'eftant avec feurs fe.nnies.fongeoieB 
à leurs maiftrefies , pour cette mefrra 
raifon ; mais ce font abus. 

Les Phîlofophes naturels m'ont diq 
qu'il n'y a que le feul fubie<fr prefent,ql 
les domine alors , & nullement l'a 
fent , & en alleguoient force raifo 
mais je ne fuis' allez bon Philofop 
nyfcavant, pour les déduire , &an 

qu 
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qu'il y a aucunes qui font fàles. 

le veux obfèrverla vcrecondie,com- 
me Ton dit , mais pour parler de ces 
élections d'amours laides , j'en ay veu 
forces en ma vie , dont je m'en fuis 
eltonné cent fois. 

Retournant une fois d'un voyage de 
quelque Province étrangère , que je ne 
nommeray point, de peur qu'on con- 
noiffe le fubject duquel je veux parler , 
& discourant avec une grande Dame 
de par le monde , parlant d'une autre 
grande Dame & PrinceiTe , que j avois 
veut* là , elle me demanda comme elle 
faifoit l'amour ? je luy nommay le per- 
fonnage lequel elle tenoit pour fon fa- 
vory , qui n'eftoit ny beau ny de bonne 
grâce, Se de fort baiïe qualité. Elle me 
fift refponfe,vrayment elle fe fait grand 
tort, & a l'amour un tres-mauvais tour, 
puis qu'elle eft fi belle & honnefte,com- 
nne on la tient. 

Cette Dame avoit rai fon de me te- 
nir ce propos , puis qu'elle n'y contra- 
rioit point , & ne le dirTïmuloitpar ef- 
fe&; car elle avoit un fort hoorefte 
amy de favory d'elle. Et quanii tout eft 
bien dit , une Dame ne le fera jamais de 
reproche , quand eile voudra aymer 3c 

I 2 faire 
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faire élection d'un bel objedt, ny de tort 
aumary, non plus, quand ce ne feroit, 
autre raifon que pour l'amour de leur 
Kgnée , d'autant qu'il y a des marys qui 
font fi laids, fi fats, fi lots, fi badaux,de 
fi mauvaife grâce, fi poltrons,fi coyons, 
& de fi peu de valeur,que leurs femmes 
venant à avoir des enfans d'eux & les 
reiîemblant , autant vaudroit-il nen 
avoir point du tout ; aînfi que j'ay con- 
nu plufieurs Dames, lefquelles ayant eu 
des enfans de tels marys, ils ont eité 
tous tels que leurs pères; mais en ayant 
eu aucuns deleursamys, ont furpafié 
leurs pères , frères & fœurs en toutes 
choies. 

Aucuns au/Ti des Philofophes , qui 
ont traité de ce fubjeft , ont tenu tous- 
jours que les enfans ainfi empruntez ou 
des robez,ou faits a cachette, ou à l'im- 
provifte,fbnt bien plus gallands,& tien-- 
nent bien plus de la façon gentile, dont 
on ufe à les faire preftement & habile* 
ment,que non pas ceux qui fe font dans 
un lit lourdemenr, pefammenr, & à loi* 
fir , & quafî h demy endormis , ne lon- 
geant qu'à ce plaifir en forme brutale. 

Auffi ay-je ouy dire à ceux qui ont 
charge des barras des Roys & grands 
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Seigneurs , qu'ils ont veu iouvent fortir 
de meilleurs chevaux desrobez par 
j eur mère , que d'autres faits par la cu- 
y'iofné du maiirre du harras , & eitalons 
:ionnez ik apoitez ; ainiï eft-U des per- 
ionnes. 

Combien en ay-je veu de Dames 
avoir produit des plus beaux & honne- 
es &: braves enfans , que fi leurs pères 
putatifs les eulient faits , ils fuflent efté 
vrays veaux Se vrayes belles. 

Voila pourquoy les femmes font 
bien advifécs de s'ayder & accommo- 
der de beaux & bons eftalons , pour 
faire de bonnes races^mais aufïî en ay-je 
bien veu , qui a voient de beaux marys, 
qui saidoient de quelques amys laids 
& villains eftalons, qui procreoyent de 
hideufcs & mauvaifes lignées. 

Voilà une des fignalées commoditez 
& incommoditez du cocùage. 

lay connu une Dame de par le mon- 
de , qui avoit un mary forr laid & im- 
pertinent ; mais de quatre filles & deux 
garçons qu'elle eut , il n'y eut que deux 
<jui valurent , cftant venus & faits de 
ion amy ; & les autres venus ce fon 
nonchalant de mary, je dirois volon- 
tiers chahuant, car il en avoit la mi- 
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ne, furent fort mauflad es & brutaux. 

Les Dames en cela y doivent élire 
bien advifées & habiles ; car ordinaire- 
ment les enfans reflèmblent à leur pè- 
re, & touchent fort h leur honneur, 
quand ils ne les reflèmblent pas ; ainfi 
que j'ay veu par expérience plufieurs Da- 
mes avoir cette curiofité de faire dire 
cv accroire à tout le monde , que leurs 
enfans reflèmblent du tout à leurs pè- 
res, & non à elles,encor qu'ils n'en tien- 
nent rien ; car c'eft le plus grand plaifir 
qu'on leur fçauroit faire , d'autant qu'il 
y a apparence qu'elles ne l'ont emprun- 
té d'autruy,encor qu'il (bit le contraire. 

le me mis trouvé une fois en une 
grande compagnie de Cour,où l'on ad- 
vifoit le portrait de deux filles d'une 
très-grande Reyne,chacun fe mift à di- 
re Ton advis , à qui elles reiïembloient , 
de forte que tous Se toutes dirent qu'el- 
les tenoient du tout de la mere; mais 
moy , qui eftois tres-humble ferviteur 
de leurmere, je pris l'affirmative , & 
dis , qu'elles tenoient du tout du Pere , 
& que fi l'on eull connu & veu le pere , 
comme moy , l'on mecondefeendroit , 
furquoy la fœur de cette mere me re- 
mercia , & m'en fçeut tresbongré , & 
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bien fort, d'autant qu'il y avoir aucu- 
nes perfonnes qui le difbienr à deîîein , 
pour ce qu'on la foupçonnott de feire 
l'amour , & qu'il y avoir quelque pouf- 
fîere dans fa fiufte , comme l'on dit , de 
par ainfï mon opinion fur cette reflem- 
blance du pere r'abilla tour : donr fur ce 
oinr qui aymera quelque Dame , & 
Il verra enfans de Ton fang & de Tes 
os, qu'il die tousjours qu'ils tiennent du 
pere du rour, bien que non. 

Il eft bien vray, qu'en difant qu'ils ont 
de la mere un peu , il n'y aura pas tant 
de mal , ainfi que dit un Gentil-homme 
de la Cour, mon grand amy, parlant en 
compagnie de deux Gentils-hommes 
frères , affez favoris du Roy , à qui ils 
rellèmbloient au pere ou à Ja mere ; il 
refpondit, que celuy qui eftoit froid , 
relî'embloit au pere, & l'autre qui eftoit 
chaud , reflèmbloit à la mere ; par ce 
brocard le donnant bon à la mere , qui 
eftoit chaudaflè ; & de fait ces deux en- 
fans participoient de ces deux humeurs 
froide & chaude. 

Il y a une autre forte de Cocus, qui 
fe forment par le defdain qu'ils porrent 
à leurs femmes , ainfi que j'en ay connu 
plufieurs, qui ayans de très-belles & 
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honneftes femmes, n'en faifoient cas,les 
mefprilbient & defdaignoient ; fi elles, 
qui eftotent habiles & remplies de cou- 
rage , & de bonne maifon , fe Tentant 
ainfi defdàignées,fe revengeoient à leur 
en faire de mefme,& foudain après bel 
amour , & de là à leftecl ;*car , comme 
die le reffrain Italien & Napolitain, 
fi?nor non fi vince con altro che con fdegno. 

Car ainfî une femme belle & hon- 
nefte , & qui fe fent telle , & fe plaift , 
voyant que fon mary la dédaigne, 
quand elle luy porteroit le plus grand 
amour marital dumonde,melme quand 
on luy prefeheroit & propoferoit^ les 
commandements de la loy , pour l'ay- 
mer, fi elle a le moindre cœur , elle le 
plante là tout à plat , & fait un amy ail- 
leurs , pour la fecourir en fes petites ne- 
cefTitez , & élit fon contentement. 

lay connu deux Dames de la Cour , 
toutes deux belles-fœurs , l'une avoir 
efpoufë un mary , favory Courtifan, . & 
fore habile , & qui pourtant ne faifoit 
cas de fa femme , comme il devoir, veu 
le lieu donr elle eftoit , & parloir à elle 
devant le monde comme à une fauva- 
ge, & la rudoycirfort : elle patiente 
l'endura pour quelque temps, julques à 

ce 
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que fon mary vint un peu à eftre 
avorile : elle efpiant Se prenant l'oc- 
on au poil 6c à propos , la luy ayant 
dée bonne, luy rendit aufTi-toftle 
efdain paifé qu'il luy avoit donné , en 
: faifant gentil Cocu j comme fift auffi 
ibelle-foeur , prenant exemple à elle , 
ui ayant efté mariée fort jeune Se en 
endre âge , Ton mary n'en faifant cas 
ue comme d'une petite fillaude , ne 
aymoit comme il devoit ; mais elle fe 
enant advancer fur l'âge, &àfèntir 
on cœur, en reconnoiffant fa beauté, le 
iaya de meime monnoye , Se luy fift un 
fent de belles cornes , pour l'intereft: 
pâlie. 

D'autres fois ay-je connu un grand 
ieigneur , qui ayant pris deux Courti- 
annes,dont il y en avoit une mere,pour 
es plus grandes délices Se amitiez , ne 
àifoit cas de la femme, encor quelle 
e recherchait avec tous les honneurs , 
imitiez & révérences conjugales qu'el- 
le pouvoit; mais il ne la pouvoit jamais 
voir de bon œil , ny embrafler de bon 
cœur, Se de cent nui&s il ne luy en de- 
partoit pas deux: queufl elle fait la pau- 
vrette là deiïiis, après tant d'indignitez, 
Gnon de faire ce qu elle fift , de choifir 
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un autre lit vacquant , & s'accouple 
avec une autre moitié, & prendre c 
qu elle en vouloir. 

Au moins fi ce mary eurfait comm 
un autre que je fç,ay , qui eftoit de tell- 
humeur , qui prellé de fa femme , qu 
eftoit tres-belle , & prenant plaiiir ail 
leurs , luy dit franchement , prenez vo 
contentements ailleurs, je vous en don 
ne congé , faites de voftre cofté ce qu< 
vous voudrez faire avec un autre , j 
vous laîllë en voftre liberté ; & ne vou 
donnez peine de mes amours , & m 
laiflez faire ce qu'il me plaira ; je nem 
pefcheray point vos aifes & plaiiirs 
aufîi n'empefchez les miens ; ainficha 
cun quitte , de là tous deux mirent 1, 
plume au vent, l'un alla à la droite, i au 
tre à la fencftre, fans fe fcuvenir l'un d< 
l'autre j & voilà bonne vie. 

laymerois autant quelque vieillarc 
maladif,impotent,gouteux,que j ay con 
nu, qui avoit une femme qui eftoit très 
belle,& ne la pouvant contenter, (com- 
me elle defiroit ) difoit un jour , je fça) 
bien, m'amie,que mon impuHfance n ef 
baftante pour voftre gaillard âge , poui 
ce je vous puis eftre beaucoup odieux , 
& qu'il n eft poiïible que vous ne puif- 
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eftre affectionnée femme , comme 
fi je vous fai:ois les offices ordinaires 
d'un bon mary , fort 3c robufte : mais 
j'ay ad vite de vous permettre , & vous 
donner totale liberté de faire l'amour > 
& d'emprunter quelque autre qui vous 
•puifie mieux contenter que moy ; mais 
fur tout que vous en elifiez un qui ibit 
:difcret,modefte, 3c qui ne vous fcanda- 
life point, nymoyauilî, & qu'il vous 
puilfe faire un couple de beaux enfans, 
lefquels j'aymeray &tiendray comme 
'■tes miens propres , tellement que tout 
le monde pourra croire qu'ils font nos 
vrais 3c légitimes enfans , veu que en- 
cor j'ay en moy quelques forces vigou- 
reufes,& les apparences de mon corps, 
pour faire apparoir qu'ils font miens. 

le vous laiffe à penfer fi cette belle 
jeune femme fut aiiè d avoir cette agré- 
able , jolie 3c petite remontrance , 3c 
licence de jouir de cette plaifante li- 
berté , qu'elle pratiqua fî bien qu'en un 
rien elle peupla la maifon de deux ou 
trois petits enfans , où le mary , par ce 
qu'il y touchoit quelque fois 3c cou- 
choit avec elle , y penfoit avoir part, 3c 
le croyoit , 3c le monde <Sc tout ; 3c 
par ainfi le mary 3c la femme tres- 
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contents, & eurent belle famille. 

Voicy une autre forte de Cocus , qui 
fe fait par une plaifànte opinion , quand 
aucunes femmes , c cft a Ravoir ,* qu'il 
n'y a rien plus beauny plus licite, ny 
plus recommandable que la charité, 
difent, qu'elle ne s'eftend pas feulement 
aux pauvres qui ont befoin d'eftrefe- 
courus , & afTiftez des biens & moyens 
des riches ; mais aufli d'ayder à eftein- 
dre le feu des pauvres amants langou- 
reux, que l'on void brufler d'un feu 
d'amour ardent -, car , difent elles, une 
chofe peut elle efire plus charitable que 
de rendre la vie à un que l'on void fe 
mourir, & raftraifchir du tout celuy 
que l'on void fe bruller , ainli comme 
dit ce brave Paladin le Seigneur de 
Montauban , fouftenant la belle Geniè- 
vre dans l'Ariofle , que celle juftement 
doit mourir qui ofte la vie à fon fervi- 
teur,& non celle qui la luy donne. 

S'il difoit cela d'une fille, à plus forte 
raifon telles charitez font plus recom- 
mandées à l'endroit des femmes que 
des filles, d autant qu'elles n'ont point 
leurs bourfes défilées ny ouvertes en- 
cor, comme les femmes qui les ont, au 
moins aucunes, tres-amples & pro- 
pres 
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ires pour en eftargir leurs charitez. 
^ Surquoy je me iouviens d'un conte 
Aine fort belle Dame de la Cour,pour 
m jour de Chandeleur s 'eftant habillée 
:i une robbe de Damas blanc , & avec 
;joute la fuite de blanc , Ton ferviteur 
syant gagné une fienne compagne , qui 
ftoit belle Dame aufïï , mais un peu 
rj>lus âgée & mieux parlante , & propre 
(.intercéder pour luy. 
> Ainfi que tous trois regardoient un 
Jableau , où eftoit peinte^une Charité 
1 oute en candeur & voille blanc , icelle 
:lit hia. compagne, vous portez au- 
jourd'huy le melme habit de cetteCha- 
>;ité ; mais puisque vous la reprefentez 
mcela, il faut aofli la reprelënter en 
îffect à l'endroit de voftre ferviteur, 
içftant nen fi recommandable qu'une 
i nifericorJe & une charité , en quelque 
/açon qu'elle fcfaiïe, pourveuquece 
oit en bonne intention , pour fecourir 
on prochain j ufèz en donc : & fi vous 
tvez la crainte de voftre mary &du 
nariage devant les yeux , c'eft une vai- 
ne fuperftition que nous autres ne de- 
vons avoir, puisque nature nous a don- 
né des biens en pîufieurs fortes , non 
pour s'en fervir en efpargne , comme 
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une falle avare de Ton trefor, mais pour 
les distribuer honneftèment aux pau- 
vres fouffreteux & necefiïteux. Bien 
eft il vray , que noftre chafteté eft 1cm* 
blable à un trelbr, lequel on doit efpar- 
gner en chofes baiïes ; mais pour chofes 
hautes & grandes, il lefautdelpenfer 
en largefle , & fans efpargne ; tout de 
mefme faut il faire de noftre chafteté, 
laquelle on doit eflargir aux perlbnnes 
de mérite, vertu & fouffrance, & la de- 
nier à ceux qui font vils , de nulle va- 
leur, & de peu de befoin. Quand à nos 
marys, ce font vrayment de belles idcv- 
les , pour ne donner qu a eux feuls nos 
vœux & nos chandelles , & n'en dépar- 
tir point aux autres belles images ; car 
c'eft à Dieu feul à qui on doit un vœu 
unique, & non à d'autres. 

Ce difcours ne déplût point à la 
Dame, & ne nuifit non plus au fervi- 
teur, qui par un peu de perfeverance , 
s'en refîèntit. Tels prefches de charité 
font dangereux pourtant pour les pau- 
vres marys. 

l'ay ony conter,je ne fçay s'il eft vray, 
aufïï ne le veus-je affirmer , qu'au com- 
mencement que les Huguenots plan- 
tèrent leur religion , faifoient leurs prè- 
le hes 
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i:hes la nuicl & en cachette, de peur 
'eftre iurpris , recherchez & mis en 
'ne , ainlï qu'ils furent un jour en la 
' S. laques à Paris du temps du Roy 
lenry Second, où des grandes Dames, 
ue je fçay, y allant pour i ecevoir cette 
a. lté , y cuiderent eftre furprifès : 
i es que le Miniltre avoit fait fon pre- 
1e , fur la fin il leur recommandoit la 
rité , & incontinent après on tuoit 
chandelles , & là un chacun & cha- 
e l'exerçoit envers fon frère & fa 
ur chreltienne , fe la départant l'un à 
utre félon leur volonté & pouvoir; 
^ que je n'oferois bonnement afleurer , 
cor qu'on m'aîieuraft qu'il eftoit vray; 
is poiïîble que cela eft pure menfon- 
& impofture. 

Toutesfois je fçay bien qu'à Poi- 
! ers pour lors il y avoit la femme d'un 
dvocat, qu'on nommoit la belle Got- 
erellc,que j'ay veué, qui elloit des plus 
>elles femmes , ayant la plus belle gra- 
:e & façon , & des plus defîrables qui 
"uflent dans la ville pour lors , & pour 
ft chacun luy jettoit les yeux oC le 
:œur : elle fut reparlée au fortir du prê- 
che par les mains de douze efeoliers 
un après l'autre, tant au lieu du Confî- 

ftoire 
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ftoire que fous un auvent. Encore ay-je 
ouy dire , que c eftoit fous une potence 
du marche vieux, fans quelle en fift au- 
cun bruit , ny autre refus , mais deman- 
dant feulement le mot du prefche, les 
recevoit les uns après les autres cour- 
toifement, comme des vrays frères. 

Elle continua envers eux cette au- 
mofne long-temps, & jamais elle n'en 
voulut prefter pour un double à un Pa- 
pille , qui cm pruntans-iie leurs compF 
gnons Huguenots le mot & le jargon 
de leuraflemblée, en jouyrent. 

D'autres alloientau prefche exprés, 
& contrefaifoient les Reformez pour 
l'apprendre, afin de jouyr de cette belle 
femme. 

Ieftois lors à Poidiers jeune garçon 
eltudiant , où plulieurs bons compa- 
gnons , qui en avoient eu leur part , me 
le dirent , & me le jurèrent , mefme le 
bruit eftoit tel dans la ville. 

Voilà une plaifànte charité , 3c une 
confcîentieufe femme , faire ainfi choix 
de ion femblable en la religion. 

Il y a une autre forme de charité qui 
fe pratique , & scit pratiquée fouvent à 
l'endroit des pauvres prifonniers qui 
font és priions , & privez des plaifïrs 

des 
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es Dames, dcfquels les Geoliers,& les 
îmmes qui en ont la garde , ou les Ca- 
«Haines , qui ont dans leurs chaiteaux 
esprifonniers de guerre , en ayant pi- 
;é, leur font part de leur amour , Ôc 
iur donnent de cela par chante & mi- 
;ricorde : ainfi que rift une fois une 
ourtilanne Romaine à falille, dela- 
uelle un galland eftoit extrêmement 
moureux , & ne luy en vouloir pas 
onner pour un double : elle luy dit, 
i da gli eiemofina per miferkordici. 
Ainfi ces Geôlières, Caitellaines & 
utres , traitent leurs pri/onniers , les- 
uels bien qu'ils /oient captifs & milè- 
ables , ne laiflènt à fentir les piqùeures 
e la chair , comme au meilleur temps 
u'ils pourroient avoir. Anttï dit-on 
vieil proverbe, l'envie en vient de 
auvreté , & aufli bien fur la paille ; & 
ar h dute mefmePriape haui'ieia te- 
:e comme dans le meilleur lit, & le 
•lus doux du monde. 

Voilà pourquoy les gueux & les pri- 
onniers , parmy les hofpitaux & pri- 
ons , font au/îï paillards, que les Koys, 
es Princes , & les Grands dans leurs 
;rands palais & licls royaux & de- 
icats. 

Pour 
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Pour en confirmer mon dire , j'alle 
gueray un conre que me MO un jour 1« 
Capitaine Beaulieu , Capitaine de ga 
leres , duquel j'ay parle quelquefois :i 
eftoit à feu Monfieur le Grand Prieu 
de France , de la Mai/on de l orraine 
&eftant fort aymé deluy, l'allant Ui 
jour trouver à Malthe dans une Fre 
gatte , il fut pris des galères de Sicile 
& mené prilonnier au Cartel à Mar< 
de Païenne , où il fut refièrré en uw 

Erifbn fort étroite , obfcure & mifer* 
le , & tres-mal traité l'efpace de troi: 
mois : par cas le Caitelain , qui eftor 
Efpagnol , a voit deux fort belles filles 
qui l'oyant plaindre & s'attrifter , de» 
mandèrent un jour congé au pere, poui 
le vifiter pour l'honneur de Dieu , qu: 
leur permift librement : & d'autant que 
le Capitaine Beaulieu eftoit fort gal- 
land homme,certes,&difoit des mieux, 
il les fçeut fi bien gagner d'abord de 
cette première vifîte , qu'elles obrin- 
drent du pere qu'il fortift de cette me- 
fchante prifon, & fut mis en une cham- 
bre tres-honnefte , & reçeut meilleur 
traitement. 

Ce ne fut pas tout , car elles obtin- 
drent de l'aller voir tous les jours une 

fois 
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Us librement , & caufer avec luy. 
Tout cela fè démena lï bien que tou- 
?s deux en furent amoureules , bien 
fia" il ne fuft pas beau , & elles tres-bel- 
\ que fans refpecl aucun, ny de prîlbn 
is rigoureufe , ny d'halart de mort , 
hais tente de privautez , il le mirt à 
jmiyr de toutes deux bien & beau à Ion 
Jife ; & dura ce plaiiir fans fcandale , &: 
Tk iî heureux en cette conquefte l'efpa- 
k de huit mois , qu'il n'en arriva aucun 
i,:andale, mal, inconvenient,ny de ven- 
te enflé , ny d'aucune furprife , ny des- 
ouverte > car ces deux lœurs senten- 
:oient & s'entredonnoient fi bien la 
lain , & fe relevoient fi gentiment de 
:ntinelle, qu'il n'en fut jamais autre 
:hofe j & me jura,car il eftoit fort mon 
my, qu'en fà plus grande liberté , il 
l'eut jamais fi bon temps, ny plus gran- 
le ardeur, ny appétit à cela, qu'en cette 
>rifon, qui luy cltoit tres-belle , bien 
juon die , n'y en avoir jamais veu au- 
lnes belles; ik luy dura tout ledit bon 
. :emps l'cfpace de dixhuit mois , que la 
refve fut faite entre l'Empereur & le 
KÂoy Henry Second , que tous les pri- 
' bnniers forcirent & furent relafchez : 
& me jura, que jamais ilnefefafcha 

tant , 
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tant, que de fortir de cette il bonne pr 
fon ; mais bien fafché de laiflfer ces 
les filles , tant favorilë d'elles , qu 
départir en firent tous les regrets 
monde. 

le luy ay demandé , s'il apprehe 
jamais , que cet inconvénient fuit e 
bien descouvert? Il me dit bien qu'oidfc 
mais non qu'il le craignit > car au p 
aller on l'eut fait mourir , & il eut ai 
tant aymé mourir que rentrer en 1 
première prifon. 

De plus il craignoit que s'il net 
contente ces honneltes filles , puisque 
les le recherchoient tant , qu'elles e 
enflent conceu un tel dédain &" dépit 
qu'il n'en eut eu quelque pire trairemer 
encor ; & pour ce bandant les yeux 
tour, il fe hafarda a cette belle fortune 

Certes on ne fçauroit jamais loue 
nflezees bonnes filles Efpagnolles , 1 
charitables ; ce ne font pas les premie 
res, ny les dernières.. 

On a dit d'autresfoi&en noftre Fran 
ce,que le Duc d'Ar/chot . prifonnier ai 
Bois de Vincennes, fe lauva de prifoi 
par ie moyen d'une honnefte Dame 
qui toutesfois s'en cuida trouver mal 
car il y alloit du fervice du Roy : & tel 

le; 
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s charitcz font repronv abies, qui tou- 
nent Je parry du gênerai; mais fort 
ronnes & louables quand il n'y vaque 
u particulier , & que le feul joly corps 
y expofe, peu de mal pour cela, 
l'alleguerois force braves exemples 
ce fubjecl , fi j'en voulois faire un dif- 
ours à part , qui n'en feroit trop mal 
iaifant ; je ne diray que cettui-cy , & 
uis nul autre , pour eftre gentil & an- 
que. 

Nous trouvons dans Tite Live , que 
es Romains , après qu'ils eurent mis la 
ille de Capoùe à totale deftru&ion, 
acuns des habitans vindrént à Rome, 
our reprefenter au Sénat leurs mife- 
2s, les prièrent d'avoir pitié d'eux : la 
noie fut mifè en délibération au Con- 
:il,entr autres qui opinèrent fut M.At- 
lius Regulus , qui tint qu'il ne leur fal- 
)it faire aucune grâce; car il ne fe Içau- 
Ùât trouver aucun Capoùan, dit-il, de- 
uis la révolte de leur ville , qu'on peut 
ire avoir porté le moindre bien d'ami- 
é & d'arfeenon à la République Ro- 
uine, que deux honneftes femmes ; 
une Vefta Opia Attellane de la ville 
'Attelle , demeurant à Capoùe pour 
ars : l'autre Fiancula Cluvia, qui tou- 
tes 
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tes deux avoient efté autrefois filles d< 
joye&courtifannes, en faifantleme 
Hier publiquement. Lune n'avoit laiflî 
palier aucun jour fans faire prière & fa- 
crifices pour le falut & victoires dt 
peuple Romain, te l'autre pour avoi: 
iecouru à cachette les pauvres prifon- 
niers de guerre , mourants de faim & 
de pauvreté. 

Certes voilà des charitez & pietc; 
trcs-belles, dont fur ce un honnelle Ca 
vallier , une honnefte Dame & moy 
lifans un jour.ee paflage , nous nous en 
tendifmes foudain , que puisque ce 
honneftes Dames s'eftoient desja ad 
vancées & eftudices à de fi bons & 
pieux offices, qu elles avoient bien pf 
à d'autres , & à leur départir les cha 
te/ de leurs corps ; car elles en avoien 
diftribué d'autresfois à d'autres , cih 
courtifannes , ou poflible qu'elles le 
toient encor ; mais le livre ne le dit pas 
& a laine le doute là; car il fe peut pre- 
fumer. 

Mais quand bien elles eulïent difeon 
tinué le mefme meftier pour quelque 
temps, elle^ le peurent reprendre c< 
coup-là , n'eftant rien fi ailé ny fi tacil» 
à faire j & peut-eftre aufïi qu'elles y re 

con- 
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nurent & recourent encor quelques 
de leurs bons amoureux de leur 
lies connoilî>,nces , qui leur avoient 
itresfbis fauté fur le corps , & leur en 
mlurent encor donner fur quelques 
eilles erres ; ou du tout aufïï que par- 
y les prilonniers elles y en peurent 
)ir aucuns inconnus qu elles n'avoient 
mais veu que cette fois, qu'elles trou- 
aient beaux , braves , vaillants , & de 
elle façon , qui meritoient bien la cha- 
té toute entière , & pour ce ne leur 
épargnèrent la belle joùy fiance de leur 
Drps : il ne le peut faire autrement , 
inh en quelque façon que ce fut. Ces 
onneftes Dames meritoient bien la 
ourtoifie que la Republique Romaine 
:ur fift , & reconnut fort bien leur affe- 
tion : car elle les fit rentrer en tous 
iurs biens, & en jouyrent aufïî paifî- 
" :ment que jamais ; encor plus leur fit 
ivoir, qu elles demandalfent cequel- 
es voudroient,elles 1 auraient : &,'pour 
•n parler au vray , fi Tite l ire ne fuft 
fté ii aftraint ( comme il ne le devoit ) 
i la verecondie & modeftie , il devoit 
ranchir le mot tout à trac d'elles , & 
iire qu elles ne leur avoient efpargné 
eur gentil corps ; 9c ainii ce paflàgc de 
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Hiiftoire eut elle plus beau & plus plai- 
fant à lire, fans l'aller abréger, & laiilèr 
au bout de la plume le plus beau trait 
de l'hiftoire. V oilà ce que nous en dis- 
couru fmes pour lors. 

Le Roy Iean, prifonnier en Angle- 
terre, receut de prime abord pluiieurs 
honneftes faveurs de la Comrefle de 
Salisbury , & fi bonnes que ne la pou- 
vant oublier , & les bons morceaux 
quelle luy avoit donnez , il s en retour- 
na la revoir, ainfi qu'elle luy filt jurer & 
promettre. 

D'autres Dames y a-t'il,qui font plai- 
fantes en cela pour certain point de 
confeientieufe charité , comme une qui 
ne vouloir permettre à Ton amant , tant 
qu'il couchoit avec elle , qu'il la baifaft 
le moins du monde à la bouche , allé- 
guant par fes raifons que fa bouche 
avoit fait le ferment de foy Se de fidéli- 
té à fon mary , &: ne la vouloît point 
fouiller par la bouche, qui l'avoit fait & 
prefté ; mais quand à celle du ventre, 
qui n'en avoit point parlé ny moins pro- 
mis , luy laifîoit faire à fon bon plaint, 
&: ne faifoit point de fcrupule de la pre- 
fter , n'eftant en puiffance de la bouche 
du haut de s'obliger pour celle du bas , 

ny 
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lie du bas pour celle du haut non- 
puisque la coufîume du droit or- 
,oir de ne s'obliger pourautruy, 
confentement & parole & de l'un 
e l'autre , ny un ieul pour le tout 
ela. 

r ne autre confcicntieufe &fcrupu- 
, donnant à Ion amy jouyilance de 
corps , elle vouloit tousjours faire 
eilbs, & fousmettre a iby fon hom- 
fans parTerd'im feul jota cette re- 
& l'obfervant efîroitement & or- 
lircment , elle difok, que fi fon ma- 
in autre luy dernandoit , fi un tel 
avoir fait cela , quelle peut jurer 
lier, & feurement protefter , lans 
lier Dieu, que jamais il ne luy avoic 
: , ny m on ré fur elle. 

{errent* .'i^eut elle il bien prati- 
quVlie c^i reitta Ion mary & au- 
n pjr les jureu.enrs ferrez en leurs 
làndes, & la creurent, ven ce qu'elle 
>it; maio n'euient jamais l'advis de 
lander , ce difoir elle , fi jamais elle 
)it fait le deijus , fprquoy m'eufiènt 
un mépris & donné a fonger. 
e penfe en avoir encor parlé cy-def- 
i, mais on ne peut pas ielbuvcnir 
Msjours de tout ; & aulTi il y a en 

K. cet- 
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cettuy-cy plus qu'en l'autre , s'il m« 
fèmble. 

Couftumierement les Dames deo 
meftier font grandement menteufes , 8 
ne difent mot de vérité; car elles on 
tant appris & accouftumé à mentir; (oi 
fi elles font autrement , ce (ont des lot- 
tes , te mal en prend a leurs marysH 
amants, fur ces fubje&s & changemen: 
d amour,)& à jurer qu'elles ne s'addon» 
ncnt a d'autres qu'à eux , que quand el- 
les vierinent à tomber fur autres fub 
jecls de conlequence, ou d'affaire, ou d< 
difeours , jamais ne font que mentir, & 
ne leur peut-on croire. 

D'autres femmes ay-je connu & otij 
parler, qui ne donnoient à leurs amants 
leur jcuyllance , finon quand elle? 
envoient grofles, afin de n'engrofferd* 
leurs femences ; en quoy elles faifoiefti 
grande confeience de fùppofèr aux m* 
lys un fruit qui n eftoit pas à eux, & les 
nourir, alimenter & efle ver comme le 
leur propre, l'en ay encor parlé cf- 
delfus; mais eftant grofles une fois,elIes 
ne penlbicnt point effenfer le mary , ny 
le faire cocu en fe proftituant. 

Poflible aucunes le faifoient pour les 
raifons que failoit Iulia, fille d'Âug»ft e i 
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ime d'Agrippa , qui fut en Ton 
>s une inlîgne putain,dont fon Pere 
' roit plus que le mary. 
iy eftant demandé une fois , fi elle 
it point de crainte d'engroifer de 
lys , & que fon mary s en apper- 
, & ne l'affolait : elle refpondit , j'y 
i; ordre, car je ne reçois jamais per- 
ny paiTager dans mon navire, 
n quand il eft charge & plein, 
toicy encor une autre forte de Co« 
mais ceux-là font vrais martyrs , 
:aont des femmes laides comme dia- 
h d'enfer , qui fe veulent mefler de 
atrdecedouxplaifîr , auflî bien que 
>elles , aufquelles le feul privilège 
, comme dit le proverbe , les 
îx hommes au gibet , & les belles 
îes aux bordeaux; & toutefois ces 
charbonnières font la folie auiïï- 
|ue les autres, lefquelles il faut 
hier ; car elles font femmes comme 
•utres , & ont pareille nature , mais 
fi û belles : toutesfois j'ay veades 
zes, au moins en leur jeunefîè , qui 
siprecient autant pourtant Comme 
Jtuitres , ayant opinion que la femme 
ttvaut autant , finon ce qu'elle veut fe 
Tfc valoir & fe vendre ; aufïi qu'en un 
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bon marché toutes denrées fe venden 
&: le dépolirent les unes plus les autre 
moins, lelon ce qu'on a à faire, & lèlor 
l'heure tardifve que l'on vient au mar- 
ché après les autres, & félon le bon 
prix, que l'on y trouve- or, comme on 
dit , l'on court tousjours au meilleur 
marché, encor que J'eircfre ncioitla 
meilleurcjmais lelon la faculté du mar- 
chand & de 1a marchandée. 

Ainfi elt il des femmes laides , dont 
j'en ay veu aucunes qui eftoient fi chau- 
des & lubriques, & duites à l'amour 
aufïi bien que les plus belles , & le met- 
toient en place marchant ie,& vouloient 
s'advancer & fe faire valoir tout d 
melme. 

Mais le pis bue je vois en elles c'eft 
qu'au lieu que les marchands prient le 
plus belles, ceJles-cy laides prient k 
marchands Je prendre &achcpterde 
leurs denrées , quelles leur îaiflènt 
pour rien 6c à vil prix ; incline f nt el- 
les mieux; carie plus fouvenr leur don- 
nent de l'argent pour s'acolter de ! eurs 
chalandifes , & fe faire foui bir à eux, 
dont voilà la pitié ; car pour telle four- 
biiTeure , il n'y faut petite fomme d'ar- 
gent , fi bien c^ue la fourbificure coufte 
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que ne vaut la perfonne , & la lexi- 
que l'on y met pour la bien fourbir ■ 



le 



de- 



monfieur 
nre Cocu & cocquin d'une laide, 
t le morceau ert bien plus dur à 
:rer que d'une belle ; outre que c'eft 
mifere extrême d'avûit autour de 
oftez un diable d'enfer couché , au 
d'un ange. 

.urquoy i ay ouy fouhaiter à plu- 
rs galands hommes une femme bel- 
:un peu putain. plustoft qu'une fem- 
laide & la plus charte du monde; 
en une laideur il n'y loge que toute 
.ère & desplaifir , & nul brin de fê- 
té. En une belle tout plaifir c\: feli- 
' y abonde , & bien peu de mifere , 
jn aucuns : je me rapporte à ceux 
ai ont battu cette feate & ce chemin. 
A aucuns j'ay ouy dire, que quelques 
r.s pour les marys il n'eft fi beiom 
effi qu'ils ayent leurs femmes fi cha- 
is j car elles en font fi glorieufes , je 
4> celles qui ont ce don très- rare , que 
fcafi vous diriez qu'elles veulent do- 
nner non leurs marys feulement, mais 
ciel, les artres, voire qu il leur femble 
• r telle orgueilleuiè chuiteté que Dieu 
ur doive du retour. 

K 3 Mais 
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Mais elles font bien trompées ; car 
j'ay ouy dire à de grands Docteurs,que : 
Dieu ayme plus une grande pechereuV 
humiliante & contrite ( comme il fiftla* 
Magdelaine, ) que non pas une orgueil- ' 
îeuie & fuperbe -, qui penfe avoir ga^né 
le Paradis , fans autrement vouloir mi» 
fericorde ny fèntencc de Dieu. 

l'a y ouy parler dune Damefiglo; 
rieufe pour fa chafteté , qu'elle vint tel- a 
Jement à méprifer Ton mary, que quand 
on luy demandoit fi elle avoir couch 
avec (on mary? non,di/birelle,maisila 
bien couche avec moy. 

Quelle gloire ! je vous lai/Te doncà * 
penlèr, comme ces glorieufes, forres,& • 
ces femmes chattes gourmandent leurs . 
pauvres marys : d'ailleurs qu'ils ne leur 
fçauroient rien reprocher, & comme 
font aufîï celles qui font chaires & ri- l 
ches, d'autant que cette-cy charte & » 
riche du lien fait deTimperieule , de 1 
laitière, de la !uperbe,& de l'audacieu- t 
le à l'endroit de fon mary ; tellement X 
que pour la trop grande pre/ômprion l 
qu'elle a de la chalreré,& de Ion devant t 
tant bien gardé , il ne la peut retenir t 
qu'elle ne rafle de la femme Emperiere, j 
quelle ne brave, <k qu'elle ne gourman- f. 
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on mary fur la moindre faute qu'il 
, comme j'en ay veu aucunes; Se fur 
: Ton mauvais meîhage, s'il joue, s'il 
:nd,ou s'il difiipe, elle crie formelle 
pelle , & fait que fa maiibn paroift 
; un enfer qu'une noble famille ; 8c 
faut vendre de fon bien , pour lub- 
r à un voyage de Cour, ou de guer- 
u à fes propres necefîitez, eu à lès 
«tes folies , & defpenfes frivoles , il 
. faut point parler ; car la femme a 
. telle imperiofîté fur luy,s'appuyant 
ë fortifiant fur fa pudicité , qu'il faut 
le mary paffe par fa fentence , ainfî 
dit Iuvenal en les Satyres : 
nimws uxoris fi dcditm uni 
il tm^Urîm invita donubu conjuge , ven- 
des 

<ioc cbflxnte nihil bac fi nolet emetur. 
oiote bien par ces vers , que telles hu- 
lurs des anciennes Romaines cor- 
enondoient a aucunes de noftre temps 
nd à ce point : mais quand une fem- 
eji un peu putain , elle le rend bien 
>s aifée , plus fubje&e , plus doede , 
aintive , & de plus douce & agréable 
ttneur, plus humble, & plus prompte 
liiretout ce que le mary veut , & luy 
cideicend en tour; comme j'en ay veu 

K 4 plu- 
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plufieurs telles , qui n'ofènt gronder n 
crier , ny faire des accariaftres, de peu 
que le mary ne les menace de leur 
fautes , & ne leur mettent au devar 
leurs ad ultercs,& les leur falfe fentir au 
defpens de leur vie; & fi le galland veu 
vendre quelque bien du leur , les voil 
plustoft fonces au centra et que le mar 
ne la dit ; j'en ay veu de celles ià force 
bref, elles font ce que leurs marys veu 
lent. 

Sont ils bien gaftez ceux-là 
deftre Cocus de fi belle? femmes ,: 
d'en tirer de fi belles denrées &com- 
inoditez que celles-là ; outre le beau & 
délicieux plaifîr qu'ils ont de paillardei 
avec de fî belles femmes , & nager avec 
elles comme dans un beau & clair cou- 
rant deaue, & non dans un falle&iaid 
bourbier : &" puisqu'il faut mourir, (di- 
foit un grand Capitaine que je fçay , ) 
ne vaut il pas mieux que ce foit par une 
belle jeune efpée , claire, nette, luifante 
& bien trenchante , que par une lame 
vieille, rouillée &mal fourbie, Là où 
il y faut plus demery que tous les four- 
bilTeurs de la ville de Paris ne f^au- 
roient fournir. 
Et ce que je dis des jeunes laides , 

jen 
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:n dis aut.int cf aucunes vieilles femmes 
ai veulent élire fourbies, & fe veu- 
_it tenir nettes & claires comme les 
ilus belles du monde ; ( j'en fais ailleurs 
n difeours à part de cela, ) & voila le 
nal; car quand leurs marys n'y peuvent 
acquer , les maraudes appellent des 
.ipplement.s& comme eftant autTî por- 
tes à l'amour , & plus que les jeunes , 
omme j'en ay veu , qui ne font pas fur 
; commencement & miran preftes 
Jfenrager, mais fur la fin ; & volontiers 
on dit , que la fin en ces meilierseft 
lus enragée que les deux autres , le 
ommencement & le mitan , pour le 
•ouloir ; caria force & la difpofition 
sur manque, dont la douleur leur eft 
res-griefve, d'autant que le vieil pro- 
erbe dit.que ceft une très grande dou- 
eur & dommage quand un cul a tres- 
jonne volonté 1 , & que la force luy 
1 eftant. 

Si en-a-t'il toujours quelques unes 
3e ces pauvres vieilles hères , qui pat- 
ent par Bardot , & départent leurs lar- 
»efles aux defpens de leurs bourfesj 
iais celle de l'argent fait trouver bon* 
le & eftroite l'autre de leur corps. 

Aufïi dit-on que la libéralité en tou- 

K f tes 
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îmer 



tes choies eft plus à i 
rice & la chicheré , fors aux femme*, 
leluuelles tant plus libérales font elle 
de leurs cas , tant moins font eftimée: 
& les avares & les chiches tant plus. 

Cela difoit une fois un grand Se 
gneur de deux grandes Dames fœurs 
que je fç.ay; car l'une eftoit chiche d 
f on honneur, & libérale de la bourfe t 
despenfe; & l'autre fort efeartedef 
bourfe & defpenfè , & tres-liberale d 
ion devant. 

Or voicy une autre race de Cocu 
encor, qui eft certes par trop abomina 
ble & exécrable devant Dieu & le 
hommes , qui amourafehez de quelqu 
bel Adonis , leur abandonnent leur 
femmes, pour en jouyr deux, 

La première fois que je fus jamais et 
Italie , j'en ouy un exemple à Ferran 
par un conte qui m'y fut fait d'un , qu 
efpris d'un jeune homme beau , perfua- 
da à fa femme d'oftroyer la jouyflàna 
audit jeune homme, qui eftoit amou- 
reux d'elle, & qu elle luy atfïgnaft jour 
& qu'elle rift ce qu'il luy commande 
roit ; la Dame le voulut tres-bien , cai 
elle ne defiroit manger autre venaifor 
que de celle là. 

En- 
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Enfin le jour fut afligné , & l'heure 
eftant venue, fur ic point que le jeune 
homme & la femme eftoient en ces 
doux affaires & altères, femary, qui 
s'eftoit caché, lelon le concert d entre 
luy & fa femme fait , voicy, qu'il entra, 
en les prenant fur le fait , approcha la 
dague à la gorge du jeune homme , le 
jugeant digne de mort fur tel forfait , 
félon les loix d'Italie , qui font un peu 
plus rigoureufes qu'en France. 

11 fut contraint d'accorder au mary 
ce qu'il voulut , & firent cfchange l'un 
de 1 autre , le jeune homme le proftitua 
au mary, & le mary abandonna fa fem- 
me au jeune homme ; & par ainfi voilà 
un mary Cocu dune vilaine femme, 
l'ay ouy conter qu'en quelque en- 
roit du monde (je ne le veux pas nonv 
er ) il y eut un mary , & de qualité 
grande , qui eftant vilainement efpris 
d'un jeune homme qui aymoitfortfa 
femme , & elle aufîi luy , loit ou que le 
ary eut gagné fa femme , ou que ce 
uft une furprifè à l'improvifte , les pre- 
ant tous deux couchez & accouplez 
enfemble, menaçant le jeune homme 
s'il ne luy complaifoit , luiveftit tout 
couché & joint & colle fur fa femme , 

K 6 & 
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&:cnjouyt, dont fortit le problème, 
comme trois amans furent jouylïans & 
contents tout en un mefme coup en- 
femble. 

l'ay ouy conter d'une Dame , laquel- 
le eftant efperduëment amoureufè d un 
fort honnefte Gentil-homme quelle 
avoit pris pour amy ; luy craignant que 
le mary luy feroit & à elle quelque 
mauvais tour,elle le con/bIa,luy di/anr, 
n'ayez pas peur ; car il n'oferoit rien fawt 
re , craignant que je l'accule de m avoir 
voulu ufer de l'arriére Venus , dont ilt 
en pourroit mourir , fi j'en difois le 
moindre mot , & le deferois à la Iufti- 
ce ; mais je le tiens ainfi en efchet & en 
allarme , fi bien que craignant mon ac- 
culàtion, ii ne m'ofe rien dire. 

Certes telle açcufation n'euft pas 
porté moins de préjudice à ce pauvre 
mary que de la vie ; car les Legiftes di- 
fent , que la Sodomie Te punit pour la 
Volonté; mais pofîible la Dame ne vou- 
lut pas franchir le mot tout à trac , & 
qu'il n'euft paMé plus avant , fans s'arre- ■ 
fier à la volonté. 

le me f jis lailîe conter , qu'un de ces 
ans un jeune Gentil homme François , 
l'un des beaux qui fut efté veu à. Ja Cour 

long- 
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' longtemps, eftant aile à Rome, pour y 
apprenciie Tes exercices, comme autres 
les pareils , fut regarde d'un fi bon œil , 
&par iî grande admiration de fa beau- 
té , tant des hommes que des femmes, 
que quafi on 1 euft couru à f jrce , & là 
j où ils le icavoient aller à la Mette , ou 
vautre lieu publiq de congrégation , ne 
r failloient ny les uns ny les autres de s'y 
; trouver pour le voir, fi bien que plu- 
; : fieurs m irys permirent à leurs femmes 
» • de luy donner afîlgnatibfl d'amours en 
leurs maifons , afin qu eftants venus & 
furpris, Fdîènt efchange, l'un de fa fem- 
, me & l'autre de luy, dont luy en fut 
donné ni vis, de ne fe lahTer aller aux 
amours & volontés de cesDames,d'au- 
tant que le tout avoit efté fait & apo- 
fté pour fatrapper; en quoy il fe hït 
fage , & préféra fon honneur & fa con- 
. fcïence a tous les plailîrsdeteftables , 
dont il en acquifl une louange tres- 
digne. 

Enfin pournnt fon efcuyer le tua , 
on en parle diverfement pourquoy, 
dont ce fut un très grand dommage ; 
car ceftoit un fort honnefte jeune hom- 
me de bon lieu , & qui promettent 
beaucoup de luy, autant de fa phyfio- 

K 7 nomie, 
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nomie, pour Tes actions nobles , que 
pour ce beau & noble traie ; car ainfi 
que j'ay ouy dire à un fort galland 
homme de mon temps, & qu'il eft aufli 
vray , nul jamais bourre , ny bardache 
ne fut brave , vaillant '& généreux , que 
le grand IuleCefar; aufli que parla 
grande permiflion divine telles genj 
abominables font redirez & mis à feni 
reprouvez : en quoy je m'eftonne, qut 
plulieurs que l'on a veu tachez de g 
mefehant vice, ont efté continuez di 
Ciel en grande profperi té ; mais Diei 
les attend , & à la fin on en void ce qu 
doit eftre d'eux. 

Certes de telles abominations , j e 
ay ouy parler que plufieurs marys et 
ont efté attaints bien au vif ; car mal- 
heureux qu'ils font & abominables , il: 
fe font accommodez de leurs femtnfil 
plus contre nature qu'autrement , & rw 
fc font fer vis du devant que pour avoii 
des enfans; & traittent ainiï leurs belle- 
femmes , qui ont toutes leurs chaleur: 
en leurs belles parties de hi devantiere 
font elles pas excufables fi elles fon 
leurs marys Cocus , qui ayment leur: 
ordes & falles parties de derrière? 

Combien y a-til de femmes au mon 

de 
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II, que fi elles envoient vifitées par des 
iges femmes , Médecins Ôc Chirur- 
iens experts , ne fe trouvcroient non 
lus puceiles par ie derrière que par le 
evant , & qui feroient faire le proçez 
leurs marys à Imitant , lefquel!es le 
hTimulent , & ne l'oient descouvrir , 
e peur de fcandalifer & elles & leurs 
narys 3 ou poiïible qu elles y prennent 
uelque plaifir plus grand que nous ne 
•ouvons penlèr; ou bien pour le deifein 
|ue je viens dédire, pour tenir leurs 
narys en telle fubje&ion , que fi elles 
ont l'amour d'ailleurs , mefmequ'au- 
:uns marys leur permettent ; mais 
warrant tout cela ne vaut rien. 

Summa Benedidti dit , que fi le mary 
veut connoiltre là partie ainfi contre 
l'ordre de nature , qu'il pèche mortel- 
lement; & s'il veut maintenir qu'il peut 
difpoier de fa femme comme il luy 
plait , ii tombe en dereftable & vilaine 
herefie d'aucuns Iuifs & mauvais Ra- 
bins, dont on dit , que àuahm mulienbivs 
apud Syn4gogam conque/lis fe fuiffe a vitis 
fuis ccitu lodomitico cognitas , rejbonjkmeft 
ab illis Rabinis , virum effe uxoris dominum, 
proinde pojjè mi eis utcHmque libuerit ; non 
aliter t^mm is qtnpifcem émit , Ole enun tam 

- ante* 



Early European Books, Copyright €> 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



i 3 i MEMOIRES 

anterioribus , quam pofterioribus partibus M 
arbu t iwn vefci poiejl. 

l'ay mis cela en Latin, fans le tradu" 
en François -, car il fbnne tres-malàd 
oreilles bien honneftes & chartes. Abo- 
minables qu'ils (ont, laiiTer une belle , 
pure & concédée pnrtie , pour en pren- 
dre une vilaine, falle, orde & deftendui 
en fens reprouvé. 

Et fi l'homme veut ainfi perdre la 
femme, i! eil permis «i elle de le fepare'i 
de luy, s'il n'y a autre moyen de le cor- 
rigerj& pourtant,dit il encor,celles qui 
craignent Dieu n'y doivent jamais con- 
fentir, ains plustoft doivent crier à la 
force, nonobftant le fcandale qui en 
pourroit arriver en cela , & le deshon- 
neur, ny la crainte de mort ; car il vaut 
mieux mourir , dit la loy , que de con- 
fentir au mal. Et dit encor ledit livre 
une chofe que je trouve fort eftrange , 
qu'en quelque mode que le mary con- 
noiflè la femme , mais qu'elle en puifle 
concevoir, ce n'eft point péché mor- 
tel , combien qu'il puiflèeftre venicejfi 
a-il pourtant des méthodes pour cela 
fort laies & vilaines , félon quel' Are- 
tin les reprefente en fes figures , & ne 
reffentent rien la chalteté maritale, 

bien 
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n que, comme j'ay die, il (bit permis 
^endroit des femmes groites , <k aufîi 
celles qui ont l'haleine forte & 
ante , tant de la bouche que d u nez , 
mme j'en ay connu & ouy parler de 
•lufieurs femmes , lefquelles baifer & 
einer autant vaudroit qu'un trou de 
raït; ou bien, comme j'ay ouy parler 
une très grande Dame, mais je dis 
res-grande , ou une de fes Dames l«y 
lit un jour, que fon haleine fent oit plus 
■û un pot à piller d'airain , ainfi en u(a 
elle de ces mots : un de fes amis & 
brt privés, & qui s'apnrochoit prés 
lle,me le confirma atifli; fi efl il vray, 
elle eftoit un peu fur -l'âge, 
là deflus que peut faire un mary ou 
jn amant, s'il n'a recours à quelque 
meextravagante,mais fur toutqu'el- 
n aille point à 1 arrière Venus, 
en dirois d'avantage, imis j'ay hor- 
r d'en parler, encor ma-t'U fafchc 
d'en avoir tant dit ; mais li faut-il quel- 
quefois corriger les vices du monde, 
pour s'en corriger* 

Or il faut que je die une mnuvaife 
opinion que plufieurs ont eu, Se ont 
encor de la Cour lies Koys , qu'ils ont 
~reu & croyent encore , que les filles & 

fera- 
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femmes y bronchent fort, voire cou- 
fuimierement , encor bien fouvent font 
ils trompez; car il y en adetres-cha- 
lies, honneftes & vertueufes, voire pluî 
qu'ailleurs, & la vertu y habite aufli 
bien, voire pins qu'ailleurs , &entouî 
autres lieux, que Ton doit fort prifei 
pour eftre bien à l'efpreuve. 

le nallegueray que ce feul exemple 
deMadamela GrandeDucheflè de Flo- 
rence d'aujourd'huy , de la Maifon d( 
Lorraine, laquelle êftant arrivée à Flo- 
rence le foir que le Grand Duc l'efpoiM 
fa , & qu'il voulut aller coucher av« 
elle pour la dépuceler : il la fift avant 
pilfer dans un beau Urinai de criihl , 1< 
plus beau & le plus clair qu'il peut , & 
en ayant veu l'urine , il la conlulta avec 
fon Médecin , qui eftoit un tres-grand 
tres-fçavant & très-expert penbnna- 
ge, pour fçavoir de luy par cette in- 
ipcdion fi elle eitoit pucelle, ou non. 

Le Médecin l'ayant bien fixement 
3c doctement infpicée, il trouva qu'elk 
eftoit telle comme quand elle forrir. dt 
ventre de fa Mere & qu'il y allaft bieS^ 
hardiment,& qu'd n'y trouveroit poini 
de chemin, nullement ouvert, frayé ny ^ 
battu, ce qu'il fift, & en trouva la vérité 
telle. Bt 
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Et puis le lendemain dit en admira- 
tion : voilà un grand miracle , que cette 
> allé foit ainfi ibrtie pucelle de cette 
Cour de France ! Quelle curiofité , & 
quelle opinion ? je ne (çay s'il eft vray ; 
mais on me la ainlï conté , & afîeuré 
pour véritable. 

Voilà une belle opinion de nos 
JCours;mais ce n'eft d'aujourd'huy, ains 
de long-temps, qu'on tenoit,que toutes 
ies Dames de Paris & delà Cour ne- 
ttoient lî fages de leurs corps , comme 
i:celles du plat pays , qui ne bougeoient 
ide leurs maîfons: il y a eu des hommes 
ifi conlciencieux, que de n'elpoufer des 
:filles & femmes qui eulfent fort payle , 
:!& veu le monde tant foit peu. 

Si bien qu'en noftre Guyenne , du 
temps de mon jeune âge , j'ay ouy dire 
àplulieurs^allands hommes, & ouy ju- 
rer , qu'ils n eipou(èroient jamais tille 
ou femme qui auroit palîé le port de 
ville, pour tirer de longue vers la Fran- 
ce : pauvres fats qu'ils eftoient en cela , 
encor qu'ils fulïènt fort habiles & gaN 
lands en autre chofe, de croire que le 
Cocùage ne le logeait dans leurs mai- 
fons,dans leur? foyers.dans leurs cham- 
bres & cabinets , auiTi bien , & poffible 

mieux 
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mieux félon la commodité , qu'aux Pa- 
lais Royaux & grandes villes Royales; 
car on leur aUoit iuborner, gagner, 
abattre & rechercher leurs femmes, ou 
quand ils alloient eux mefmes à la cour, 
à la guerre , à la châtie , à leurs procez, 
ou à leurs promenoirs , fi bien qu'ils ne 
s'en appercevoient ; & eftoient fi fim- 
pies de penfer qu'on» ne leur ofoit en- 
tamer aucun propos d'amours , finon 
que de mefnageries , de leurs jardina* 
ges, de leurs chaffes & oifeaux, & fous 
cette opinion & légère croyance fe fai- 
foient mieux cocus qu'ailleurs; car par 
tout toute femme belle & habile, & 
auflï tout homme bonnette & galland , 
fçait faire 1 amour , & fè fçait accom- 
moder. Pauvres fats & idiots qu'ils 
eftoient , & ne pouvoient ils pas penfer, 
Venus n'a nulle demeure fixe , comme 
jadis en Cypre, en Pafos, & Amatonte, 
& qu'elle habite par tout jufques dans 
les cabanes des pafteurs & girons des 
bergères, voire des plus fimplettes. 

Depuis quelque temps en ça ils ont 
commencé à perdre ces fottes opi- 
nions ; car s'eftant apperceus que par 
tout jeavoit du danger pour ce trille 
Cocuage , ils ont pris femmes par tout 

où 
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*ù il leur a pieu , 8c ont peu ; & fi ont 
lieux fait, ils les ont ammenées & en- 
oyces à la Cour , pour les faire valoir 
iu paroiltre en leurs beautez , pour en 
aire venir l'envie aux uns ou aux ail- 
les, afin de fè deffendre des cornes. 

D'autres les ont envoyées 6v menées 
laider & folliciter leurs procez , dont 
ucuns n'en avoient nullement , mais 
liibient à croire qU ils en avoient , ou 
ien s'ils en avoient , les allongeoient le 
lus qu'ils pouvoient, pour allonger 
lieux leurs amours , voire quelquefois 
îs marys laiflbient leurs femmes h la 
arde du Palais , & a !a g dlerie & falle, 
nuis s'en alloient en leur mailon , ayant 
•pinion qu'elles feroient mieux leurs 
■efognes , & en gagneroient mieux 
eurs caufès; comme devrayfen fc,ay 
'lufieurs qui les ont gagnées mieux par 
dextérité & beauté de leur dev ant 
ue par leur bon droit , dont bien lou- 
ent en devenoient enceintes ; & pour 
'eftre fcandalifées , fi les drorrucs 
voient failly de leur vertu , pour les en 
;arder, s'encouroient virement en leurs 
naifons à leurs marys , feignant qu'el- 
es al:oient quérir des titres & pièces 
{ui leur faifoient beloin , ou alloient 

faire 
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faire quelque enquefte, &quec'efto* 
pour attendre la S. Martin , & que du- 
rant les vacations, n'y pouvant rien fer 
vir,a11oient au bouc , & voir leurs me 
nages & leurs marys: elles y alloient d 
vray, mais elles eftoient bien enceinte.. 

le m'en rapporte à pluficurs Conlèil- 
lcnsRnpporteurs & Prefidens, pour les 
bons morceaux qu'ils en ont tallez des 
femmes des Gentilshommes, 

11 ny a pas long- temps , qu'une tres- 
belle , honnclre & grande Dame , que 
j'ay connu, allant ainfi folliciter fon pro- 
cez à Paris , il y eut quelqu'un qui dit , 
que va-t'clle faire , elle le perdra , elle 
n'a pas grand droit : l'autre refpondit , 
& ne porte-telle pas fon droit fur la 
beauté de fon devant? comme Cefar 
portoit le lien fur le pommeau & f ur la 
pointe de fon efpée. 

Ainfi fe font les Gentils- hommes 
Cocus au Palais, en recompenfe de 
ceux que Meilleurs les Gentils-hom- 
mes font fur Mesdames les Prefidentes 
& Conieilleres , dont aufli aucunes de 
celles-là ny-je veu qui ont bien vallu 
fur la monflre autant que plufîeurs Da- 
mes , Damoifelles , & femmes de Sei- 
gneurs, Chevaliers & grands Gentils- 

bom- 
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mines de la Cour , & autres. 
I'ay connu une grande Dame , qui 
.voit efté tres-belle , mais ia vieillefTe 
avoit effacée , ayant un procez à Pa- 
is,& voyant que la beauté n'cftoit plus 
»our ayder à foliciter & gagner fa 
îaufe , elle mena avec elle une fïenne 
-oifine, jeune & belle Dame,& pour ce 
.appointa d'une belle fomme d'argent, 
uiques à dix mil efeus , & ce qu'elle ne 
teut , ou eut bien voulu faire elle mef- 
11e , elle fe fervit de cette Dame , dont 
die s'en trouva fort bien, & la jeune 
.ufri,& tout en deux bonnes façons. 

Il n'y a pas long-temps , que j'ay veu 
me Dame mere y mener une de les fil- 
es , bien qu'elle fuft mariée , pour luy 
ivder à folliciter fon procez , n'y ayant 
mtre affaire ; & de fait elle eft tres-bel- 
e, & vaut bien la follicitation. 
Il eft temps que je m arrefte dans ce 
nd difeours de Cocùage , car enfin 
nés longues paroles , tournoyées dans 
:es profondes eaux & ces grands tor- 
; 'ents cfpouvantables.feroient noyées;& 
l'au rois jamais fait, ny je n'en pourreis 
amais fortir , non plus que d'un grand 
abyrinthe qui fut autresfois, encor que 
eufle le plus long , & le plus fort ril- 

kt 
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lct du monde pour guide & làge cou* 

duitte. . 

Pour fin je concluray,que fi nous tai- 
fons des maux, fi nous donnons des 
tourments , des martyres , & des mau- 
vais tours h ce? pauvres Cocus , nous 
en portons bien la fo le enchère , com- 
me l'on dit , & en payons les triples în- 
terefts ; car la plus part de leurs perle- 
cuteurs & faifeurs d amours , & de ces 
Damerets endurent bien autant ues 
maux ; car ils font plus iubjcds a la ja- 
loufie,me(me ils en ont des mai -y s aifli 
bien que de leurs corrivals ; ils portent 
des martels de caprices , fe mettent au 
hafard en danger de mort , d eitrof*. 
ments , de playes, d àffrents , d oftenfes 
& querelles , de craintes , peines de 
mort, endurent froidures, pluyes,venM 
& chaleurs. le ne conte pas la vérole, 
les chancres &poullains, les maux & 
maladies qu'ils y gagnent aufli bien 
avec les grandes que les petites, que 
bien fouvent ils acheptent bien cher ce 
que l'on leur donne,& la chandelle n en 
vaut pas le jeu. 

Tels y en avons nous veu miferabie- 
ment mourir, qu'ils eftoient ballants 
pour conquérir tout un Royaume , tes- 
1 1 moin 
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toin Monfieur de BuiTy, le non pair de 
, n temps, & force autres. 
, l'en alleguerois une infinité d'autres , 
1e je laiife en arrière, pour finir, & dire 
: admonefter ces amoureux , qu'ils 
♦atiquent le proverbe de l'Italien , qui 
;t : Che molto guxdagm chi putana perde. 
Le Comte Amedée Second de Sa- 
3ye difoit fou vent , en jeu d'armes & 
amours pour une joye cent douleurs 5 
Tant ainfi de ce mot antique - y pour rai- 
mieux fa rime , difoit il encor , que 
. colère & l'amour avoient cela en foy 
e fort difîemblable, que la colère paile 
3ft & fe défait fort aifement de fa per- 
>nne,quand elle y eit entrée, mais mal- 
ifement l'amour. 

Voilà comment il fe faut garder de 
et amour, car elle nous coude bien au- 
ant qu'elle nous vaut , & bien fouvent 
n arrive beaucoup de malheurs : & 
>our parler an vray , la pluspart des 
gbeus patiens ont cent fois meil.eur 
emps , s'ils le fçavoient connoiftre , Se 
Entendre avec leurs femmes , que les 
igens ; & plufieurs en ay- je veu , qu'en- 
:ore qu'il y allait de leurs Cornes , le 
rjoyent & fe mocquoient de toutes les 
numeurs & façons de faire de nous au- 

L très , 
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très , qui traitons l'amour avec leu 
femmes ; & mefme quand nous avioi 
à faire à des femmes rufées , qui s ei 
tendent avec leurs marys , & nous vei 
dent : comme j'ay connu un fort brav 
& honnefte Gentil-homme , qui ayat 
longuement aymé une belle & honnc 
lie Dame , & eut d'elle la jouyffanc 
qu'il defiroit il y avoit long-temps 
sellant un jour apperceu que le mar 
& elle fe mocquoient de luy fur que 
que trait, il en prit un fi grand defp 
qu'il la quitta , & fifl bien ; & faifant u 
voyage lointain pour en divertir ià far 
taifie,ne l'accofta jamais plus, ainfi qu : 
médit : & de telles femmes rufées 
fines & changeantes, il s'en faut donne 
de garde , comme d'une belle fàuvage 
car pour contenter & appai/èr leur 
marys,quittent leurs anciens fèrviteurs 
& en prennent puis après d'autres : ca 
elles ne s'en peuvent paflèr. 

Si ay-je connu une fort honnefte & 
grande Dame , qui a eu cela en elle d< 
malheur, que de cinq ou fix fèrviteurs 
que je luy ay veu de mon temps avoir j 
font morts tous , les uns après les au- 
tres, non fans un grand regret qu'elle en 
portoitj de forte qu'on eut dit d'elle, 

que 
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que c'eftoit le cheval deSejan, d'au- 
tant que tous ceux qui montoient def- 
fus, ils mouroient & ne vivoientgue- 
res : mais elle avoit cela de bon en foy 
& cette vertu, que qnoy qui ait efté, n'a 
jamais changé ny abandonné aucun de 
fes amis vivans , pour en prendre d'au- 
tres;mais eux venans à mourir,el!e s'eft 
voulu tousjours remonter de nouveau , 
pour n'aller à pied -> & aufïi, comme di- 
lentles Legiftes, qu'il eft permis de fai- 
re valoir les lieux & fa terre par qui- 
conque ce (bit, quand elle eft deguerpie 
de Ton premier maiftre : telle confiance 
a efté Fort en cette Dame recomman- 
♦dable; mais fi celle-là a efté jufques là 
ferme , il y en a eu une infinité qui ont 
bien b ratifié. 

Auffi pour en parler franchement , il 
ne fe faut jamais en vieillir dans un fèul 
trou , & jamais homme de cœur ne le 
fit; il faut eftre aufîi bien adventuriet 
deçà que delà, en amours comme en 
guerre,& en autres chofes; car fi Ton ne 
s affeure que d'un feul ancre , venant à 
fe décrocher aifement , on le perd , 8f 
mefme quand on eft en pleine mer & 
en une tempefte , qui eft plus fubjecte 
aux orages & vagues tempeftueufès , 

L z que 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



144 MEMOIRES 

que non en une calme & en un port* 
Et dans quelle plus grande & haute 
Mer fe Içauroit-on mieux mettre & 
naviger, que de faire l'amour à une feu- 
le Dame ; que fi de foy elle n'a efté ru- 
fée du commencement , nous autres la 
dretfons , & l'affinons par tant de prati- 
ques , que nous menons avec elle , dont 
bien fouvent il nous en prend mal , en 
la rendant telle pour nous faire la guer- 
repayant façonnée & agucrrieitant y a, 
comme dilbit quelque galland homme, 
qu'il vaut mieux fe marier avec quelque 
belle femme & honnefte,encor que l'or 
foit en danger d'eftre un peu touché 
de la corne , & de ce mal de Cocuage , 
commun à plufîeurs, que d'endurer tant 
de traverfes à faire les autres Cocus. 

Contre l'opinion de Monfîeur du Gua 
pourtant , auquel moy ayant tenu pro- 
pos un jour de la part d'une grande 
Dame , qui m'en avoit prié pour le ma- 
rier , me fift cette refponfe feulement : 
qu'il me penfoit de fes plus grands 
amis , & que je luy en faifois perdre 
la créance par tels propos , pour luy 
pourchalîèr la chofe qu'il haiflbit le 
plus que le marier , & le faire cocu , 
au lieu qu'il faifoit les autres , & qu'il 

efpou- 
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cfpoufoir afTez de femmes l'attirée ; ap- 
pellant le mariage un putanilme fecret, 
de réputation & de liberté, ordonné 
par une belle loy ; & que le pis en cela 
aufïï que je voy & ay noté, c'çft , que la 
plus part , voire toute , de ceux qui fe 
font ainfî délectez à faire les autres co- 
cus , quand ils viennent à fe marier , in- 
falliblement ils tombent en cocuage, & 
.l'en ay jamais veu arriver autrement , 
félon le proverbe qui dit : ce que tufertu 
autruy, il te fera fait. 

Avant que finir , je diray encor ce 
ot , que j ay veu faire une difpute, qui 
eft encor indecife , en quelles provinces 
& régions de noftre Chreftientt* , & de 
noftre Europe , il y a plus de Cocus & 
de putains. 

L'on dit qu'en Italie les Dames font 
fortchaudes,& par ce fort putains.ainlî 
que dit Monficur de Beze en une Epi- 
gramme , d'autant que le foleil , qui eft 
chaud & donne le plus , y efchaufte da- 
vantage les femmes, en ufant de ce 
vers : 

Credibile eft ignés multipliczre [nos. 
L'Efpagne en eft de mefme,encor qu'el- 
le foit fur l'occident ; mais le foleil y 
efchauffe bien les Dames autant qu'en 
orient. L 3 Les 
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Les Flamandes , les Suilîes, les Alle- 
mandes, Angloifes,& Efcoflbifes,encor 
quelles tirent fur le Midy& Septen- 
trion , & foient régions froides , ne 
participent pas moins de cette chaleur 
naturelle,comme je les ay connues aufli 
chaudes que toutes les autres nations. 

Les Grecques ont raifon de Tertre, 
car elles font fort fur le levant,aufli fou- 
haitte-on en Italie , Grecainletto ; com- 
me de vray elles ont beaucoup de cho- 
ies , & vertus attrayantes en elles , que 
non fans caulè le temps mRé elles ont 
efte les délices du monde , & en ont 
beaucoup appris aux Dames Italiennes 
& Efpagnolles , depuis le vieux temps 
jufques à ce nouveau fi bien, qu'elles en 
furpaiïer.t quafi leurs anciennes & mo- 
dernes Mairtreflesjaiiffi la Reyne & Im- 
periere des putains , qui ettoit Venus , 
eftoit Grecque. 

Quand à nos belles Franc, oi fes , on 
les a veu es le temps parlé fort grofïïe- 
res , & qui fe contentoient de le faire à 
la grofle mode j mais depuis cinquante 
ans en ça , elles ont emprunte & appris 
des autres nations tant de gentillellès , 
de mignardifes, d'attraits, & de vertus, 
d'habits, de belles grâces, lafei vetezjou 

d'elles 



tarly turopean Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



DE BRANTOME. M 

délies mefmes s y font fi bien ettudiées à 
,f c façonner, que maintenant il faut dire, 
quelles furpaflent toutes les autres en 
wutes façons ; & ainfi que j ay ouy di- 
re , mefme aux eft rangers , elles valent 
beaucoup plus que les autres ; outre 
que les mots de paillardife François en 
la bouche font plus paillards , mieux 
fonnants , & efmouvans que les autres* 
De plus cette belle liberté Françoile, 
qui eft plus à eftimer que tout,rend bien 
nos Dames plus defirables,accoftables, 
aimables, & plus payables que toutes 
les autres ^ & aufîï que tous les adultè- 
res n'y font fi communément punis , 
comme aux autres grandes provinces , 
par la providence de nos grands Séna- 
teurs & Legiflateurs François , qui 
voyant les abus provenir par telles pu- 
nitions , les ont un peu bridé, & un peu 
corrigé les loix rigoureufes du temps 
paflé des hommes , qui s'eftoient don- 
nez en cela toute liberté de s ébattre , 
& l'ont oftée aux femmes ; fi bien qu il 
eftoit permis à la femme innocente 
accufer fon mary a adultère , par au- 
cunes loix Impériales & Canons, ce dit 
Cajetan ; mais les hommes fins firent 
cette loy pour les raifons que dit cct- 

L 4 
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te Stance Italienne, qui eft telle: 

Perche di quel che natura concède 
Nel vieil tut an dura legge d'honoré» 
Ella a noi libéral largo ne diede. 
Corn agli al tri animai legge d'amore j 
Ma ï huomo fraudulento efenza fede , 
Che fit legijlator di que/î* errore , 
Videndo noftre forze e buona Çchien* , 
Copri la fit* debolezza, co?? la pen %. 
Pour fin , en France il fait bon faire Ta 
mour , je m'en rapporte à nos autenti 
ques Docteurs d'amours , & mefme 
nos courtilans , qui fçauront mieux So 
phiftiquer là deflbs que moy : &pou 
en parler bien au vray,putains par tout 
& cocus par tout , ainfi que je le pui 
bien tefter , pour avoir veu toutes ce 
régions que j'ay nommées, & autres,& 
la chafteté n'habite pas en une regioi 
plus qu'en l'autre. 

Si feray-je encor cette queftion , & 
puis plus qui pofîîble n'a point cité re- 
cherchée de tout le monde, ny po/Tibk 
fongee, à fçavoir,fï deux Dames amou 
renies l'une de l'autre , comme il s'efl 
veu & fèvoid fou vent, coud ces en- 
femble , & faiiànt ce qu'on dit , Donna 
con Donna, en imitant la docte Sappho 
Lesbienne, peuvent commettre adul- 
tère , 
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tcre , & entre elles faire leurs marys 
cocus. 

Certainement fi Ton veut croire 
Martial en Ton premier livre des Epi- 
grammes,epigr.cxix,elles commettent 
adultère , où il introduit & parle à une 
femme nommée Bafla Tribade,luy fai- 
iânt fort la guerre de ce qu'on ne voyoit 
jamais entrer d'hommes chez elle , de 
forte qu'on la tenoit pour une féconde 
Lucrelîe ; mais elle vint à eftxe descou- 
verte , en ce que l'on y voyoit aborder 
ordinairement forces belles femmes & 
filles, & fut trouvé qu'elle mefme leur 
fervoit & contrefaifoit d'homme & 
d'adultère , & fe conjoignoit avec elle, 
& ufe de ces mots : geminos commi t ère 
cunnos-fit s efc riant, il dit & donne à fbn- 

fer & deviner cet énigme par ce vers 
.atin : 

Hic ubi vir non efi, ut fit adulterium. 
Voilà un grand cas , dit-il , que là où il 
n'y a point d'homme , il y aye de l'adul- 
tère. 

l'ay connu une courtifanne à Rome , 
vieille rufée, s'il en fut onques, qui s'ap- 
pelloit Ifabelle de Lune , Efpagnolle , 
laquelle prit en telle amitié une jeune 
courtifanne qui s'appelloit la Pandore , 

L y lune 
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l'une des belles pour lors de toute Ro- 
me, laquelle vint à eftre mariée avec un 
fommelier de Moniteur le Cardinal 
d'Armagnac , fans pourtant fe diftraire 
de Ton premier meftier ; mais cette 1 fa- 
belle l'entretenoit , & couchoit ordi- 
nairement avec elle; & comme desbor- 
dée & desordonnée en parole quelle 
eftoit, je luy ay fouvent ouy dire, qu'el- 
le la rendoit plus putmn , &: Iny fai- 
foit faire des cornes à Ion mary , plus 
que tous les ruffiens que jamais elle 
avoit eu. 

le ne fçay comment elle entendoit 
cela, fi ce n'eft quelle fe fondaft fur cet- 
te epigramme de Martial. 

On dit,que Sappho de Lesbos a efté 
une fort bonne maiftrefle en ce meftier, 
voire dit-on qu'elle la inventé , &que 
depuis les Dames Lesbiennes font imi- 
tée en cela, & continué jufques au-, 
jourd'huy, ainfi que dit Lucian, que tel- 
les femmes font les femmes de Les- 
bos, qui ne veulent pas foufFrir les hom- 
rnes,mais s'approchent des autres fem- 
mes , ainfi que les hommes mefmes ; & 
telles femmes qui aiment cet exercice , 
ne veulent fournir les hommes,mais s'a- 
donnent à d'autres femmes,aM que les 

hom- 
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hommes mefmes: elles s appellent Tri- 
bades, mot Grec, dérive* , ainfî que j ay 
appris des Grecs , de t*<£<^, r^avy qui 
eft autant à dire, que fruare t freyer, ou 
friquer , ou sentrefrotter y & Tribades 
fe difènt fricatrices , en François frua- 
tries , ou qui font la friquarelle en me- 
Hier de Donne con Donne, comme l'on 
la trouve ainfî aujourd'huy. 

Iuvenal parle aufli de ces femmes, 
• quand il dit, fritfum griffantis adorât, par- 
lant d'une pareille tribade , qui adoroit 
& aimoit la fricquareile d'une grif- 
fante. 

Le bon compagnon Lucian en fait 
un chapitre, & dit, ainfî que les femmes 
viennent naturellement à conjoindre 
comme les hommes , conjoignants des 
inftruments lafeifs , obfcurs & mon- 
ftrueux , faits d'une forme fterile , & ce 
nom, qui rarement s'entend dire de ces 
fricarelles , vacque librement par tout 5 
& qu'il faille que le fexe féminin foit 
Filenes , qui faifoit faction de certaines 
amours hommafTes, toutesfois il ad jou- 
fte , qu'il eft bien meilleur qu'une fem- 
me foit adonnée à une libidineufe affe- 
ction de faire le malle,que n'eft à l'hom- 
me de seffeminerjtant il fe monftre peu 

L 6 cou- 
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courageux & noble; la femme donc fé- 
lon cela , qui contrefait auflî l'homme, 

Î>eut avoir réputation d'eftre plus va- 
eureufe & courageufè qu'une autre; 
ainfi que j'en ay connu aucunes tant 
pour leurs corps que pour lame. 

En un autre endroit Lucian intro- 
duit deux Dames , devifantes de cet 
amour, & une demande à l'autre, fi une 
telle avoit efté amoureule d'elle , & li 
elle avoit couchée avec elle,& ce qu'el- 
le luy avoit fait? l'autre luy relpondit 
librement , premièrement elle me b ûfa 
ainfi que font les hommes, non pas feu- 
lement en joignant les lèvres , mais en 
ouvrant aufïl'la bouche , cela s'entend 
en pigeonne , la langue en bouche ; & 
encor qu'elle n'euft point le membre 
viril, & qu'elle fut femblable à nous au- 
tres , fi eft-ce qu'elle difoit avoir le 
cœur, l'affection cV tout le refte viril; & 
puis je l'cmbrafïay comme un homme, 
& elle me le faifoit, me baifoit & allen- 
toit ; je n'entends point bien ce mot, & 
me fembloit qu'elle y prit plaifir outre 
mefure , & cohabita d'une certaine fa- 
çon plus agréable que d'un homme, 
voilà ce qu'en dit Lucian. 
Or à ce que j'ay ouy dire, il y en a en 

plu- 
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plufieurs endroits & régions force tel- 
les dames Lesbiennes en France, en Ita- 
lie & en Eipagne , Turquie , Grèce , & 
autres lieux , & où les femmes font re- 
clufes, & n'ont entière liberté, cet exer- 
cice s'y continue fort; car telles Dames 
brufl antes dans le corps, il faut bien,di- 
fent elles, qu'elles s'aydent de ce remè- 
de pour fe rafraifehir un peu, ou du 
tout qu elles bruflent. 

Les Turques vont aux bains , plus 
pour cette paillardiie que pour autre 
chofe, & s'y adonnent fort ; mefme les 
Courtifannes , qui ont les hommes à 
commandement & à toute heure , en- 
cor ufent elles de ces fricarelles, s'en- 
tre-cherchent & s'entr'aiment les unes 
les autres; comme je l'ay ouydireen 
Italie, & en Efpagne ; en noftre France, 
telles femmes Ibnt allez communes ; & 
Ç\ dit-on pourtant , qu'il n'y a pas long- 
temps qu'elles s'en font méfiées, mefme 
que la façon en a efté portée d'Italie 
par une Dame de qualité , que je ne 
nommeray point, 
Tay ouy conter 

à Monteur de Cler- 
mont Tallard le Ieune , qui mourut à la 
Rochelle , qu'eftant petit garçon , & 
l'honneur d'accompagner Mon- 
L 7 fieur 
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fieur d'Anjou , depuis noftxe Roy Hen 
ry Troifîéme, en les eftudes,& eftudiei 
avec luy ordinairement , duquel Mon* 
fîeur de Gournay eftoit Précepteur , Ur 
jour eftant à Thouloufe, eftudiant avec 
fon dit maiftre dans (on cabinet, Ôc 
eftant aflls dans un coin à part , ilvid, 
par une petite fente, (d'autant que les 
cabinets & chambres eftoient de bois, 
& avoicnt eflé faits à l'improvifte & à 
la hafte , par la curioiïté de Monfieur le 
Cardinal d'Armagnac , Archevefque 
de là , pour mieux recevoir &: accom- 
moder le Roy , la Reyne , & toute la 
Cour) dans un autre cabinet deux fore 
grandes Dames, toutes retroufiees , & 
leurs calleçons bas , fè coucher l'une 
fur l'autre , s'entrebaifer en forme de 
colombe, fe frotter, s'entre- frotter , 
s'entrefrique^bref le remuer fort,pail- 
larder & imiter les hommes, &dura 
leur abatement prés d'une bonne heu- 
re , s'eftant fi fort efchauffees , & laf- 
fées , qu'elles en demeurèrent lî rou- 
ges , & fi en eaue , bien qu'il /îft grand 
froid , quelles n'en peurent plus , & fu- 
rent contraintes de fe repofer autant ; 
& difoit , qu'il vid jouer ce jeu quelque 
autre jour, tant que la Cour fut là , de 

mefihe 
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mefme façon; & onques n'eut pais telle 
r commodité de voir cet ebattement , 
d'autant que ce lieu le favori (oit en ce- 
la, & aux autres il ne peut. 

11 m'en contoit encor plus que je 
n en ofe e(crire,& me nommoit les Da- 
mes ; je ne fçay s'il eft vray , mais il me 
fa juré & affirmé cent fois par bon fer- 
ment ; & de fait cela eft fort vray-fem- 
blable, car telles deux Dames ont bien 
eu tousjours cette réputation de faire 
& continuer l'amour de cette façon, & 
de palier ainfi leur temps. 

l'en ay connu plulîeurs autres , qui 
*ont traité de melmes amours,entre les- 
quelles j'en ay ouy conter d'une de par 
le monde , qui a efté fort fuperlative en 
cela , & qui aîmoit aucunes Dames, les 
honoroit , & les fervoit plus que les 
hommes, &: leur faifoit l'amour com- 
me un homme à fa Alaiftreiïe , &les 
prenoit avec elle , les entretenoit à pot 
& à feu,& leur donnoit ce qu'elles voû- 
taient 5 fon mary en eftoit tres-aife , & 
Fort content; ainfi que beaucoup d'au- 
tres marys que j'ay veu , qui eftoient 
fort ailes que leurs femmes menaflent 
ces amours,pîustoft que celles des hom- 
mes ( n'en penlatis leurs femmes moins 

folles 
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folles ny putains : mais je croy qu'ils 
font bien trompez , car ce petit exerci- 
ce , à ce que j ay ouy dire , n cft qu'un 
apprenti/f ige pour venir à celuy grand 
des hommes ; car après quelles fè font 
efchauffées,& mifes bien au rut les unes 
les autres , leur chaleur ne fe diminuant 
pour cela,il faut qu elles fe baignent par 
une eauè vive & courante , qui raffrai- 
fchilt bien mieux qu'une eaue dorman- 
te; ainfi que ie tiens de bons Chirur- 
giens , & veu, que, qui veut bien penfèr 
& guérir une playc , il ne faut pas qu'il 
s'amufe à lamedicamenter, & la net- 
toyer alentour ou fur le bord , mais il 
la faut fonder jufques au fonds , & y 
mettre une fonde & une tente bien 
avant. 

Que j'en ay veu de ces Lesbiennes , 
qui pour toutes leurs fricarelles & en- 
trefrottements , n'en laiflènt daller aux 
hommes ; mefme Sappho, qui en a efté 
la Maiftrelîe , ne fe mift elle pas à ay- 
mer Ion grand amy Faon ? après lequel 
elle mouroitjcar en fin, comme j ay ouy 
raconter à plufîeurs Dames, il n'y a que 
les hommes ; & que de tout ce qu'elles 
prennent avec les autres femmes , ne 
ibnt que des tiroûers , pour s'aller pai- 

itre 
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lire de gorge chaudes avec les hom- 
mes ; & ces frica relies ne leur fervent 
<ju'à faute des hommes ; que fi elles les 
trouvent à propos , & fans fcandales , 
lairoient bien leurs compagnes, pour 
aller à eux, & leur fauter au collet, 

l'ay connu de mon temps deux bel- 
les & honneftes Damoifelles de bonne 
maifon , toutes deux coufines, lesquel- 
les , ayant couché enfemble dans^ un 
mefme li<3 l'efpice de trois ans , s'ac- 
couftumcrent fi fort à cette fricarelle , 
qu'après s'eftre imaginées que le plaifir 
eftoit arTez maigre & imparfait, au prix 
de celuy des hommes , fe mirent à le 
tafter avec eux, &endevindrentdeux 
bonnes putains , & confelferent après à 
eurs amoureux, que rien ne les avoir 
ant esbranllées ny efchaurfées que cet- 
te fricarelle , la deterhnt pour en avoir 
efté la feule caufe de leur desbauche ; 

nonobftant quand elles fe rencon- 
royent , ou avec d'autres , elles pre- 
oient tousjours quelque repas de cet- 
te fricarelle , pour y prendre tousjours 
plus grand appétit de l'autre avec les 
hommes: & c'elt ce que dit une fois une 
honnefte Damoifelle que j'ay connue , 
à laquelle fon ferviteurdemandoit un 

jour 9 
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jour , fi elle ne faifoit point cette frica» 
relie avec fa compagne , avec qui elle 
couchoit ordinairement? ah non, dît 
elle en riant , j'ayme trop les hommes j 
mais pourtant elle faifoit l'un & l'autre. 

le fçay un honnefte Gentil-homme , 
lequel délirant un jour à la Cour pour- 
chaffer en mariage une fort honnefte 
Damoifelle , en demanda l'advis à une 
fienne parenre. 

Elle luy dît franchement, qu'il y per- 
droit fon temps ; d'autant , luy dit elle, 
qu une telle Dame , qu'elle luy nomma, 
& de qui je fçavois des nouvelles, ne 
permettra jamais qu'elie fe marie. 

l'en connu foudain J'encloiieure , par 
ce que je fçavois bien qu elle tenoit cet- 
te Damoifelle en (es délices à pot & à 
feu, & lagardoitprecieufèmentpour 
fa bouche. 

Le Gentil-homme en remercia fa di- 
te coufine de ce bon ad vis, non fans luy 
faire la guerre en riant , qu elle parloir 
ainfi en cela pour elle, comme pour 
l'autre; car elle en tiroit quelques petits 
coups en robbe quelquesfois, ce qu elle 
nia pourtant. 

(Je trajet me fit reffouvenir d'au- 
cuns , qui ont ainfi des putains à eux 

mefmes , 
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aefmes, qu'ils ay ment tant qu'ils n'en 
•roient part pour tous les biens du 
îonde, fut à un Prince, à un Grand, fut 
.leur compagnon, ou à leurs amys,tant 
,s en font jaloux , comme un ladre de 
on barillet, encor le prefente-ul à boi- 
2 à qui en veut. 

Mais cette Dame vouloit garder 
jette Damoifêlle toute pour foy , fans 
n départir à d'autres; pourtant II la fai- 
Dit elle cocue à la dérobade avec au- 
ones de les compagnes. 

On dit que les belettes font touchées 
ie cet amour , & fe plaifent de femelle 
. femelle à s'entre- joindre & habiter 
nfemble ; fï que par lettres hieroglyfi- 
jues les femmes s'entr'aimantes de cet 
jnour , eftoient jadis reprefentées par 
les belettes. 

i ay ouy parler d'une Dame qui en 
lourrifïoit tousjours , & qui fe mtfloit 
îe cet amour , éc prenoit plaifïr de voir 
infî fes petites beftioles s'entre habiter. 

Voicy un autre point, cfeftqueces 
imours féminines le traitent en deux 
façons , les unes par fricarelles , & par , 
:omme dit ce Poète , géminés commute- 
nt cunnos. 

Cette façon n'apporte point de dom- 
mage, 
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mage, ce difent aucunes, comme quand 
onVaide d'inftrument façonné, mais 
qu'on a voulu appeller des Godemichy, 

Tay ouy conter, qu'un grand Prince, 
fe doutant de deux Dames de fa Cour, 
qui s'en aydoient , leur fit faire le guet , 
fîbien qu'il les furprit, tellement que 
lune fe trouva faifie & accommodée 
d'un gros entre les jambes , gentiment 
attaché avec de petites bandelettes à 
lentour du corps , qu'il fembloit un 
membre naturel ; elle en fut fi liirprife, 
qu'elle n'eut loifir de le retirer , telle- 
ment que ce Prince la contraignit de 
luy montrer comment elles deux fe le 
faifoient. 

On dit que plufieurs femmes en font 
mortes , pour engendrer en leurs ma- 
trices des apoilumes faites par mouve- 
méats & frottements point naturels. 

l'en fçay bien quelques unes de ce 
nombre, dont c'eft grand dommage; 
car c'eftoient de très belles & honneftes 
Daines ôè Damoilelles , qu'il eut bien 
mieux valu qu'elles euiTent eu compa- 
gnie de quelques honneftes Gentils- 
hommes, qui pour cela ne les font mou- 
rir , mais vivre & rem (citer ; ainfi que 
i'efpere le dire ailleurs ; & meimes que 

pour 
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oour la guerifon de tel mal , comme 
/ay ouy conter à plulîeurs Chirurgiens, 
i.u'il n'y a rien plus propre que de les 
aire bien nettoyer là dedans par ces 
nembres naturels des hommes , qui 
ont meilleurs que des pefleres qu'ufent 
:es Médecins & Chirurgiens , avec des 
"auès àcecompofées ; & toutesfois il 
r a plulîeurs femmes , nonobftant les 
nconveniens qu'elles en voyent arriver 
buvent , fi faut il qu'elles en ayent d| 
:es engins contrefaits. 

l'ay ouy parler & faire un conte,moy 
îftant lors à la Cour, que la Reyne mè- 
re, ayant fait commandement de vifiter 
un jour les chambres & coffres de tous 
ceux qui eftoient logez dans le Louvre, 
fans efpargner Dames & filles , pour 
fçavoir s'il y a voit point d'armes ca- 
chées & mefmedespiftolets , durant 
nos troubles , il y en eut une aui fut 
trouvée làifie dans fon coffre par le Ca- 
pitaine des Gardes, non point de pifto- 
lets , mais de quatre gros Godemichis 
gentiment façonnez, qui donnèrent bien 
de la rifée au monde , & à elle bien de 
feltonnement. 

le connois la Damoifelle , je croy 
qu elle vit encor, mais çlle n'eut jamais 

bon 
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bon vilàge. Tds inftruments enfin Ton 
très dangereux. le feray encor ce con- 
te de deux Dames de la Cour, qui s'en 
tr'aimoient fi fort , & cftoient fi chau 
des à leur meftier , qu'en quelque en- 
droit quelles fuifent, ne s'en pouvoieni 
garder ny abftenir , que pour le moins 
ne fifîènt quelques fignes d'amourette 
ou de bailcr, ce qui les feandalifoit 
fort, & donnoit àpenièr beaucoup aux 
hommes. 

* 11 y en avoit une vcfve & l'autre ma- 
riée , & comme la mariée un jour d'une 
grande fefte & magnificence fe fut fort 
bien parée & habillée d'un** robbe de 
toilie d'argent , ainfiique leur Maiftrelfe 
eftoit allée à Veipres , elles entrèrent 
dans fon cabinet, & fur fachaife percée 
fe mirent à faire leur fricarelle fi rude- 
ment & fi impetueufèment , qu'elle en 
rompit fous elle, & la Dame mariée, 
qui faifoit le deiîous , tomba avec la 
belle robbe de toilie d argent à la ren- 
verse tout à plat fur l'ordure du baiîîn , 
fi bien qu'elle fe gafta & fouilla fi fort , 
qu'elle ne fçeut que faire que s'clfuyer 
le mieux qu'elle peut, fe trou/Ter & s'en 
aller à grand hafle changer de robbe 
dans fa chambre, non fans pourtant 

avoir 
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avoir efté apperceue & bien fentie à Ja 
trace , tant elle puoit -> dont il en fut ry 
aflez par aucuns qui en fçeurent le con- 
te ; mefme leur Maiftrefie le fçeut , qui 
s'en aidoit comme elles , & en rift /on 
fiouhauffi il faloit bien que cette ardeur 
les maiftrifaft fort, que de n'attend re un 
lieu & un temps à propos , fans fe fcan- 
dalifer; encor excufè-ton les filles & 
femmes veufves, pour aimer ces plai- 
lîrs frivols & vains , aimant mieux s y 
adonner & en paflèr leurs chaleurs, que 
d aller aux hommes , & fe faire engrof- 
fer & fe deshonorer, ou de faire perdre 
leur fruit, comme pl ufïeurs ont fait & 
font , & ont opinion qu'elles n'en offen- 
fent pas tant Dieu, & n'en font pas tant 
putains,comme avec les hommes; aufli 
V a-t'il bien de là différence de jetter de 
1 eauë dans un va/è,ou de i'arrou/êr feu- 
lement nlentour & au bord : je m'en 
rapporte à elles j je ne fuis pas leur cen- 
feur ny leur mary,s'ils le trouvent mau- 
vais ; encor que je n'en aye point veu 
qui ne fuflent tres-aifes que leurs fem- 
mes s'amourachaflênt de leurs compa- 
gnes, & qu'ils voudroient quelles ne 
fiûent jamais plus adultaires qu'en cette 
façon 5 comme de vray telle cohabita- 
tion 
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tion eft bien différente de celle d'avec 
les hommes ; & quoy que die Martial, 
ils n'en font pas Cocus pour cela, ce 
neft pas rexte d'Evangile que celuy 
d'un Poète fol ; dont , comme dit Lu* 
cian,il eft bien plus beau, qu'une femme 
{bit virile ou vraye Amazone, oulbit 
ainfi lubrique , que non pas un homme 
feminin,commeun Sardanapale & He- 
lioçabale , ou autres leurs pareils ; car 
d'autant plus elle tient de l'homme , & 
d'autant plus elle eft courageule : & de 
tout cecy je m'en rapporte à la decifion 

duprocez. 

Monfieur du Gua & moy lifionsunc 
fois un petit livre en Italien , qui s'inti- 
tule , de la Beauté, fait en dialogue par 
le Seigneur Angelo Fiorenzolle flo- 
rentin, & tombasmes fur un palTage, ou 
il dit , qu'aucunes femelles , qui furent 
faites par Iupirer au commencement, 
furent créées de cette nature, qu'aucu- 
nes fe mirent à aymer les hommes, & 
les autres la beauté de l'une & de l'au- 
tre; mais aucunes purement & famte- 
ment ; comme de ce genre s'eft trouvée 
de neftre temps, comme dit l'auteur, la 
très belle & llluftre Marguerite d Au- 
triche , qui ayma la belle Laodamie , 
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forte en guerre ; les autres lafcivement 
& paillardement, comme Sappho Les- 
bienne , & de noftre temps à Rome la 
grande courtifanne Cécile Venetienne; 
& icelles de nature hauTent à fe ma- 
rier^ fuyent la converfation des hom- 
mes tant qu'elles peuvent. 

Là demis Monfieur de Gua reprit 
l'auteur, dilànt que cela eftoit faux, que 
cette belle Marguerite aima cette bel- 
le Dame ue pur & faint amour; car 
puis qu'elle l'a voit mife plustofr fur elle 
) que fur d'autres qui pouvoient eftre 
aufli belles 6c vertueufe* qu elie,il eftoit 
q à prelumer, que c eftoit pour .s'en fervir 
: en t'es délices , ny plus ny moins com- 
h me d'autres; & pour en coi; vrir là hici* 
' veté, elle difoit & publioit , qu ellel'ai- 
•iîïioit fâintement ; ainfi que nous en 
evoyons plufieurs fes femUables , qui 
ombragent leurs amours par pareils 
mots. 

{ Voilà ce qu'en difoit Mon/leur de 
Gua , & qui voudra outre plus en dis- 
courir là delîus, faire le peut. 

Cette belle Marguerite fut la plus 
belle Princelie qui fut de Ton temps en 
la Chreftienté ; ainlï beautez & beautez 
| «entraiment de quelque amour que 

M ce 
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ce foie , mais du lafeif plus que de 
l'autre. 

Elle fat mariée trois fois , ayant en 
premières nopees efpoufé le Roy Char- 
les Huitième , & en fécondes lean fils 
du Roy d'Arragon , & en troifiémes le 
Duc de Savoye qu'on appelloit le Beau; 
fi bien que de fon temps on les difoit le 
plus beau pair & le plus beau couple 
du monde; mais la Princeficne jouyt 
ouerc de cette copulation ; car il mou- 
rut fort jenne,& en fa plus grande beau- 
té , dont elle en porta des regrets tres- 
extremes, & pour ce ne fe remaria ja- 

Elle fit faire baftir cette belle Eglife* 
qui eft vers Bourg en Bref fe , l'un des. 
plus beaux & des-pîus .uperbes bafti» 
nients de la Chreftx.-.té: elle eftoit tan- 
te de f Empereur Charles Quint, & 
affilia bien Ion nepveu ; car elle vouloit 
tout appai!er,ainh qu'elle & Madame lai 
Régente au traité de Cambray firent , 
où toutes deux fe virent & s aflemble- 
rent là , où j'ay ouy dire aux anciens 8c 
aux anciennes, qu'il faifoit beau voir ce- 
deux grandes PrincefTes. 

Corneille Agrippa a fait un petit trai 

te de la vertu des femmes, & tout en, 

louaiw 
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oiiange de cette Marguerite , le livre 
ti eft très beau , qui ne peut eftre au- 
re pour le beau fuject & pour l'auteur, 
jui eft un tres-grand perfonnage. 

Tay ouy parler d'une grande Dame 
'rinceffe, laquelle parmy lès filles de fa 
aite aimoit une par delfus toutes les 
. utres , & plus que les autres , en quoy 
>n s eftonnoit; car il y en avoit d'autres 
îiui la furpaflbient en tout ; mais enfin 

fut trouvé & descouvert qu'elle eftoit 
Hermafrodite, qui luy donnoit du paf- 
-e-temps fans aucun inconvénient ny 
vandale. 

> C'eftoit bien autre chofe qu'à ces 
iFribades , le plaifir penetroit un peu 
Tnieux. 

lay ouy nommer une Grande , qui 
i ft ainfî Hermafrod ite , & qui a ainfî un 
membre viril, mais fort petit , tenant 
■«ourtant plus delà femme ; car je lay 
'eue très-belle, lay entendu d'aucuns 
;rands Médecins qui ont veu allez de 
elles, & fur touttres-lafcives. 

Voilà enfin ce que je diray du fubjett 
le ce Chapitre, lequel j'enfle peu alîon- 
;er mille fois plus que je n'ay fait , 
yant eu matière fî ample & fi longue , 
lue fi tous les Cocus , & leurs femmes 

M 2 qui 
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qui les font , fe tenoient tous par la 
main , & qu'il s'en peut faire un cercle, 
je croy qu'il feroit aflfez battant pour 
entourner & circuir la moitié de la 
terre. 

Du temps du Roy François on chan- 
toit encor une vieille chanfon , que j'ay 
ouy conter à une fort h onnefie & an- 
cienne Dame, qui difoit , 

Qutnd viendra la faifon 
<j£ue les cocus saffembleront , 
Le mien ira devant qui portera la ban* 
niere , 

Les autres fuivront après , le vojîre fera até 

derrière ; 
La procejfion en fera grande , 
l! on y verra une très-belle b mie, 
le ne veux pourtant taxer beaucoup 
d'honneftes & fages Dîmes mariées, 
qui fe font comportées vertueulêment 
& conftnmment en la foy conjugale 
promit faintement à leurs marys; & 
efpere faire un chapitre à part h leur 
louange, & faire mendr Maiftre îean 
de Muns , qui en fon Romand de la 
Rofe, dit ces mots : toutes voi.5 autres 
femmes eftes ou fuites de fait ou de vo- 
lonré putes ; dont il encourut une telle 
inimitié des Dames de la Cour pour 

lors, 
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lors, qu'elles, par une conjuration & de 
lad vis de la Keyne, entreprirent un 
jour de le fouetter, & le despouillerent 
tout nud,& eftant preftes à donner leur 
coup , il les pria , qu'au moins celle qui 
eftoit la plus grand putain de toutes , 
commenceaft la première , chacune de 
honte n'ola commencer , & par ainfî 
il évita le fouet. 

l'en ay veu l'hiftoire reprefèntée dans 
une vieille tapiflerie des vieux meubles 
du Louvre, 

l'aimerois autant un prefeheur , qui 
prefehant un jour en une bonne compa- 
gnie , ainfî qu'il reprefentoit les mœurs 
d'aucunes femmes, &de leurs marys qui 
enduroient eftre cocus d'elles , il fe mit 
à crier, ouy, je les connois,& m'en vais 
jetter ces deux pierres à la tefte des 
deux plus grands Cocus de la compa- 
gnie , & faifant lèmblant de les jetter , 
il n'y eut homme du fermon qui n'y 
"fcifîkfi: la tefte, ou mift fon manteau ou 
a cappe , ou fon bras au devant , pour 
Égardèrdu coup;mais luy les retenant, 
leur dit : ne vous dis-je pas , je penfois 
uil n'y euft que deux ou trois Cocus 
n mon fermon, mais, à ce que je voy,il 
y en a pas un qui ne le foit. 

M g Or 
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Or quoy que difent ces fols, il y a de 
fort fages, honnelles & vertueufcs fem- 
mes, auxquelles s'il falloit livrer batail- 
le à leurs dillemblables,elles l'emporte- 
roient , non pour le nombre, mais pour 
la vertu qui combat & abbat Ion con- 
traire aifement. 

Et fi ledit Maiftre Iean de Muns 
blafme celles qui font de volonté pu- 
tes , je trouve qu'il les faut plustoft 
louer , & exalter jufques au ciel , d'au- 
tant que 11 elles bruflent fi ardemment 
dans le corps & dans lame , & ne ve- 
nant point aux cffecls, font paroiftre 
leur vertu, leur confiance, & la genero- 
fîte de leur cœur , aymant plustoft brû- 
ler,& fè conlommer dans leurs propres 
feux & flammes, comme un Phénix ra- 
re, que de forfaire, de fouiller leur hon- 
neur , & comme la blanche hermine , 
qui aime mieux mourir que fe fouil- 
ler , ( devife d'une tres-grande Dame 
que j'ay connue , mais mal d'elle prati- 
quée pourtant , ) puis qu'eltant en leur 
puifiance d'y pouvoir remédier, fe com- 
mandent fi genereufement: & puis qu'il 
n'y a plus belle vertu nyvi&oireque 
defe commander & vaincre foy-mel- 
mc, nous en avons une hiftoire très- 
belle 
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I belle dans Jes cent nouvelles de la Rey- 
! ne de Navarre , de cette honnefte Da- 
me de Pampelune , qui eftant dans Ton 
ame de de volonté pute , ite bradant de 
l'amour de Monfieur d'Avanes , fi beau 
Prince, elle ayma mieux mourir dans 
fon feu , que de chercher Ton remède , 
ainfi qu'elle luy fçeut bien dire en lès 
derniers propos de fa mort. 

Cette honnefte & belle Dame fe 
donnoit bien la mort tres-iniquement 
& injuftement,&",comme j'ouys dire fur 
ce palfage à un honnefte homme & 
honnefte Dame , cela ne fut point fans 
offenfèr Dieu , puis qu'elle fè pouvoir 
délivrer de la mort; & fe la pourchalTer 
& ad vancer ainfi, cela s'appelle propre- 
ment fe tuer foy-mefîne ; airifi qu'il y a 
plufieurs de fès pareilles, qui par ces 
grandes continences & abftinencesde 
ce plaiiîr, fe procurent la mort, 6V pour 
lame 8c pour le corps. 

le tiens d'un très-grand Médecin, (& 
penfe qu'il en a donne telle leçon & in- 
ftruclion à plusieurs honneftes Dames,) 
que les corps humains ne fe peuvent ja- 
mais bien porter , li tous leurs mem- 
bres 3c parties , depuis les plus grandes 
jufques aux plus petites, ne font enfem- 

M 4 ble- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



i 7 t MEMOIRES 

blcment leurs exercices & fonctions, 
que la fage nature leur a ordonné pour 
leur famé, & n'en falîent une commune 
accordance, comme d'un concert de 
mufique; n'eftant raifon qu'aucunes des 
dites parties & membres travaillent, & 
les autres chaument;ainfi qu'en une Re- 
publique , il faut que tous officiers , ar- 
tifans , manouvriers & autres , faifent 
leur befogne unanimement , fans (e re- 
poser ny fe remettre les uns fur les au- 
tres, fi l'on veut qu'elle aille bien,& que 
fon corps demeure fain Rentiers de 
mefme eft le corps humain. 

Telles belles Dames putes dans l'a- 
me,& chartes du c-orps,meritent d'éter- 
nelles louanges ; mais non pas celles 
qui font froides comme marbre , mol- 
les, lafches, & immobiles plus qu'un ro- 
cher , & ne tiennent de la chair, n'ayant 
aucuns fentiments , (il n'yenagueres 
pourtant ) qui ne font point ny belles 
ny recherchées,&,comme dit le Poète, 

.... Cafta quxm nemo rogxvit , 
chafte qui n'a jamais efté priée : fur 
ouoy je connois une grande Dame, qui 
difoit à aucunes de (es compagnes qui 
eftoient belles, Dieu m*a fait une grande 
grâce de quoy il ne ma fait belle com- 
me 
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r.e vous autres , Mes-dames ; car aufli 
oien que vous j culte fait l'amour , & 
fuflè efté pute comme vous ; à caufe de 
quoy peut-on louër ces belles ainfi cha- 
ttes, puis quelles font de telle nature > 
Bien fouvent aufîî fommes nous trom- 
pez en telles Dames, car il y en a aucu- 
nes qu'à les voir mefme mineufes , pi- 
teufes, marmireufès, froides, difcretes, 
ferrées & m odeftes en leurs paroles, ÔC 
xn leurs habits reformez , qu'on les 
prendroit pour des faintes & tres-pru- 
des femmes , qui font au dedans & par 
volonté , & au dehors par bons effe&s , 
bonnes putains. 

D'autres en voyons nous,qui par leur 
gcntilleflè & leurs paroles folaftres, 
leurs geftes guays, & leurs habits mon- 
dains ou affectés , on les prendroit pour 
fort desbauchées , & preftes pour sab- 
bandonner aufTi-toft 5 mais pourtant 
pour leur corps font fort femmes de 
bien devant le monde ; en cachette il 
s'en faut rapporter à la vérité aufïî 
cachée, 

l'en alleguerois force exemples que 
jay veu & fçeu, mais je me contenteray 
d'amener cettuy-cy, que Tite l ive aile- 
Rue, & Bocace encor mieusjdune gen- 
6 M j tille 



%74 MEMOIRES 

tille Dame Romaine nommée Claude 
Quinticnne , laquelle paroilTant dans 
Rome par deflus toutes les autres en 
les habits pompeux & peu modeftes, & 
en Tes façons gayes ik libres, mondaine 
lus qu'il ne faloit, acquift tres-mauvais 
mit touchant fon honneur - y mais le 
jour venu de la réception delà deeiïe 
Cybille, elle 1 efteignit du tout ; car elle 
eut l'honneur & la gloire par deflus 
toutes les autres, de la recevoir hors 
du bateau, la toucher, & la transporter 
à la ville,dont tout le peuple en demeu- 
ra eftonnéj car ilavoitefté dit , que le 
plus homme de bien , & la plus femme 
de bien,eftoient dignes de cette charge. 
Voilà comme le monde eft fort 
trompe en plufîeurs de nos Dames. 
L'on doit premièrement fort les con- 
noiftre & examiner, avant que les ju- 
geront d'une que de l'autre forte. 

Si faut-il , avant que fermer ce pas , 
que je die une autre belle vertu & pro- 
priété - que porte le cocuagcquc je tiens 
d'une fort honnefte & belle Dame de 
bonne part,au cabinet de laquelle eftant 
un jour entré, je la trouvay fur le point 
qu'elle venoit d'achever d eferire un 
conte de là propre main, qu'elle me 

mon* 
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onftra fort librement ; car jeftois de 
les fort bons amis , & ne le cachoit 
point de moy; elle eltoit fort fpirituelle 
& bien difante , & fort bien duite à 
l'amour ; le commencement du conte 
clloit tel : 

Il me femble , dit elle, qu'entr autres 
belles proprietez que le cocuage peut 
apporter, c'eft: ce beau de bon fuject par 
lequel on peut bien connoiftre , com- 
bien gentiment l'efprit s'exerce pour 
le plailir & contentement de la nature 
humaine,d'autant que c'eft luy qui veil- 
le, & qui invente & façonne l'artifice 
necefiàire à y pourvoir , fans que la na- 
ture y fournhfe que le défi r & l'appétit 
fenfuel , comme l'on peut cacher par 
tant de rufes & aftuces qui»fe prati- 
quent au meftier de l'amour, qui eft ce- 
luy qui imprime les cornes ; car il faut 
tromper un mary jaloux , foupçonneux 
& coleré ; il faut tromper & violer les 
yeux des plus prompts à recevoir du 
mal , & pervertir les plus curieux de la 
connoilfance de la vente ; faire croire 
de la fidélité , là où il n'y a que toute 
déception ; plus de franchife , la ou il 
n'y a que difîimulation & crainte ; & 
plus de crainte , là où il y a plus de li- 

M 6 cencej 
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cence; bref par toutes ces difficultcz,& 
pour venir de/Tus ces difcours , ce ne 
font pas acles à quoy la vertu naturelle 
puiflè parvenir, il en faut donner l'ad- 
vantage à l'e/prirjequel fournift leplai- 
fir, & baftift plus de cornes que le corps 
qui les plante & cheville. 

Voilà les propres mots du difcours 
de cette Dame , fans les changer auca* 
nement , qu'elle fait au commencement 
de fon conte , qui fe faifoit d'elle mef- 
me - y mais elle l'adombroit par d'autres 
noms : & puis pourfuivans les amours 
de la Dame, & du Seigneur avec qui 
elle avoit à faire, & pour venir là & à 
la perfection , elle allègue , que l'appa- 
rence de l'amour n'eft qu'une apparen- 
ce de contentement , il eft du tout fans 
forme jufques à fon entière jouyflance 
& poiïeiïionj & bien fournit Ton croid 
quelle Toit venue' à cette extrémité, 
que l'on eft bien loin de fon compte , & 
pour recompenfe il ne refte rien que le 
temps perdu , duquel Ton porte un ex- 
trême regret , ( il faut bien pefer & no- 
ter ces dernières paroles ; car elles por- 
tent coup, & de quoyàblafonner,) 
pourtant il n'y a que la jouyflance en 
amour pour l'homme & pour la fem- 
me, 
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me, pour ne regretter rien du temps 
parlé : & pour ce, cette honnefte Dame 
qui efcrivoit un conte , donna un ren- 
dez-vous à Ton ferviteur dans un bois , 
où fouvent elle s'alloit promener à une 
fort belle allée, à l'entrée de laquelle 
elle biffa Tes femmes , &lalla trouver 
fous un beau & large chefne ombra- 
geux, carc'eftoiten dté; là où, dit la 
Dame en fon conte par ces propres 
mots,il ne faut point douter la vie qu'ils 
démenèrent pour un peu, & le bel autel 
qu'ils drefferent au pauvre mary au 
temple de Ceraton , bien qu'ils ne fuf- 
fent en Delos , qui eftoit fait tout de 
cornes •> penfèz que quelque bon com- 
pagnon l'avoit fondé. 

Voilà comment cette Dame fe mo- 
quoit de fon mary , auflî bien en fes 
efcrits comme en fes délices & effecls ; 
& qu'on note tous ces mots, ils portent 
de l'efficace , eftant prononcez mefme 
& efcrits d'une fi habile & honnefte 
femme. 

Le conte en eft très beau , que jeuffe 
volontiers mis & inleré, mais il eft trop 
long; car les pourparlers advantque 
venir là , font beaux & longs ; anfîî re- 
prochant à fon ferviteur , qui la loûoit 

M 7 ex- 
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extrêmement , qu'il y a voit en luy plus 
d'oeuvres de naturelle & nouvelle pal- 
fion qu'aucun bien qui fuit en elle , bien 
qu elle fuft des belles & honneftes ; & 
pour vaincre cette opinion , il falut au 
îèrviteur faire des grandes preuves de 
fon amour, qui font fort bien fpecifices 
en ce conte ; & puis eftant d'accord , 
l'on y void des rulès , des fine/ïes , des 
tromperies d'amour en toutes fortes , 
8z contre le mary & contre le monde j 
qui font certes tres-belles & tres-rines. 

le priay cette bonnette Dame de me 
donner le double de ce conte, ce qu'elle 
fit tres-volontiers , & ne voulut qu'au- 
tre le doublait qu'elle, depeurdelur- 
prife, que je garde fort pretieufement. 

Cette Dame avoit raifon de donner 
cette vertu & propriété au cocuage ; 
car avant que fe mettre à l'amour , el- 
le eftoit fort peu habile ; mais l'ayant 
traité, elle devint l'une des plus fpi ri- 
tuelles & habiles femmes de France , 
tant pour ce fubject que pour d'autres : 
& de fait , ce n'eft pas la feule que j'ay 
veué qui s'eft habilitée pour avoir trai- 
té l'amour j car j'en ay veu une infinité 
tres-fottes & mal habiles à leur com- 
mencement ; mais elles n'a voient de- 
meuré 
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meuré qu'un an à l'Académie de Cupi- 
don , & de Venus Madame fa mere , 
quelles en lbrtoient tres-habiles &: 
tres-honneftes femmes en tout : Ô£ 
quant à moy , je n'ay jamais veu putain 
qui ne fut très- habile , & qui ne levait 
la paille. 

Si feray-je encor cette queftion , en 
quelle failbn de Tannée iè fait plus de 
Cocus , & laquelle eft plus propte à 
l'amour, & àesbranfler une fille, une 
femme & une vefve; certainement la 
plus commune voix eft , qu'il n'y a pour 
cela que le printemps , qui efveille les 
corps & les efprits endormis de Thy- 
ver fafcheux & mélancolique ; & puis- 
que tous les oifeaux & animaux s'en 
resj ouy fient, & entrent tous en amours, 
les perfonnes, qui ont autre fens & fen- 
timent , s'en refièntent bien davantage, 
& fur tout les femmes , fcîon l'opinion 
de plufîeurs Philofophes & Médecins , 
qui entrent lors en plus grande ardeur 
éc amour qu'en tout autre temps ; ainfi 
que je l'ay ouy dire à aucunes honnefîes 
& belles Dames, & mefme à une Gran- 
de , qui ne failloit jamais le printemps 
venu en eftre plus touchée 6c picquée 
qu'en autre faifonj & difoit, qu'elle fen- 

toit 
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toit la pointe de l'herbe & hanniflbit 
après , comme les juments & chevaux, 
& qu'il faloit qu'elle en taftaft , autre- 
ment elle s'amaigriroir ; ce qu'elle fai- 
foit je vous afTeure , & devenoit lors 
plus lubrique ; aufli trois ou quatres 
amours nouvelles , que je luy ay veu 
faire en fà vie, elles les a faites au Prin- 
temps , & non fans caufè ; car de tous 
les mois de l'an , Avril & May font les 
plus conlacrez & dédiez I Venus , où 
lors les belles Dames s'accommcnccnt 
plus que devant à s'accommoder , dor- 
loter & fe parer gentiment , le coitfer 
fola!trement,le veftir legerement,qu on 
diroit , que tous ces nouveaux change- 
ments & d'habits & de façons tendent 
tous à la lubricité , & à peupler la terre 
de Cocus , marchant deiïùs , aaffi bien 
que le ciel & tmt en produifent de vo- 
lants en Avril & en May. 

De plus , ne penfez pas que les belles 
femmes , filles &: vefves , quand elles 
voyent de toute part en leurpourme- 
nades de leurs bois, de leurs forefts, ga- 
rennes , parcs , prairies , jardins, boca- 
ges , & autres lieux récréatifs , les ani- 
maux & les oileaux, s'enrrefiire l'a- 
mour , lafcivement paillarder, n'en ref- 

fentent 
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Tentent d'eftranges picqueures en leur 
chair , & n'y veulent foudain rapporter 
les remèdes ; & c'eft l'une des periuafi- 
ves remontrances , cju'aucuns amants 
& aucunes amantes s entrefont , s'en- 
trevoyans fans chaleur , ny flamme , ny 
amour , en leur remontrant les ani- 
maux tant des champs que des mai- 
sons , comme les paiTereaux & pigeons 
domeftiques & lafeifs, & ne faire que 
paillarder, germer,& engendrer,& foi- 
fonner , julques aux arbres & plantes ; 
& c'eft ce que fçeut dire un jour une 
gentille Dame Efpagnolle à un Caval- 
lier froid , & trop respectueux : Il gen- 
til Cavalier o mira como los amores de todas 
fartes fe tratan y triomfan en efteVerano , 
y V. S. quedaflaco y abatido : c'eft à dire : 
Voicy , gentil Cavallier, comme tou- 
tes fortes d'amours fe mènent & triom- 
phent en cette Prime , & vous demeu- 
rez flafque & abbatn. 

Le Printemps pafle,fait place à IBM 
ui vient après, & porte avec foy les 
chaleurs , & ainfi qu'une chaleur amené 
l'autre, la Dame par confequent double 
la iîenne ; & nul rafraifchiilement ne la 
luy peut ofter , fi bien qu'un bain chaud 
& troublé de fpermcvenericq s ce n'eft 

pas 
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pas contraire par Ton contraire fe gue- 
rir , ains femblable par Ton femblable ; 
car bien que tous les jours elle fe bat- 
gnaft & plongeait dans la plus claire 8c 
f railche fontaine dé tout un pays , cela 
n'y fert,ny quelques légers habillements 
quelle puiffe porter pour s'en donner 
fraifchear, & quelle les retrouve tant 
quelle voudra , jufques à lailîer les cal- 
leçons , ou mettre le vertugadin deikis 
eux, fans les mettre fur je cotillon , 
comme plulïeurs le font la , c'eft le pis ; 
car en tel eftat elles s'en regardent, fe 
ravitfenr,fè contemplent à la belle clar- 
té du foleil , qui fe voyant ainfi belles , 
blanches , caillées , poupines & en bon 
point , entrent foudain en rut & tenta- 
tion , & fur ce faut aller au malle, ou 
du tout brufler toutes vives, dont on 
en a veu fort peu; au fïi feroient elles 
bien fottes : & fï elles font couchées 
dans leurs beaux li&s , ne pouvant en- 
durer ny couvertes ny linceuls, fe met- 
tent en leurs chemifes retrouvées à de- 
mynués, & les matins le foleil levant 
donnant fur elles , & venans à fe regar- 
der encor mieux à leur aile de tous co« 
fiez, & de toutes parts, fouhaitent leurs 
amys, & les attendent; quel] par cas ils 

ani- 
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arrivent fur ce point , font aufli-toft les 
bien venus, pris & embraflfez ; car lors, 
difent-elles, c'eft la meilleure embraifa- 
de que d'aucune heure du jour , d au- 
tant , difoit un jour une Grande , que le 
cas eft bien confit, à caulè du cloux 
chaud, 3c feu de h nuic~t,qui la ainfi cuit 
& confit , & qu'il en eii beaucoup meil- 
leur & iavoureux. 

L'on dit pourtant par un proverbe 
ancien , que Iuin & iuillet la bouche 
mouillée & le viril fec , encor met ton 
le mois d'Aouft ; cela s'entend pour les 
hommes qui font en danger quand ils 
s'échauffent par trop en ces temps , de 
mefme quand la chaude canicule do- 
mine , à quoy ils doivent ad viier ; mais 
s'ils le veulent brufler à leur chandelle, 
à leur dam. 

Les femmes ne courent jamais cette 
fortune , car tous mois , toutes failons, 
tout temps, tout fu>ne leur font bons. 

Or les bons fruits de l'Efté furvien- 
nent , qui femblent devoir rafrailchir 
ces honneftes Scchaleureulès Dames ; 
à aucunes j'en ay veu manger peu , & à 
d'autres prou ; mais pourtant on n'y a 
gueres veu de changement de leurs 
chaleurs, ny aux unes, ny aux autres, 

pour 
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pour s'en abftenir , ny pour en mander; 
car le pis eft , que s'il y a aucuns fruits 
qui puiflènt rafraîchir, il y a bien force 
autres qui réchauffent bien autant , aus- 
quels les Dames courent le plus fou- 
vent, comme à plufïeurs (impies , qui 
font en leur vertu & bons & plaifants 
à manger en leurs potages & fallades , 
& comme aux afperges, aux artichaux, 
aux morilles , aux truffles , aux moullè- 
rons & potirons , & aux viandes nou- 
velles que leurs cuifiniers par leurs or- 
donnances (çavcnt tres-bien accou- 
trer & accommoder a la friandife & 
lubricité,& que lesMedecins aufîî leurs 
fçavent bien ordonner; que fi quelqu'un 
bien expert & galland entreprend à dé- 
duire ce pallàge, il s'en acquiteroit bien 
mieux que moy. 

Au partir de ces bons mangers, don- 
nez vous garde, pauvres amants & ma- 
rys , que fi vous n eftes bien préparez , 
vous voilà deshonorez,& bien (ouvert 
l'on vous quitte pour aller au change. 

Ce neft pas tout , car il faut avec ces 
fruits nouveaux , & fruits des jardins , 
des champs, y adjoufrer de bons grands 
paftez , que l'on a inventez depuis quel- 
que temps,avec force piltaches,pignons. 
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& autres drogues d'Apoticaires fcal- 
idatives 5 mais fur tout de creftes & 

couillonsde coq que l'Efté produit , & 
Jdonne plus en abondance que l'hiver & 
/autres laitons; & fe fait auflï plus grand 
1 maflfacre de ces poulets & petits cocqs 
r.qu'en l'hiver des grands cocqs , n'eftant 
) fi bons & propres que les petits , qui 

font chauds , ardans & plus paillards 

que les grands. 

Voilà un entr autres des bons plai- 

firs & commoditez que l'Efté rapporte 

pour l'amour. 

Et de ces paftez ainfî compoiezde 
menuifailles de ces petits cocqs & culs 
d'artichaux & truffles , & autres fnan- 
difes chaudes , ufent fouvent quelques 
Dames , que j'ay ouy dire , lefquel- 
les quand elles en mangent & y pe- 
fchent, mettant la main dedans,ou avec 
la fourchette , ou en rapportant en la 
bouche ou 1 artichaud , ou la trufle , ou 
la piftache, ou la crefte de cocq, ou au- 
tre morceau, elles difent avec une tn- 
ftefTe mome,blanque;& quand elles ren- 
contrent les gentils couillons de cocq , 
& les mettent fous la dent , elles difent 
dune allegreffe , bénéfice ; ainfi qu'on 
fait à la blanque en Italie , comme fi el- 
les 
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les a voient rencontré & gagné quelque 
joyau tres-precieux & riche. 

Elles en ont cette obligation à Mek 
fieurs les petits cocq s & poulets, que 
l'Hté produit avec la moitié del'Au- 
tonne pourtant, que j'entremefk avec 
l'Efté , qui nous donne force autres 
fruits & petites volatilles qui l'ont cent 
fois plus chaudes que celles de l'hiver , 
& de l'autre moitié de l'Autonne pro- 
chaine & voifine de l'hiver , qui bien 
qu'on les puifîe joindre enfemble, & 
qu'on les doive , fi n'y peut-on fi bien 
recueillir tous ces bons limples en leur 
vigueur, ny autre chofe comme en la fai- 
fon chaude , encor que l'hiver s'efforce 
de produire ce qu'il peut, comme les 
bonnes cardes qui engendrent bien de 
la chaleur èk de la concupifcence , Ibit 
qu'elles foient cuittes ou crues, jufques 
aux petits chardons chauds , dont les 
aines vivent & en baudoninent mieux , 
que l'Efté rend durs,& l'hiver rend ten- 
dres & délicats, dont l'on en fait de 
fort bonnes lalades nouvellement in* 
ventées ; & outre tout cela on fait tant 
rechercher de drogues chez les Apoti- 
caires , drogueurs & parfumeurs , que 
rien n'y eft oublié , Toit pour les paftez , 

ioit 
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ïbit pour les boulions : 3c n y trouve- 
t on à dire guère de leur chaleur en hi- 
ver par ce moyen 3c entretenement 
tant qu elles peuvent ; car, djfent-elles, 
puisque nous fommes curieufès de te- 
nir chaud l'extérieur de noftre corps 
par des habits pelàns 3c bonnes four- 
rures , pourquoy n'en ferons nous de 
mefme à l'intérieur ? Les hommes di- 
fent aufli , 3c de quoy leur fert-il d'ad- 
joufter chaleur fur chaleur , Comme 
foye fur foye, contre la pragmatique, & 
que d'elles mefmes elles f ont allez cha- 
leureufes , 3c qu'à toute heure qu'on les 
veut aiïaillir , elles font tous jours pre- 
I ftes de leur naturel, (ans y apporter au- 
cun artifice ; que feriez vous ? pofTïble 
quelles craignent que leur lang chaud 
& bouillant fe perde 3c le refierre 
dans les veines , & devienne froid 3c 
glacé fî on ne l'entretient , ny plus ny 
moins que celuy d'un Hermite qui ne 
vit que de racines. 

Or lailfons les faire,cela eft bon pour 
les bons compagnons ; car elles eftant 
en fi fréquente ardeur, le moindre affaut 
d'amour qu'on leur donne, les voilà 
prifes, 3c MefTieurs les pauvres marys 
cocus & comus ; comme fatyres. Encor 

font 
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font elles mieux les hoijneftes Dames , 
elles font quelquesfois part de leurs 
bons paitez , bouillons & potages à 
leurs amants par milericorde , afin de- 
ftre plus braves , &: n'eftre atténuez par 
trop , quand ce vient à la belogne , & 
s'en reflentir mieux & prévaloir plus 
abondamment; & leur en donnent auflî 
des receptes pour en faire faire en leur 
cuifinc à part , dont aucuns y font bien 
trompez ; ainfi que j ay ouy parler d'un 
galland Gentil homme , qui ayant ainii 
pris l'on bouillon , & venant tout gail- 
lard aborder fa MaiftrelTe , la menaça 
mil la meneroit beau,& qu'il avoit pris 
on bouiiion, & mangé Ion pafté. 

Elle luy refpondit , vous ne me ferez 
quelaraifon, encor ne fçay-je ; &se. 
fiant embraffez & invertis , ces friandi- 
fes ne luy fervirent que pour deux ope- 
rations de deux coups feulement ; iur- 
quoy elle luy dit, ou que fon cuifinier 
lavoit mal ièrvy , ou y avoit efpargné 
des drogues & comportions qu'il y 
faïoit , ou qu'il n'avoit pas pris tous les 
préparatifs pour la grande Médecine , 
ou que fon corps pour lors eftoit mal 
difpotë pour la prendre & la rendre; ÔC 
ainfi elle fe mocqua de luy. 

Tons 
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Tous fîmple^ pourtant , toures dro- 
gues , toutes viandes & médecines ne 
(ont propres à tous , aux uns elles opè- 
rent , aux autres blanque : encor ay-je 
/eu des femmes qui mangeant de ces 
;iandes chaudes , &: qu on leur en fai- 
bit la guerre,que par ce moyen il pour- 
roit avoir du débordement ou de l'ex- 
:raordinaire , ou avec le maryoul'a- 
bttant , ou avec quelques pollutions no- 
cturnes : elles diibient, juroient & affir« 
noient , que pour tel manger la tenta- 
:ion ne leur en furvenoit en aucune 
-naniere : & qui feait , s'il faloit qu elles 
iùTent ainfî des rulées. 

Or les Dames , qui tiennent le party 
de l'hiver, difent, que pour les bouil- 
lons & mangers chauds , el.'es en fra- 
yent allez de receptes d'en faire d'aufti 
Dons l'hiver qu'aux autres faifons : elles 
în font affez d expériences, & pour fai- 
re lainour , le dilent ainfî tres-propre ; 
car tout ainfî que l'hiver eft fbmbre , 
ténébreux , quiete, coy, retiré de com- 
pagnie & caché , ainfî faut que (bit l'a- 
mour , & qu'il foit fait en cachette , en 
lieu retiré, & obfcur, foit en un cabinet 
à part , ou en un coin de cheminée prés 
d'un bon feu, qui engendre bien, s'y te- 

N na»t 
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nant de prés & long-temps , autant de 
chaleur venerique, que le foleil d'Efté; 

Comme aufll fait-il bon en la ruelle 
d'un lidt. (ombre , que les yeux des au- 
tres perfonnes , cependant qu'elles lont 
près du feu à fe chauffer, pénètrent fort 
mal-aifement , ou affiles fur des coffres 
& lifts h lefcarr , ftifant aufïi f amour, 
ou les voyans fe tenir prés les unes des 
autres, & penfant que ce foit à caulè du 
froid , & le tenir plus chaudement, ce- 
pendant font de bonnes choies, les 
fi imbeaux à pan bien loin reculez , ou 
fur la table, ou fur le buffet. 

De plus , qui eft le meilleur , quand 
Ton eft dans le lift , c'eft tous les plai- 
fîrs du monde aux amants & amantes 
de s'entr'em brader , de s'entre- joindre, 
s entre-ferrer, & fê baifer,s entre-trouf- 
fer l'un fur l'autre de peur de froid , non 
pour un peu, mais pour un long temps, 
& s entr efchauffer doucement , fans fe 
reiîentir nullement du chaud demefuré 
que produit l'Efté , & d'une fueur ex- 
trême , qui incommode grandement le 
déduit de l'amour ; car au lieu de s'en- 
tretenir prés , & fe refièrrer & fè met- 
tre à l'eftroit , il fe faut tenir au large , 
& fort à l'efcart 5 & qui eft le meilleur , 

dirent 
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difent les Dames par lad vis des Méde- 
cins , les hommes font plus propres , 

ardants & desduits à cela l'hiver qu'en 
l'Mé. ^ 

i'ay connu d'autres fois une tres- 
grande Princefle, qui avoit un ti es- 
grand efprit , & parloit & efcrivoit des 
mieux, elle fe mît un jour à faire des 
fiances à la louange & faveur de ini- 
ver, & fa propriété pour l'amour ; pen- 
fez qu'elle l'avoit trouvé pour elle tres- 
favorable & traitable en cela : elles 
"ftoîent très- bien faites, & les ay te- 
nues longtemps en mon cabinet, & 
voudrais avoir donné beaucoup & les 
tenir, pour les inférer icy, l'on y verroit 
& remarqueroit des grandes vertus 
de l'hi ver , proprietez , & fîngularitcz 
ou r l'amour, 

l'ay connu une tres-grande Dame, 
& des belles du monde , laquelle veuf- 
ve de frais, faifant femblant ne vouloir, 
pour fon nouveau habit &eftat , aller 
les après foupées voir la Cour, ny le 
ba.|,ny le coucher de la Reyne,& n'eftre 
eftimée trop mondaine, ne bougeoit de 
la chambre , laiiloit aller ou renvoyoit 
un chacun ou chacune àhdanfe, & 
fon fils, & tout, fe retiroit dans une 

N 2 ruel- 
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ruelle-, & là fon amant, d autres fois 
bien traité , aymc & favorifé d'elle 
cftant en mariage , arrivoit , ou bien 
ayant fouppé avec elle , ne bougeoir , 
donnant le bon loir à un fien beau-fre- 
re, qui eftoit de grand garde, & là trai- 
toit & renouvelloit fes amours ancien- 
nes , & en pratiquoit de nouvelles pour 
fécondes nopces,qui furent accomplies 
en L'Efté d'aprés,ainfi que j'ay confideré 
depuis toutes ces circonftancesijecroy 
que les autres faifons ne leur fuirent 
efté fi propres , que cet hiver ; & com- 
me je l'ay ouy dire à une de ces Da- 

riolettes. . „ rf 

Or pour faire fin , je dis & afferme , 
que toutes faifons font propres pour 
l'amour , quand elles font prifes à pro- 
pos , & félon le caprice des hommes 
& des femmes qui les furprennent : car 
tout ainfi que ia guerre de Mars le fart 
en toutes faifons & tout temps, & qu il 
donne fes vi&oires.comme il luy plaiftg 
& comme auiïî il trouve fes gens d ar- 
mes bien appareillez & encouragez t.e 
donner leur bataille ; Venus en fait de 
mefme félon quelle trouve fes troupes 
d amants & d amantes bien difpoféel 
aux combats : & les filions n'y font 

gueies 
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pueresrien, ny leur acception ny éle- 
ction n'y a pas grand lieu ; non plus ne 
fervent gueres ces fini pies , ny leurs 
fruits, ny leurs drogues, ny drogueurs, 
ny quelque artifice que fa/Tent ny les 
uns r y les autres , fort pour augmenter 
leur chaleur, l'oit pour la rafraiiehir. 

Car pour le dernier excmple,je con- 
nois une grande Dame , àquifamere 
de fon petit âge la voyant d un fang 
chaud oc bouillant, qui lamenoitun 
jour tout droit au chemin du bour- 
deau , luy fit ufèr par l'efpace de trente 
ans ordinairement en tous fes repas de 
jus de vignette , qu'on appelle en Fran- 
ce ozeille, fuit en les viandes, fuft en fès 
potages & avec les bouillons, fuft pour 
en boire de grande efcuèlles à oreilles, 
fans autres chofes entremefle'es > bref 
toutes les îauffes eltoient jus de vi- 
gnette. 

Elle eut beau faire tons ces myfte- 
res refrigeratifs , qu'en fin ça efté une 
tres-grandiffime & iliuftrifTîme putain , 
& qui n'avoir point befoin de ces pâ- 
tez que j'ay dit , pour luy donner de la 
chaleur , car elle en a allez ; & ft pour- 
tant elle eft aulTi goulue a les manger 
que toute autre. » 

N 3 Or 
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Or je fais fin , bien que j'en cuiTe dit 
davantage , & eufle rapporte davanta- 
ge de railons & exemples; mais il ne 
faut pas tant s'amufer à ronger unmci 
me os; & auiïi que je donne la plume 
àunautredifcoureur, qui fçaurafou* 
ilenir le party des unes & des autres 
faifons , me rapportant à un fouhait & 
dcfir , que faifoit une fois une honnefte 
Dame EfpagnoUe, qui (buhaitoit & de-? 
firent de devenir hyver quand la lâifon 
ieroit , & Ion amy un (eu , afin quand 
elle le viendroit chauffer à luy par le 
grand froid qu'elle auroit , qu'il eut ce 
plaifir de la chauffer , & elle de prendre 
fa chaleur quand elle s'y chaufferoit ; & 
de plus fe prefenter & fe faire voir h 
luy fouvent & à fon aîfe,en fe chauftant 
rerrouffee , cfcarquilée & eflargie de 
cuilfes & de jambes , pour participer à 
la veuc de fes beaux membres cachez 
lotis Ton linge & habillements de de- 
vant , aufîl pour la réchauffer encor 
mieux, & luy entretenir fon autre feu 
du dedans & fa chaleur paillarde. Puis 
defiroit venir printemps, & fon amy un 
jardin tout en fleurs, desquelles elle s'en 
ornafl fa telle , fa belle gorge , Ion beau 
fein, voire s'y yeautraft parmy elles (on 

beau 
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beau corps tout nu J entre les draps. 

De mefme après défirent de venir 
Ffté, & par com'èquent Ton amyune 
claire fontaine ou rcluiiant ruiiîeau, 
pour Ja recevoir dans /es belles & frai- 
iches eaucs, quand elle iroît s'y baigner 
& efgiyer , èc bien à plein le faire voir 
à luy toucher, retoucher & manier tous 
les membres beaux & Jafcifs. Et puis 
pour la fin defiroit , pour ion autonne , 
retourner en fa première forme , & re- 
devenir femme & Ion amy homme» 
pour puis après tous deux avoir lefprit, 
les fens & la raifon à contempler & re- 
mémorer tout le plaifir & contente- 
ment parlé , & vivre en ces belles ima- 
ginations & contemplations parlées, 
&: pour ftavoir & ai/courir entr'eux 
quelle faifon leur avoir cité plus pro- 
pre & delicieufe. 

Voilà comment cette honnefte Da- 
me departoit & compaiîoit les faifons > 
en quoy je me remets au jugement des 
mieux discourans , quelle des quatre en 
fes formes pouvoient eftre à l'un & à 
l'autre plus douce & agréable. 

Maintenant a bon efcient je me dé- 
pans de cedifcours, qui en voudra fça- 
voir davantage, &d es diverfes humeurs 

N 4 des 
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des Cocus, qu'il faiTe une recherche 
d'une vieille cnanfon , qui fut faite a la 
Cour , il y a quinze ou feize ans , des 
Cocus, dont le reffrain eft : 

Vn Cocu mené l'autre , & tousjottrs [ont en 
peine , 

Vn Cocu l'autre même. 
le prje toutes les honneftes Dame?, qui 
liront dans ce chapitre aucuns contes , 
fi par cas elles y paffent defliis , me par- 
donner, s'ils font un peu gras en feupic- 
quets , d'autant que je ne les enfle Içeu 
plus modeftement deguifer, veu la faul- 
ce qui leur faut ; & diray bien plus, que 
j'en enfle allégué d'autres encor bien 
plus faugreneiix & meilleurs , neftoit 
qu'en ne les pouvant ombrager bien 
d'urne belle moderne , j'enfle eu crainte 
doffenfèr les honneftes Dames , qui 
prendront cette peine & me feront cet 
honneur délire mes livres : &fivous 
diray de plus, que ces contes que j'ay 
fait icy , ne font point contes communs 
de villes ne villages ; mais viennent de 
bons & hauts lieux , & fi ne font de vi- 
les & baffes perfonnesme m eftant vou- 
lu méfier que de coucher les grands ik 
hauts fubjefts, encor que j'ayelc dire 
bas,& ne nommant rien, je ne penfe pas 
icandalifer rien auffi. Fm ' 
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Femme qui transformez vos mcsrys en ci* 
féaux , 

2\e vous en l.ijf.z point t la forme en efi 

très- belle - y 

Car Çi vous les laiffez. en leurs premières 
peaux* 

ils voudront vous tenir tousjours en cura* 
telle y 

Comme hommes ils voudront ufer de leur 
puijpince , 

Au lieu qùeflants oi féaux ne vous feront 
d offenfe. 

A V T R E, 

Ceux qui voudront blasmer les femmes 
amiables , 

Qui font fecretement leurs bons fffêrfs Cor* 
nards , 

Les blasment a grand tort , & ne font que 
bavards ; 

Car elles font taumosne , <& fntfort ch.x- 
ritables ; 

En g trd.mt bien la loy à ïaumosne donner. 
Ne faut en hypocrite la trompette former* 

Vieille Rime du jeu d'amour que jay 
trouvé dans de vieux papiers: 

Le jeu et amour * eu icuncffe sesbat, 
A un tablier fe peut accomparer , 
Sur un tablier les Dames on abat , 

N J Tuis 
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Pais il convient le trictrac prépayer , 
JEt en celuy ne faut que fe parer , 
Flufieursfont Jean, rieft-ce pas jeu bonne* 
fie, 

'Gjui par nature un joueur admonejie , 
Fajfer le temps de cœur joyeufement \ 
Mais en défaut de trouver la raye nette ] 
il s en enfuit un grand jeu de tourment. 
Ce mot de Raye nette s'entend en 
deux façons, l'une pour le jeu de la raye 
nette du trictrac, & l'autre que pour ne 
trouver la raye nette de la Dame avec 
qui l'on s'esbat , on y çagne bonne ve- 
rolle, de bon mal, & du tourment. 

Tin du premier Difcours* 




D I S- 
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SECOND, 

fur lefubjett qui contente plus en amour, 
ou le toucher , ou la veue , ou 
la parole. 

Oicy une queftion en ma- 
tière damoùr qui merite- 
roit bien un plus profond 
&: meilleur difcoureur que 
moy, fçavoir qui contente 
plus en la jouyflànce de l'amour , ou le 
tadt qui eft l'attouchement,ou la parole, 
ou la veue. Monfieur Pafquier , tres- 
grand perfbnnage certes en fa Iurispru- 
dence, qui eft fa profeflion , comme en 
autres belles & humaines fciences , en 
fait un difcours dans Tes lettres , qu'il 
nous a laifle par efcrit ; mais il y a elté 
par trop bref, & pour «ftre fi grand 

N 6 nom* 
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homme, il ne devoir là dellùsefpar- 
gner fa belle parole , comme il a fait : 
car s'il euft voulu un peu eflargir , & en 
dire bien au vray & an naturel , ce qu'il 
Veuft fceu bien dire , fa lettre , quil en a 
faite là deffus,en euft efté bien pins pîai- 
fantc & agréable. 

Il en fonde fon difcours principal fur 
quelques rimes anciennes du Comte 
Thibaut de Champagne , lefquelles je 
n'avois jamais veuës, finon ce petit fra- 
gment que ce Moniteur Pafquier pro- 
duit là , & trouve que ce bon & brave 
ancien Chevallier dit tres-bien , non en 
fî bon terme que nos gajlands Poètes 
d aujourd'hui , mais pourtant en très- 
bon fens & bonne rai fon ; aufïi avoir-il 
un tres-beau & digne fùbjecl pourquoy 
il difoit û bien,qui eftoit la Reyne Blan- 
che de Caftille , merede S.Louys , de 
laquelle il fut aucunement efpris , voire 
beaucoup, & l'avoit prife pour Mai- 
ûreife; mais pour cela quel mal & quel- 
le reproche pour cette Reyne , encor 
quelle fuft tres-fage & tres-vertueufe 
powvoit elle engarder le monde de I ai- 
mer & brufler au feu de (à beauté & 
de fes vertus , puisque c'eft le propre 
de la vertu & d'une perfection , queiic 
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le faire aimer ; le rour eft de ne fc laiiier 
aller à la volonté de celuy qui aime. 

Voilà comme il ne faut trouver 
eftrange, ny blasmer cette Rcyne,fi elle 
fut tant aimée, &que durant (on règne 
&: Ion autorité il y ait eu en France des 
divifions , feditions & querelles ; car , 
comme j'ay ouy dire à un très-grand 
perfonnage , les divifîens s'esmeuvent 
autant pour l'amour que pour les bri- 
gues de FE fta t; & du temps de nos pè- 
res il fe difoit un proverbe ancien , que 
tout le monde en vouloitau cas de la 
Reyne folle. 

le ne fçay pour quelle Reyne ce pro- 
verbe fc ri:,comme poiïîble rit ce Com- 
te Thibaut, qui po/îlble ou pour neftre 
bien traité d'elle, comme il vouloir, ou 
qu'il en fut dedaigné,ou un autre mieux 
venu que luy , conçeut en foy ces dé- 
pits qui le précipitèrent & le rirent per- 
dre en ces guerres & tumultes ; ainll 
qu'il an'ive fouvent quand une belle ou 
grande Reyne ou Dame ou PrincelTe 
fe met à rc^ir un Eftat , un chacun defi- 
re la fervjr, honorer & reipecl:er,autant 
pour avoir l'honneur d'eftre bien venu 
d'elle, Sz dire en (es bonnes grâces , 
comme de le vanter de régir oC gou- 

N 7 ver- 
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verner l'Ettat avec elle , & en tirer du 
profit. 

l'en alléguerais quelque exemple, 
mais je m'en pafferay bien. 

Tant y a que ce Comte Thibaut prit 
fur ce beau lubjed , que je viens de di- 
re,à bien efcrire ,& poflîble à faire cet- 
te demande que nous reprefente Mon- 
fieur Pafqnier , auquel je renvoyé le 
lecteur curieux fans en toucher icy au- 
cune rime; car ce ne feroit qu'une fu- 
pernuité : maintenant il me fufhra d'en 
dire ce qu'il m'en femble , tant de moy, 
que de l'advis des plus gallands que 
moy. 

Ôr quant à l'attouchement , certai- 
nement il eftplailânt, & tres-delecta- 
ble , d'autant que la perfection de 1 a- 
mour c'eft de jouyr, & ce jouyr ne le 
peut faire fans l'attouchement; car tout 
ainfi que la faim Se la foif ne fe peut 
foulager & appaifer , fînon par le man- 
ger & le boire, auiïi l'amour ne fe pafiC 
ny par louve , ny par la veue , mais par 
le toucher, i'émbrafler, & par Mage 
de Venus , à quoy le badin fat Diogene 
Cynique rencontra badintment , mais 
falaudement pourtant, quand il fouhai- 
toit qu'il peut abattre fa faim en fe trot- 
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tant le ventre, tout ainfi qu'en fe frot- 
tant fa verge, il paflbit là rage d'amour. 

TeulTe voulu mettre cecy en paroles 
plus nettes , mais il le faut pafièr fort 
légèrement ; ou bien comme fit cet 
amoureux de Lamia , qui ayant efté 
par trop exceflîvement rançonné d'elle 
pour jouyr de l'on amour , n'y peut ou 
n'y voulut entendre , & pour ce s'advi- 
fa , fongeant en eile, à fe corrompre, fe 
polluer , & pafler fon envie en fon ima- 
gination ; ce quelle ayant fçeu, le fit 
convenir devant le luge, qu'il euft à l'en 
fâtisfaîre & la payer lequel ordonna , 
qu'au fon & tintement de l'argent qu'il 
luy monftreroir, elle feroit payée, & en 
palîèroit ainfi fon envie , de mefmeque 
l'autre par fonge & imagination en el- 
le, avoit patte" la fienne. 

Il eft bien vray , que l'on m alléguera 
forces efpeces de Venus, que lès an- 
ciens Philofophes déguifent ; mais de 
ce je m'en rapporte à eux , & aux plus 
fubtils qui en voudront difcourir ; tant 
y a puis que le fruit de l'amour mon- 
dain n'eft autre que la jouvflànce , il ne 
faut point la pcnfer bien avoir qu'en 
touchant &" cmbraflant; fi eft-ccque 
plufieurs ont bien eu opinion que ce 

plaifir 
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plaifir eltoit fort maigre fans la veuë & 
la parole ; & de ce nous en avons un 
bel exemple dans les cent nouvelles de 
jaReyne de Navarre, decethonndte 
Gentil- homme , lequel ayant jouy plu- 
sieurs fois de cette honnefte Dame de 
nuict , bouchée avec fbn toret de nez , 
(car les mafques nettoient encor en ula- 
ge, ) en une gallerie fombre & obfcure , 
èncor qu'il conneut bien au toucher 
"qu'il n'y avoit rien que de bon,friand & 
exquis , ne fe contenta point de telle fa- 
veur; mais voulut fçavoir à qui il avoit 
â faire ; parquoy en l'embra liant & la 
tenant un jour, il la marqua d'une craye 
au derrière de fa robbe qui eftoit de 
velours noir , & puis le loir après lou- 
per , ( car leurs a/fignations efioient à 
certaine heure afïîgnée ) ainfi que les 
Dames entroient dans la fa lie du bal , 
îl fe mift derrière la porte, & les efpiant 
attentivement pafler , il vint à voir en- 
trer la Tienne marquée fur l'efpaule, 
qu'il n'eut jamais penfé; car en fes fa- 
çons , contenances & paroles on l'eut 
prife pour la fapience de Salomon , & 
telle que la Reyne la deferir. 

Qui fut csb<)hy ce fut ce Gentilhom- 
me , pour Ta fortune afîife for une fem- 
me 
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me qui n'eut jamais creu moins d'elle 
que de toutes les Dames de !a Cour ; 
vray eft qu'il voulut pafïer plus outre , 
& ne s'arreiter là ; car il voulut le tout 
defeouvrir, & Içavoir d'elle, pourquoy 
elle fe cachoit ainfi de luy , & le failbic 
air.fi lervir à couvert & en cachette; 
mais elle tres-bien rufée, nia & renia 
tout , jufques à fà part de Paradis & la 
damnation de Ion ame ; comme cft la 
couftnme des Dames, quand on leur va 
objeéter des chofesde leur cas , qu'el- 
les ne veulent qu'on les fçache , encor 
qu'on en foit bien certain , & qu elles 
foient tres-vrayes. 

Elle s'en dépita, par ainli le Gentil- 
homme perdit la bonne fortune, bonne 
certes elle l'ettoit ; car Ja Dame eftoit 
grande & valoit le faire, ék qui plus eft, 
par ce qu'eile faifoit de la fucrée, delà 
chatte, de la prude, de la feinte en cela, 
& pouvoit avoir double pîaifîr, l'un 
pour cette jouyiiance fi douce , fi ben- 
ne , & fi délicate , &: le fécond à la con- 
templer (burent devant le monde en 
fa mine froide 8c modefte , & fa parole 
toute chatte , rigoureufe , rechignarde, 
longeant en foy fon gette lafeif , fola- 
ftre , maniment & paiilardife, quand ils 
ettoient enfemble. Voilà 
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Voilà pourquoy ce Gentil-homme 
eut grand tort de luy en avoir parlé, 
mais devoit tousjours continuer ks 
coups , & manger la viande , aufii bien 
làr.s chandelle qu'avec tous les flam- 
beaux de fa chambre. 

Bien devoit-il fçavoir qui elle eftoit , 
& en faut louer Ta curiofité , d'autant 
que , comme dit le conte , il avoit peur 
d'avoir à faire à quelque efpece de dia- 
ble , car volontiers ces diables fe trans- 
forment & prennent la forme des fem- 
mes, pour habiter avec les hommes, 8c 
les trompent ainfi ; atifquels pourtant , 
à ce que j ay ouy dire à aucuns magi- 
ciens fîibtils , eft plus aile de s'accom- 
moder de la forme 8c vifàge d'une fem- 
me, que non pas de la parole. 

Voilà pourquoy ce Gentil-homme 
avoit raifon de la vouloir voir 8c recou- 
noiftre , &à ce qu'jldifoitluy mefme, 
l'abftincnce de la parole luy faifoit plus 
d'apprehenfîon que la veuë , & le met- 
toit en rêverie de monfîeur le diable, 
dont en cela il monftra qu'il craignoit 
Dieu ; mais après avoir le tout des- 
couveït, il ne devoit rien dire : mais 
quoy , ce dira quelqu'un , l'amitié 8c 
l'amour n'eft point bien parfaite ny ac- 

com- 
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xomplie , fi on ne la déclare 3c du cœur 
i& de ia bouche , & pour ce , ce Gentil- 
homme laluy vouloit bien fane enten- 
dre ; mais il n'y £ ;£na rien, car il perdit 
toutaufli : qui etm connu l'humeur de 
ce Gentil-homme , il fera tenu pour ex- 
tuCé'y car il n'eftoit ii froid nydilert 
■ pour jouer ce jeu , & fe maiquer d'une 
telle diieretion; &" , à cequefayouy 
dire à ma mere , qui eftoit à la Keyne 
de Navarre , & qui en feavoit quelques 
iecrets de les nouvelles, & quelle en 
eftoit l'une des dcvifàntes , c 'eftoit feu 
mon oncle de la Chaftegneraye , qui 
eftoit brufq, prompt, & un peu volage. 

Le conte eft déguifé pourtant , pour 
le cacher mieux ; car mon dit oncle ne 
fut jamais au fervice de h grande Prin- 
ceilè , maiftreiîe de cette Dame , ouy 
bien du Roy Ion frère : tte li n'en fut 
autre chofe, car il eftoit bien aimé & 
du Roy & de la Princefie. 

La Dame je ne la nommeray point ; 
mais elle eftoit veufve, & Dame d'hon- 
neur d'une tres-grandc Princefie, Se qui 
fçavoit faire la mine de prude plus que 
Dame de la Cour. 

ï ay ouy conter d'une Dame de la 
Cour de nos derniers Roy s, que je con- 

nois % 



Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



3 oS MEMOIRES 

ncis, laquelle cft.int amoureule d'un 
fore honnefte Gentil- homme de la 
Cour , vouloit imiter la façon d'amour 
de cette Dame précédente; mais autant 
de fois quelle venoit de Ton affiliation 
&: de Ton rendez-vous , elle s'en alioit à 
fa chambre, fe faifoit regarder de tous 
coftez à une de fes filles ou femmes 
de chambre , fi elle neftoit point mar- 
quée , & par ce moyen fe garda d'eflre 
méprife & reconnue. 

Auiîi ne fut elle jamais qua la ncu- 
fieime ailî^nation , que la marque fut 
auiîi-toft defeouverte & reconnue de 
fes femmes ; & pour ce de peur d'eftre 
feandalifée, & tomber en opprobre,elle 
brifa là , & onques puis ne retourna à 
TafTignation. 

Il eut mieux valu , ce dit quelqu'un, 
quelle luy eut laiiTé faire fes marques 
tant qu'il eut voulu , & autant de fois 
les deffaire & effacer ; & pour ce eut eu 
double plaifir , l'un de ce contentement 
amoureux , & l'autre de fe moquer de 
fon homme , qui travailloit tant à cette 
pierre Philofophale , pour la décou- 
vrir & connoiftre,& n'y pouvoit jamais 
parvenir. 

l'en ay ouy conter d'une autre du 

temps 
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temps du Roy François Premier , de 
ce beau Efcuyer Grufly , qui eÛoit un 
efcuyer de l' Efcuyer du dit Roy, & 
mourut à Naples au voyage de Mon- 
sieur de Lautrec , & d'une tres-grande 
Dame de la Cour , qui en devint tres- 
amoureufe ; autfî eftoit-il tres-beau , Ôc 



trait, qui le monftre tel. 

Elle attira un jour un fien valet de 
chambre , en qui elle fe fioit , pourtant 



luy vint dire un jour , luy bien habillé 
qui lentoit Ton Gentil-homme , qu'une 
très- belle & honnefte Dame fe recom- 
mandoit à luy, & qu'elle en eftoit fi 
amoureufe qu'elle en defîroit fort lac- 
cointance plus que d'homme de la 
Cour; mais par tel fî,qu elle ne vouloir 
pour tout le bien du monde qu'il la vift 
& la connuft , mais qu'à l'heure du cou- 
cher , 3c qu'un chacun de la Cour fe- 
roit retiré,il le viendroit quérir & pren- 
dre en un certain lieu qu'il luy diroit , 
& de là il le meneroit coucher avec 
cette Dame; mais par tel pactaufîijqu'il 
luy vouloit boucher les yeux avec un 
beau mouchoir blanc,comme un trom- 



ne l'appellpit-on ordinairement que le 
beau Grufty , dont j'en ay veu le pour- 



inconnu & non veu en fa chamb 




pette 
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perte qu'on mène en ville ennemie, afin 
qu'il ne peut voir ny reconnoiftre le 
lieu ny la chambre là où il le meneroir , 
& le riendroit tous jours par les maint , 
afin de ne deffaire ledit mouchoir ; car 
ainfi luy avoir commande fa Maiftreflè 
de luy propofer ces conditions ,pour ne 
vouloir élire connue de luy, julques à 
quelque temps cerrain & preflx qu'il 
luy dit & promit;& pour ce qu'il y pen- 
feft & advifaltbiens'ily vouloir venir 
à cette condition, afin qu'il luy fçeuft 
dire le lendemain fa refponfe ; car il le 
viendroit quérir & prendre en un lieu 
qu'il luy diroit,& fur rout qu'il fut fcuJ , 
ic \\ le meneroit en une part fi .bonne 
qu'il ne s'en repenriroit point d'y élire 
allé. Voilà une plaifante affignation , 
& compofée d'une effrange condition. 

laimerois autant celle-là d'une Da- 
me Efpagnolle , qui manda à quelqu'un 
une affignation , mais qu'il porraft avec 
luy trois S. S. S. qui efloient à dire, 
fibio, foloftgreto>ox\ fage,feul Jècret : l'au- 
tre luy manda qu'il yroit, mais quel je 
fe grarnift & fournift point de trois f.f.fc 
qnieft , qu'elle ne fuit /m , fl*c* , nyfr H 
ou qu'elle ne fuft ny laide , flafque , ny 
froide. SU tant le meflager le dépar- 
tit 
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tit d'avec Grufiy , qui fut en peine & 
en fonge, luy ayant grand fuDjèâde 
penfer que ce fuit quelque partie jouée 
de quelque ennemy de Cour , pour luy 
donner quelque venue ou de mort ou 
de charité envers le Roy: fbngcoit aufli 
quelle Dame ce pouvoit eftre, ou gran- 
de ou moyenne ou petite , ou belle ou 
layde , qui plus luy fafchoit ( encor que 
tous chats font gtis la nuict, ce dit on , 
& tous cas /ont cas fans clatté , ) par- 
quoy après en avoir confère a un de les 
compagnons des plus privez , il refolut 
de tenter la rifque, & que pour 1 amour 
d'une grande , qu'il prelumoit bien 
eflre,il ne faloif rien craindre & appré- 
hender : parquoy le lendemain que le 
Roy, les Reynesjes Dames, Se tous & 
toutes celles de la Cour fe furent reti- 
ez pour fe coucher , ne faillit defe 
trouver au lieu que le melfager l'avoit 
rTigné , qui ne faillit au.Ti-tolt à l'y ve- 
ir trouver avec un lècond , pour luy 
aider à faire le guet , fi l'autre n eftoit 
oint fuivy de page, ny laquais, ny val- 
et,ny Gentil-homme. Aufïï-toft qu'ii 
e vid , luy dit ièulement , allons Mon- 
iteur , Madame vous attend ; foudain il 
le banda , & le mena par lieux efiroir s 

ob- 
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obfcurs , travers , & inconnus , de for- 
te que l'autre luy dit franchement, qu'il 
ne fçavoit là où il le menoit ; puis il en- 
tra dans la chambre de la Dame , qui 
eltoit fi fombre & fi oblcure , qu'il ne 
pouvoit rien voir ny connoiftre , non 
plus que dans un four. 

Bien la trouva-t'il Tentant h bon , & 
tres-bien parfumée, qui luy fit efperer 
quelque chofe de bon , parquoy le fit 
déshabiller auflï-toft , & luy mefme le 
deshabilla , & après le mena par la 
main , luy ayant oité le mouchoir , au 
lift de la Dame , qui lattendoit en bon- 
ne dévotion, & le mit auprès d'elle à 
la tafter , l'embrad'er , la caréner , ou il 
n'y trouva rien que tres-bon & exquis , 
tant à fa peau qu'à fon lift & fon linge 
qu'il tatonnoit avec les mains , & ainfi 
paflà la nuift joyeufement avec cette 
belle Dame que j'ay bien ouy nommer. 

Pour fin , tout le contenta en toutes 
façons , & connut qu'il eftoit tres-bien 
hébergé pour cette nuicl ; mais rien ne 
luy fafchoit , difoit-il , finon que jamais 
n'en (cent tirer aucune parole. 

Il n'avoit garde, car il parloit afleJB 
fouvent à elle le jour , comme aux au- 
tres Dames > & pour ce l'eut connue 

auni- 
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lauflî-toft: de folaftreries , de mignar- 
idifes , decaretfes , d'attouchements, & 
de toutes autres fortes dedemonftra- 
tions d'amour & paillardiie , elle n'y 
efpargnoit aucune ; tant y a qu'il le 
trouva bien. 

Le lendemain matin , à la pointe du 
jour , le meflager ne faillit de le venir 
efveiller , & le iever & habiller, le ban- 
der & le retourner au lieu où il 1 avoit 
pris, & de luy dire adieu jufques au rc- 
tour,qui feroit bien-toft; & ne le fit (ans 
luy demander s'il luy avoit menty , & 
s'il fe trouvoit bien de lavoir creu , & 
ce qu'il luy en fembloit d avoir fervy 
de fourrier, & s'il lavoir bien logé? 

Le beau Gruffy, après l'avoir remer- 
cié cent fois , luy dit adieu , & qu'il fe- 
roit tousjours preft de retourner pour 
fî bon marché, & revoler quand il vou- 
droit , ce qu'il fit ; & la fefte en dura un 
bon mois, au bcu' duquel falut à Grut- 
fy partir pour fon voyage de Naples , 
qui prit congé de fa Dame & luy dit 
adieu à grand regret, (ans en tirer d'elle 
un feul parler aucunement de la bou- 
che , finon foapirs , & larmes , qu'il 
luy fentoit couler des yeux : tant y 
a qu'il partit d'avec elle fans la con- 

O noiftre 
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noiftre nullement , ny s'en appercevoir. 

Depuis on dit que cette Dame pra- 
tiqua cet amour avec deux ou trois 
autres de cette façon , fe donnant ainfi 
du bon temps; & difoit-on quelle s ac- 
commodoit de cette aftuce , d'autant 
qu'elle eftoit fort avare , & par ainfi elle 
èfpargnoit le fien , & neftoit fubje&e à 
faire prefens à fes ferviteurs : car enfin 
toute grande Dame pour fon honneur 
doit donner , foit peu ou prou , foit ar- 
gent , bagues ou joyaux , ou foyent ri- 
ches faveurs : par ainfi la gallante fe 
donnoit joye à Ion cas, & efpargnoit fâ 
bourfe , en ne fe manifettant feulement 
qui elle eftoit, & pour ce ne pouvoir 
eftre reprïfê de fes deux bonnes , ne fe 
failànt jamais connoiftre. Voilà une ter- 
rible humeur de grande Dame. 

Aucuns en trouveront la façon bon- 
ne, autres la blafmeront, autres la tien- 
dront pour tres-excorre , autres fefti- 
meront bonne melhagere; mais je m en 
rapp me à ceux qiv en difeoureront 
mieux que moy : fi ef> e que cette Da- 
me ne peut enc urir telblafme, que 
cette Kcyne qui fe tenoit ài'hoftelde 
Nèfles à Paris , laquelle faifant le guet 
aux paiïàns, & ceu>- qui luy revenoyent 
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& agreoient le plus , de quelque forte 
de gens que ce fuflenc, les faifoit appel- 
ler & venir à foy , & après en avoir tiré 
ce quelle en vouloit , lesfaifoit préci- 
piter du haut de la Tour , qui paroic 
encor , en bas en leaue , & les faifoir 
noyer. 

le ne peux dire que cela (bit vray , 
mais le vulgaire , au moins la plus part, 
de Paris 1 affirme ; & n'y a lî commun, 
qu'en juy montrant la tour feulement 
& en l'interrogeant , que de luy mefme 
ne le die. 

LaiflTons ces amours , qui font plus- 
toft des avortons que des amours , les- 
quelles plufieurs de nos Dames d'au- 
jourd'huy abhorrent , comme elles en 
ont raifon, voulant communiquer avec 
leurs 'ferviteurs , & non comme avec 
rochers & marbres ; mais après les 
avoir bien choifïs, fe/çavent gentiment 
& bravement faire fervir & aimer 
d'eux;& puis en ayant connu leurs fide- 
litez & loyalle perfeverance , fe prefti- 
tuént à eux par un fervent amour , & 
fe donnent du pîaîfir avec eux , non en 
mafqucs , ny en û lence, ny muettes, ny 
parmy lç;s nuicts & ténèbres ; mais en 
beau plein jour fe font voir, tafter, tou- 

O 2 cher , 
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5 ï6 MEMOIRES 
cher, embraffer, & les entretiennent de 
beaux & lafcifs difcours , de mots fo- 
laftres & paroles lubriques , quelque 
fois pourtant s aident de maiques ; car 
il y a plufienrs Dames qui quelques fois 
font contraintes d'en prendre en le fai- 
sant , fi ceft à la hafte qu'elles le fartent, 
de peur de gafïer leur teint ou ailleurs , 
afin que fi elles s efchautfent par trop , 
& fi font furprifcs , qu'on ne connoitfe 
leur routeur, ny leur contenance efton- 
née , comme j'en ay veu , & le maique 
cache tout,& ainfi trompent le monde. 

lay ouy dire à plufieurs Dames & 
Cavalliers oui ont mené l'amour , que 
fans la veue & la parole , elles aime- 
roient autant refiembler les beftes bru- 
tes, lefquelles par un appétit naturel & 
fenfuel,n'ont autre foucy ny amitié que 
de parler leur rage & chaleur. 

Àuffi ay-je ouy dire à plufieurs Sei- 
gneurs 6c gallands Gentils-hommes, 
qui ont couché avec des grandes Da- 
mes , & les ont trouvées cent fois plus 
lafeives & débordées en leurs paroles, 
que les femmes communes, & autres. 

Elles le peuvent faire à finefle , d au- 
tant qu'il cft impoflïble à l'homme, tant 
vigoureux foii jl j de tirer au collier & 
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abourer tousjours $ mais quand il vient 
à porte & au relaiche , il trouve fi bon 
& fi appetifîant , quand la Dame 1 en- 
tretient de propos lafcifs , &motsro- 
Jaftrement prononcez , que quand Ve- 
nus (croit la plus endormie du monde , 
foudain elle cft relulcitée ; melmeque 
pîufieurs Dames , entretenant leurs 
Amants devant le monde , fut aux 
chambres des Reynes & PrinceiTes 6c 
ailleurs , les pipoient ; car elles leur di- 
foient des paroles li laicives & ii tnan- 
des, quelles & eux lecorrompoient , 
comme dedans un lift ; nous les regar- 
dai , penfions qu elles tiraient d autres 
propos. 

C'eft pourquov Marc Antoine aima 
tant Cleoparre , & la préféra à fa fem- 
me Oftavia , qui elloit cent fois plus 
aimable & belle que Cleopatre ; mais 
cette Cleopatre avoir la parole fi affe- 
ctée , & le mot fi à propos, avec fes fa- 
çons & grâces lafeives , que Marc An- 
toine oublia tout pour fon amour. 

Plutarque nous en fait foy fur au- 
cuns brocards & fobriquets, qu'elle di- 
foit fi gentiment , que Marc Antoine la 
voulant imiter, ne reflembloit a les 
devis ( encor qu'il voulut fort faire du 

O 3 g* 1 - 
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gallant ) qu'un foldat & gros gendar- 
me , au prix d'elle & là belle phrafe de 
parler. 

Pline fait un conte d'elle, que je trou- 
ve fort beau , 8c parce je le repeteray 
tcy un peu. 

C'eft , qu'un jour , ainfî qu'elle eftoit 
en fes gaillardes humeurs, & qu'elle 
s'eftoit habillée à lad venant , & à l'ad- 
vantage, & fur tout de la tefte d'une 
guirlande de diverles fleurs convenan- 
te à toute paill irdife,ainli qu'ils cftoient 
a table, & que Marc Antoine voulut 
boire , elle l'amufâ de quel iue gentil 
difeours , & cependant qu'elle parloit , 
à melure elle arrachoit de fes belles 
fleurs de fa guirlande , qui neantmoins 
eftoient toutes femées de poudre em- 
poilonnée, & les jettoit peu à peu dans 
la couppe que tenoit Marc Antoine 
pour boire, & ayant achevé fondis- 
cours , ainfî que Marc Antoine voulut 
porter la couppe au bec pourboire, 
Cleopatre luy arrefte tout court la 
main, où ayant apofté un efclave ou cri- 
minel qui eftoit iàprez, le fit venir à 
luy , & luy fit donner à boire ce que 
Marc Antoine alloit availer , dont fou- 
dain il en mourut , & puis fe tournant 

vers 
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vers Marc Antoine, luy dit,fi je ne vous 
aimois comme je fais, je me fufle main- 
tenant défaite de vous , & euile fait le 
coup volontiers , fans que je vois bien 
que ma vie ne peut eftre (ans la voitre. 

Cette invention & cette parole pou- 
voient bien confirmer Marc Antoine 
en fon amitié , voire le faire croupir 
davantage aux codez de fa charnure. 

Voilà comment fervit l'éloquence & 
le beau dire à Cleopatre, que les hiftoi- 
res nous ont eferites très-bien difante ; 
aufïi ne lappelloit-il que Amplement la 
Reyne , pour plus grand honneur , ainft 
qu'il elerit à Octave Cefar avant qu'ils 
fiuTent déclarez ennemis. 

Qui t'a changé, dit-il, pour ce que 
j embraffe la Reyne , elle eft ma fem- 
me,ay- je commencé dés à cette heure > 
TucmbraflesDrufille, Tortaile, tri* 
rontille , ou Ruffille , ou Salure I.itife- 
me , ou toutes , que t'en chaut ni fur 
quelle tu donnes quand l'envie t'en 
prend. 

Par là Marc Antoine loùoit fa con- 
fiance , & la variété de l'autre d'en ai- 
mer tant à coup , & luy n'aimoit eue fa 
Reyne, dont je m'eftonne qu'Octave ne 
l'aima après la mort de Marc Antoine. 

O4 II 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



3*o MEMOIRES 

11 fe peut faire qu'il en jouyt , quand 
il la vit , & la fit venir feule en fa cham- 
bre^ quelle le harangua, pofTible qu'il 
n'y trouva pas ce qu'il penfbit , ou la 
mefprila pour quelque autre raifon , & 
en voulut faite fou triomphe à Rome , 
6c la monfrrer en parade, àquoyelle 
remédia par fà mort avancée. 

Certes pour retourner à noflre dite 
preinier, quand une Dame ie veut met- 
t re fur l'amour , ou qu'elle y eft une fois 
bien engage, il n'y a Orateur au mon- 
de qui die mieux quelle. 

Voyez comme Sophonisbe nous a 
eflé deferite de Tite Live, d'Appian, 6c 
d'autres, lî bien difante à l'endroit de 
Ma/îinifie , lors qu'elle vint à luy pour 
laimer , gagner 6c reclamer , 6c après 
quand il luy falut avaller le poilbn. 
Bref toute Dame pour eftre bien aimée 
doit bien parler ; & volontiers on en 
void peu qui ne parlent bien , & n'ayent 
des mots pour émouvoir le ciel 6c la 
terre, 6c fut elle gelée en plein hiver. 

Celles fur tout qui fe mettent à l'a- 
mour , 6c fi elles ne fçavent rien dire , 
elles font fî deffavourées que le mor- 
ceau qu'elles vous donnent , n'a ny 
gOuft,ny faveur j & quand Monfîeur du 

Bellay p 
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Bellay, parlant de la courti(anne,& dé- 
clarant lès meurs, dit qu'elle eftoit fage 
au parier , & tolaftre à la couche , cela 
s'entend en parlant devant le monde , 
& entretenant l'un & l'autre : mais lors 
que Ton elt à part avec Ion amy , toute 
gallante Dame veut eftre libre en fa pa- 
role , &direcequilluy plaift, afin de 
tant plus émouvoir Venus. 

l'ay ouy faire des contes à plufieurs , 
qui ont jouy de belles & grandes Da- 
mes, ou qui ont èfté curieux de les 
efcouter , parlant avec d'autres dans le 
lia , qu'elles eftoient aufïi libres & fol- 
les en leur parler que courtilannes 
qu'on euft fçeu connoiftre ; & qui ciï un 
cas admirable, c'eft que pour eftre ainu 
accouftumées à entretenir leurs marys, 
ou leurs amys , de mots , propos ou 
difcours falîaux & lafcifs, mefme nom- 
mer tout librement ce qu'elles portent 
au fond du fac,ians farder ; & pourtant 
quand elles font en leurs difcours , ja- 
mais ne s'extravaguent , ny aucuns de 
ces mots fallauds leur viennent à la 
bouche 5 il faut bien dire qu'elles (e ga- 
vent bien commander & diflîmuler;car 
il n'y a rien qui frétille tant que la lan- 
gue d une Dame & fille de joye. 
h O j Si 
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Si ay-je connu une très- belle & bon- 
nette Dame de par le monde , quide- 
vifant avec un honnefte Gentil-homme 
de la Cour des affaires de la guerre du- 
rant ces civiles , elle Juy dit , j ay ouy 
dire , que le Roy a fait rompre tous les 
cas de ce pays , elle vouloit dire les 
ponts y pen/ez que venant de coucher 
d'avec ion mary , ou fonger à fon 
amant, elle a voit encor ce nom frais en 
la bouche ; & le Gentil-homme s'en 
e/chauftaen amour d'elle pour ce mot, 

Vne autre Dame, que j'ay connue , 
entretenant une autre grande Dame 
plus qn elle , & J U y louant & exaltant 
les beautez, elleluy dit après, non Ma- 
dame, ce que je vous en dis, cenert 
point pour vous adultérer , voulant di- 
re adulater, comme elle le rabilla ainfi ; 
penfez qu'elle fongeoit à l'adultère & 
à adultérer. Bref, la parole en jeu d'a- 
mour a une tres-grancle efficace , & ou 
elle manque , le plaiiîr en eft imparfait ; 
auiTi à la veriré fi un beau corps n'a une 
belle ame, il reiîemble mieux fon idole 
qu'un corps humain ; & s'il fe veut bien 
faire aimer, tant beau foir il,il faut qu'il 
fc fcflè féconder d une belle ame y que 
s'il ne l'a de nature , il la faut façonner 
par art, i cs 
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Les courtilannes de Rome fe mo- 
quent fort des gentilles femmes de Ro- 
me , lefquelles ne font apprifès à h pa- 
role comme elles , & difent que : CM** 
vmo corne cxni , cU fono quiet e de ta boc* 
corne f.tffi. 

Et voilà pourquoy j'ay connu beau- 
coup d'honneurs Gentils-hommes, qui 
ont refulé l'accointance de plufieurs 
Dames , je vous dis très- belles , par ce 
quelles eltoient idiotes, fans ames,fans 
efprit,& (ans parole, & les ont quittées 
tout a plat , 8c difoient qu'ils aimoient 
autant avoir à faire avec une belle fta- 
tue de quelque beau marbre blanc , 
comme celuy qui en aima une à Athè- 
nes jufques à en jouyr. 

Et pour ce les étrangers , qui vont 
par pays , ne fe mettent gueres à aimer 
les femmes eftrangeres , ny volontiers 
s'en capricient pour elles,d'autant qu'ils 
ne s'entendent point , ny leur parole ne 
leur touche aucunement au cœur , j'en- 
tends ceux qui n'entendent leur langa- 
ge ; & s'ils s accoftent d'elles , ce n'eft 
que pour contenter autant la nature , & 
efteindre autant le feu naturel beftial- 
lement , & puis œndar in barca , comme 
dit un Italien un jour , desembarquant 

O 6 àMar- 
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à Marfeille , allant en Efpagne , & de- 
mandant où il y avoit des femmes , on 
luy montre un lieu où fefailbit le bal 
de quelques nopces , ainfi qu'une Dame 
le vînt accofter & à raifonner , il luy 
dit : V. S. mipardoni t non voglie pari are , 
voglio filament e chi avare , e poi meriandar 
in barca. 

Le François ne prend un grand plai- 
iir avec une Allemande, uneSuifle, une 
Flamande, une Angloife,Efcolloife,une 
Efclavonne, ou autre eftrangere, encor 
qu'elle babillait le mieux du monde,s'il 
ne l'entend - y mais il fe plaît grandement 
avec fa Dame Françoife , ou avec l'Ita- 
lienne , ou Efpagnolle ; car couftumie- 
rement la plus part des François au- 
jourd'huy , au moins ceux qui ont un 
peu veu , fç ivent parler ou entendre ce 
langage -, 8c qui ne fçait , s'il eft aflfefté 
& propre pour l'amour ; car quiconque 
aura à faire avec une Dame Françoife, 
Italienne, Efpagnolle & Grecque , & 
qu'elle foit dilerte , qu'il die hardiment 
qu'il eft pris & vaincu. 
t D'autres fois nos Dames Françoifès 
n'ont efté fi belles, ny û enrichies, com- 
me elles fontaujourd'huy; mais il y a 
long-temps que l'Italienne , l'Efpagnol- 

ie 
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le & la Grecque le font; & volontiers 
n'ay-je gueres veu femme de cette lan- 
gue , fi elle a pratiqué tant foit peu le 
meftier de l'amour , qui ne Içache tres- 
bien dire -, je m'en rapporte à ceux qui 
ont pratiqué celles-là. 

Tant y a qu'une belle Dame, & rem- 
plie de belles paroles , contente dou- 
blement. 

Parlons maintenant de la veue. Cer- 
tainement puisque la veue & les yeux 
font les premiers qui attaquent au 
combat de l'amour , il faut ad vouer 
qu'ils donnent vn tres-grand conten- 
tement , quand ils nous font voir quel- 
que chofe de beau , & de rare en 
beauté. 

le dis, quelle eft la chofe au monde 
que l'on puilîè voir plus belle qu'une 
belle femme? foit habiilée, ou bien 
parée , foit nue entre deux draps : pour 
l'habillée , vous n'en voyez que le vifa- 
ge à nud, mais aufïî quand un beau 
corps , orné d'une riche & belle taille , 
d'un port & d'une grâce , d'une appa- 
rence & fuperbe majefté , à nous fe pre- 
fente à plein , quelle plus belle monftre 
& agréable veue peut-il eftre au mon- 
de ? & puis. quand vous en venez k 

O 7 jouyr 
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5 i<$ MEMOIRES 
jouyr tout ainlî couverte & habillée fu- 
perbement , la convoitilè & jouyfiàn- 
ce en redoublent, encor que l'on ne 
voye que le feul vifige du relie des au- 
tres parties du corps -> car mal ailement 
peut-on jouyr dune grande Dame fé- 
lon toutes les commoditez <jue Ton 
defîreroit bien , fî ce nefroit dans une 
chambre bien a loifîr & lieu fecret , ou 
dans un lift bien à plaifir , car elle elfc 
tant efclairée. 

Et c'eft pourquoy une grande Da- 
meront j'ay ouy parlcr,quand elle ren- 
controit ibnferviteur à propos, & hors 
de veuë & defeouverte , elle prenoit 
l'occafion tout aurTî-toft à propos, pour 
s'en contenter le plus promptement & 
briefvemenr quelle pouvoit , enluy di- 
fànt un jour : C'eltoient des lottes le 
temps paflë, qui par trop fe voulanr de- 
licater en leurs amours & plaifirs , fe 
renfermoyentou en leurs cabinets , ou 
autres lieux fecrets & couverts , & la 
faifoient tant durer leurs jeux & esbats, 
qu'au iTi-toft elles eltoient découver- 
tes & divulguées : aujourd'huy il faut 
prendre le temps le plus bref que Ton 
pourra , & aufîi-toft aflailly , aufîî-toll 
invehy & achevé , & par ainfi nous 

ne 
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ne pouvons cure fcandalifées. 

le trouve que cetre Dame avoit rai- 
fon , car ceux qui fe font méfiez de cet 
eftat d'amour, ils ont tousjours tenu 
cette maxime , qu'il n'y a que le coup 
en robbe. 

Aurîî quand l'on fonge , que l'on bra- 
ve , foulle, preflè , gourmande, abat 8c 
porte par terre , lesdraps d'or, les toil- 
ks d'argent , les clinquants , les eftoffes 
de foye , avec les perles & pierreries , 
l^ardeur & le contentement s'en aug- 
mentent bien d'avantage, & certes plus 
qu'en une bergère ou" autre femme de 
pareille qualité, quelque belle qu'elle 

îoît. hjJ 

Et pourquoy jadis Venus fut trou- 
vée fi belle & tant defîrée , fi non qu'a- 
vec la beauté elle eftoit gentiment ha- 
billée^ ordinairement parfumée,quel- 
le lentoit rousjours bon de cent pas 
loin : auiTi tient on que les parfums 
animent fort à l'amour. 

Voilà pourquoy les Emperieres 8c 
grandes Dames de Rome s'en accom- 
modent bien fort; comme fontaufli 
nos grandes Dames de France , & fur 
tout aufli celles d'£fpagne& d'Italie, 
qui de tout temps en ont elté plus cu- 

rieufes 
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rieufes & exquifes que les noftres , tant • 
en parfums qu'en parures dé fuperbes 
habits, desquelles nos Dames en ont 
pris depuis les patrons & belles inven- 
tions ; aufli les autres les a voient appri- 
fes des médailles & ftatuès anciennes 
de ces Dames Romaines, que l'on void 
encor parmy plufïeurs antiquitez , qui 
font encor en Efpagne & en Italie , les- 
quelles qui les contemplera bien , trou- 
vera leurs coiffures , & leurs habits en 
perfection , & tres-propres à fe faire 
aimer. 

Mais aujourd'huy nos Dames Fran- 
çoifes furpaflènt tout : mais à la Reyne 
de Navarre elles en doivent ce grand 
mercy. 

Voilà pourquoy il fait bon & beau 
d'avoir à faire à ces belles Dames fi 
bien en point,fi richement, & pompeu- 
jement parées. 

De forte que j'ayouy dire à aucuns 
courtifans , mes compagnons, ainfî que 
nous devifîons enfemble , qu'ils les ai- 
m oient mieux ainfi quedesacoutrées, 
& couchées nues entre deux linceuls , 
& dans un lift le plus enrichy de bro- 



D'autres difoient, qu'il n'y avoit que 





le 



un 
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le vray naturel , fans aucun fard ny ar- 
tifice , comme un grand Prince que je 
fçay, lequel pourtant faifoit coucher les 
courtilànnes & Dames dans des draps 
de taffetas noir , bien tendus , toutes 
nues , afin que leur blancheur & delica- 
tefle parut bien mieux parmy ce noir , 
& donnai); plus d esbat. 

Il ne faut douter vrayment , que la 
eue ne foit plus agréable que toute 
celle du monde d'une belle femme tou- 
te parfaite en beauté, mais mal-ail e- 
ment fe trouve t elle. 

Au/ïi on trouve par eferit , que Zeu- 
xis,cet excellent peintre, ayant efté prié 
par quelques honneltes Dames & fil- 
les de fa connoiflance , de leur donner 
le pourtrait de la belle Hélène , & la 
leur reprelenter fi belle comme Ton di- 
foit qu'elle avoit efté , il ne leur en vou- 
lut point refuferj mais avant qu'en faire 
le pourtrait , il les contempla fixement 
toutes, & en prenant de l'une & de l'au- 
tre ce qu'il y peut voir de plus beau , il 
en fit le tableau comme de belles pie- 
ces rapportées , 3c en reprefenta par 
icelles Hélène fi belle , qu'il n'y avoir 
rien à dire , & qui fut tant admirable à 
toutes - 3 mais grand mercy à celles qui y 

avoient 



m 
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avoient bien tant aide* par leurs beau- 
tez & parcelles , comme Zeuxis avoit 
fait par Ibn'pinceau ; cela vouloir dite , 
que de trouver fur Hélène toutes les 
perfections de beauté,il n'eftoit pas pof- 
fible , encor quelle l'air efté en l'extré- 
mité très-belle; en cas qu'il ne foit vray, 
l'Efpagnol dit, que pour rendre une 
femme route parfaite & abfoluë en 
beauté, il luy faut trente beaux fis,qu'u- 
ne Dame BfpaghoWe me dit une fois 
dans Toledo , là où il y en a de très- 
belles , bien gentilles , & bien apprifes. 
Les trente donc font telles : 

Très cofa blâmas , el cuero , los dientes , y 
lot manos. 

Très negrxs , los ojos , Us cejas , y Us pê+ 
fianças. 

Très coloradas , los Ubios , Us mexttas , y 
Us unnas* 

Très larguas , el cuerpo , los cabellos , y las 
manos. 

Très cor tas, los dientes, Us or e] as, y los pies* 
Très anchas , los pechos , la fren:e,y el en» 
trecejo. 

Très ejhechas , la b:ca ïunay otra, U ein* 

ta, y l'entrada del pie. 
Très gruejfas , el braço , el muflo , y la pan» 

torilLa* 

Très 



I 
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Très desgaldas , los dtJos, lût cabellos t y los 
Ubios. 

Très peqaems , las îetas , la naris ,y la et* 
beçx. 

Qui font en François , afin qu'on l'en- 
tende : 

Trois chofes blanches , la peau, les 

dents, & les mains. 
Trois noires , les yeux , les fourcils, 

& les paupières. 
Trois rouges, les lèvres, les jouës, & 

les ongles. 
Trois longues, le corps, les cheveux, 

& les mains. 
Trois courtes, les dents, les oreilles , 

& les pieds. 
Trois larges , la poiclxîne ou le fèin , 

le front, & l'entrefourcil. 
Trois eftroites , la bouche lune & 
l'autre , la ceinture ou la taille , 8c 
l'entrée du pied. 
Trois grolTes , le bras , la cuilTe, & le 

gros de la jambe. 
Trois déliées, les doits, les cheveux, 

& les lèvres. 
Trois petites , les tetins, le nez, & la 
telle. 

Sont trente en tout. 
Il n'eft pas inconvénient , & fe peut , 

/ <î u « 
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que tous ces fis en une Dame peuvent 
dire tous enfèmble ; mais il faut quelle 
(bit faite au moufle de la perfection ; 
•car de les voir tous afîemblez fans 
qu'il y en ait quelqu'un à redire , & qui 
tie foit en deffaut, il n'eft pas pofïibîe. 

le m'en rapporte à ceux qui ont veu 
de belles femmes, ou en verront, & qui 
voudront eftre foigneux de les con- 
templer, & eflayer ce qu'ils en /^auront 
dire ; mais pourtant encor qu'elles ne 
foient accomplies ny embellies de tous 
ces points , une belle femme lèra tous- 
jours belle , mais qu elle en aye la moi- 
tié , & en aye les points principaux que 
je viens de dire ; car j'en ay veu force 
qui en avoient à dire plus de la moitié , 
qui cftoient tres-belles & fort aima- 
bles , ny plus ny moins qu'un bocage 
efl trouvé tousjours beau en Printemps, 
encor qu'il ne foit remply de tant de 
perits arbrifieaux qu'on voudroit bien, 
mais que les beaux & grands arbres 
touffus paroiiïent. 

C'eft allez de ces grands, qui peuvent 
eftouflfef la deffectuofité des autres pe- 
tits. 

tyîonfieur de Ronfàrd me pardon- 
ne, s'il luy plait , jamais fa Maifirclïè , 

qu'il 
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qu'il a faite fi belle , ne parvint à cette 
beauté , ny quelqu autre Dame qu'il ait 
veu de Ton temps , ou en ait efcrit ; & 
fut fa belle Caflandre , que je fcay bien 
quelle a cfté belle , mais il la deguifée 
du faux nom ; ou bien fa Marie, qui n'a 
jamais autre nom porté que celuy-là , 
quand à celle-là ; mais il eft permis aux 
Poètes & Peintres de dire & faire ce 



Roland le Furieux de tres-belles beau- 
tez defcrites par l'Ariofte d'Aleine , & 
autres. 

Tout cela eft bon , mais , comme je 
tiens d'un grand perfonnage, jamais na- 
ture ne fçauroit faire une femme fi par- 
faite, comme une ame vive & fubtile 
de quelque bien difant, ou le crayon & 
pinceau d'un divin peintre la nous 
pourroient reprefènter ; bafte , les yeux 
humains fe contentent toujours de 
voir une belle femme de vifage beau, 
blanc, bien fait, & encor qu'il foit bru- 
net , c eft tout un , il vaut bien quelque 
fois le blanc , comme dit l'Efpagnolle : 
Aunque io fia mormica , no foi du menos pre- 
chr , c'eft à dire : encor que je fois bru- 
nette , je ne fuis à mefprifer : aufli la 
belle Mariife era bnmet, i douant o , mais 



1 



| 

I. 



II 




1 leur plait, ainfî que vous avez dans 
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que le brun n'efface le blanc par trop 
un vifage aufli beau , faut qu'il loi 
porté par un corps façonne & fait d- 
mefme; je dis autant des grands qu 
des petits , mais les grandes tailles pal 

fent tout. 

Or d'aller chercher des points ci 
beautez fi exquis, comme je viens d 
dire , ou qu'on nous les dépeint , non 
nous en panerons bien , & nous re< 
iouyrons à voir nos beautez commi 
nés, non que je les veuille dire commr 
nés autrement 5 car nous en avons de 
rares , que ma foy elles valent bi< 
plus que toutes celles que nos 1 oet 
fantalques , nos quinteux Peintres , 
nos Pindarifeurs de beautez fçauroie 
reprefenter. 

Hettsl voicy le pis, telles beaut 
belles , tels beaux vifages en voyo 
nous aucuns , admirons , defirons leu 
beau corps , pour ï amour de leurs be 
les faces , quand ncantmoins elles viei;- 
nent à eftre descouvertes , & eftre ni « 
fes en blanc , nous en font perdre^ 
gouft î car ils font fi laids, tarez, tachep- 
marquez, & fi hideux,qu ils en deme. 
tent bien le vifage ; & voilà corn- 

fouventnous y fommes trompez- 
No 
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-, Nous en avons un bel exemple d un 
Gentil-honime de rifle de Ma orque , 
qui s appelloit Raymond I.ulle , de fort 
bonne, riche & ancienne Maifon , qui 
pour fa nobleflè , valeur & vertu fut ap- 
pellé en fes plus belles années au gou- 
vernement de cette Ifle ; eftanr en cette 
charge , comme fouvent arrive aux 
Gouverneurs des Provinces & places, 
il devint amoureux d une belle Dame 
de 1 Ifle des plus habiles,belles,& mieux 
difantes de là , il la fervit longuement 
& fort bien , & \ uy demandant tous- 
jours ce bon point de jouyflânce : elle, 
après lavoir refufë tant ou elle peur 
luy donna un jour affignation , ou il nê 
manqua, ny elle au/îl, où elle comparut 
plus belle que jamais , & bien en point : 
.3 am i qu il penloit entrer en paradis el- 
le luy vint à de/couvrir fon fein , & fa 
poidtnnc toute couverte d une quin- 
zaine d cmplaftres , & les arrachant 
lune après 1 autre, & de dépit les jet- 
4 tant en terre , luy monftra un mi/erable 
{ cancre, & les larmes aux yeux luy re- 
i monftra fes miferes & fon mal , luy di- 
| lant & demandant , s'il y avoir tant en 
J elle qiul en deut eftre tant efpris > & 
) fur ce luy en fit un fi pitoyable difeours, 

que 
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que luy , tout vaincu de pitic du mal de 
cette belle Dame, la laiflà; & l'ayant re- 
commandée à Dieu pourlàfanté, le 
défit de fa charge , & fe rendit Henni? 
te - y & eftant de retour de la guerre 
Sainéte, où il avoit fait vœu , s'en alla 
eftudier à Paris fous Arnaldus de Vil- 
lanova, fçavant Philofophe , & ayant 
fait Ton cours , fe retira en Angleterre , 
où le Roy pour lors le receut avec tous 
les bons accueils du monde pour Ton 
mnd fçavoir, & qu'il transmua plu- 
fieurs barres & lingots d or & d'argent 
en lingots & barres de fer, cuivre & 
d'eftain , mefprifant cette commune & 
triviale façon de transmuer le plomb 
& le fer en or , par ce qu'il fçavoit que 
plufieurs de Ton temps içavoient faire 
cette befogne auflî bien que luy, qui 
fçavoit faire l'un & frotte; mais il vou- 
loir faire un par de/Tus les autres. 

le tiens ce conte d'un galland hom- 
"me , qui m'a dit le tenir d'un Iuriscon- 
fulte Oldrade , qui parle de Raymond 
Lulle du commentaire qu'il a fait fur 
le code de f alfa moneta \ aufli il le tenoit, 
ce difoit-il, de Carolus Bovillus.Picard 
de nation, qui a compofé un livre en 
Latin de la vie de Raymond Lulle. 

Voilai 
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Voilà comment il paflà fa fantaifie 
de l'amour de cette belle Dame , fi que 
po/îible d'autres n'euiTent pas fait , & 
n euflent laifîc à l'aimer & fermer les 
yeux.mefme en rirer ce qu'ils vouloient, 
puis que c'eftoit le mefme; car la partie 
0:1 il tendoit n'eltoit touchée d'un tel 
mal. 

l'ay connu un Gentil-homme & une 
Dame vefve de par le monde, qui ne 
firent pas ces fcrupules; car la Dame 
eftant touchée d'un gros vilain cancre 
au tetin, il ne laitfa de l'efpoufer, &elle 
auffi le prendre, contre Jadvisdefa 
mere ; & toute malade & male/kiée 
qu elle eftoir, & elle &luy s'efmeurent, 
& fe remuèrent tellement toute la 
'i nuidl, qu'ils en rompirent 3c enfonce- 
| rent le fond duchalit. 

l'ay connu au/îî un fort bonnette 
Gentil-homme, mon grand amy, qui ' 
] me dit , qu'un jour eftant à Rome, il luy 
advint d'aimer une Dame EfpagnoJle , 
&des belles qui fut en la ville - 9 quand 
il l'accoftoit , elle ne vouloit permettre 
qu'il la vit, ny qu'il la touchât par fes 
cuilfes nues , fi non avec fes calleçons j 
f\ bien que quand il y vouloit toucher , 
elle luy difoit en Efpagnol ; Ah ne me 

P focays, 
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tccajs » hnzcis me cofquillAs , qui eft à dire, 
vous me chatouillez. 

Vn matin parlant devant la mai fon , 
trouvant fa porte ouverte,il monta tout 
bellement , où eftant entré fans rencon- 
trer ny fantefque , ny page , ny perfon- 
ne, &: entrant en fa chambre , la trouva 
qu'elle dormoic fi profondement qu'il 
eut loifir de la voir toute nue lur le lift, 
& la contempler à fon aile; car il faifoic 
très grand chaud : il dit, qu'il ne vtd ja- 
mais rien de ii beau que ce corps , fors 
qu'il vid une cuifle belle, blanche, polie 
& refaite , mais l'autre elle lavoit tou- 
te feche , exténuée & eftiomenée , qui 
ne paroillbit pas plus groiïe que le bras 
d'un petit entant. 

Qui fut eftonné , ce fut le Gentil- 
homme , qui la plaignit fort , & on:ues 
plus ne la tourna vifiter , ny avoir à fai- 
re à elle. 

Il fe void force Dames , qui ne font 
pas ainfi eftiomenées de catharres •> 
tnais elles font fi maigres, dénuées, 
afiechées & defeharnées , qu'elles n en 
peuvent rien monftrer que le baftiment, 
comme j'ay connu une tres-grande , 
que Monfieur de Cinron , qui difoit le 
mot mieux qu'homme de la Cour , en 

bro- 



I 



IL' 
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rocardantafcrmo'Xqiul valoic mieux 
e coucher avec une ratoire de fil dar- 
hat qu'avec elle ; & , comme dît aufîî 
n bonnette Gentil homme de ia Cour, 
uquel nous faifions la guerre qu'il 
voit à faire avec une Dame aiiez 
rande ; vous vous trompez, dit- il, car 
me trop la chair , & elle n'a que les 
s : & pourtant à voir ces deux Da- 
nes fi belles par leurs beaux vifages , 
en les eut jugées pour des morceaux 
rres-charnus, & bien friands. 
Vn très grand Prince de par le mon- 
e vint une fois à eftre amoureux de 
eux belles Dames tout à coup , ainfî 
me cela arrive fou vent aux Grands, 
lui aiment les varierez. 

L'une eltoit fort blanche , & l'autre 
remette , mais toutes deux tres-belles 
: fort aimables ; ainfî qu'il venoit un 
Dur de voir la brunette , la blanche ja- 
• oufe, luy dit, vous venez de voler pour 
orneillc ; a quoy luy refpondit le Frin- 
e , un peu irrité &: fafché de ce mot : 
Z quand je fuis avec vous , pour qui 
ole-je? la Dame refpondit , pour un 
^enix. 

Le Prince , qui dfoit des mieux ; re- 
diqua^ mais dites plustoft pour l'oifeau 

P 2 de 
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de Paradis , là où il y a plus de plume 
que de chair , la taxant par la qu'elle 
eltoit maigre aucunement ; aufîî citait 
elle fort jovanotte pour élire grade , ne 
fe logeant couftumierement que iur 
celles qui entrent dans 1 âge , & quelles 
commencent à le fortifier & renforcer 
de membres, & autres chofes. 

Vn Gentil-homme la donna bonne 
à un grand Seigneur , que je fçay , rousfji 
deux avoient belles femmes , ce grand 
Seigneur trouva celle du Gentil-hom- 
me fort belle , & bien advenant ; il luy 
dit un jour , un tel, il faut que je couche 
avec voftre femme. Le Gentil-homme 
fans fonger, car il difoit tres-bien le 
mot, luy refpondit, je le veux,mais que 
je couche avec la voftre : le Seigneur 
luy répliqua, qu'en ferois-tu ? car la 
mienne eft fi maigre que tu n'y pren- 
drais nul gotlft : le Gentil-homme luy 
refpondit, je la larderay fi menu, que je 
la rend ray de bon gouft. 

Ils s'en voyent tant d'autres , que 
leurs vifages popins & gentils font de- 
firer leurs corps-mais quand on y vient, 
on les trouve fi decharnuës, que le plai- 
fir & la tentation en font bien-toft paf- 
fezj entr autres Ton y trouve l'os barré, 

qu'on 
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qu'on appelle, fi fèc & fi décharné, qu il 
foule & mafche plus tout nud que le 
baft d'un mulet s il l'avoit /ur luy. 

A quoy pour iupplécr , telles Dames 
font couf lumières de saider de petits 
cou/Tîns bien mollets & délicats à fou- 
ftenirle coup, & engarder de lama- 
fcheure , ainfi que j ay ouy parler d'au- 
cunes qui s'en font aidées fouvent, voi- 
re des caleçons de latin gentiment 
rembourez ; de forte que les ignorants 
les venants à toucher , n'y trouvoienc 
rien que tout bon , de croyoient ferme- 
ment, que c'eftoit leur enbonpoint na- 
turel ; car par défias ce (àtin , il y avoit 
de petits caleçons de toillc volante & 
blanche, fi bien que l'Amant donnant 
le coup en robbe , s'en alloit de fa Da- 
me fi content & fatisfait , qu'il Ja tenoit 
pour ttes-bonne robbe. 

D'autres y a-t'ilencor, qui font de 
la peau fort malefïciées , & marquetées 
comme matbre , ou en œuvre à la Mo- 
fayque , tavellées comme faons de bi- 
che, gratteleufes & fubjecles à des dar- 
tes farinées & farineufes , bref gaftées 
tellement que la veue n'en eft guère* 
plaifante. 

l'ay ouy parler d'une grande Dame > 



1 J 3 



& 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



34i MEMOIRES 
& ay connue & connois encor , qui eft 
peiuc velue fur la poitrine , fur l'efto- 
mach, furies efpaulcs , & le long de 
1 elehine , & à fon bas , comme un lau« 
vage. 

le vous latflfe àpenfer, ce que veut 
dire cela , fi le proverbe eft vray , que 
perfonne ainlî velue eft ou riche ou lu- 
brique ; celle là a l'un & l'autre, je vous 
en aifeure , 6c s'en fait fort bien donner, 
lè voir, & defirer. 

D'autres ont la chair d'oilon ou d'e- 
flourneau plumé , harce , brodequinee, 
& plus noire qu'un beau diable. 

D'autres font opulentes en tetafles , 
avalises , pend intes plus que d'une va- 
che allaitant fon veau. 

le m afleure que ce ne font pas les 
beaux tetins d'Hclene, laquelle vou- 
lant un jour prelenter au temple de 
Diane une coupe gentille par certain 
veu , employant l'orfèvre pour la luy 
faire, luy en fit prendre le modelle fur 
un de i'cs beaux tetins , & en fit la cou- 
pe d'or blanc , qu'on ne içauroit qu'ad- 
mirer de plus, ou la coupe ou la reJ- 
femblance du tetin , furquoy il avoir 
pris le patron , qui fe monftroit iî gentil 
& iî poupin , que fart en pouvoit faire 
defirer le naturel. Pline 
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Pline die cecy par grande admira- 
tion , & fpeciauté , où il traite qu'il y a 
de l'or blanc , ce qui eft fort eftrange „ 
& que cette coupe fut faite d'or blanc. 

Qui voudroit faire des coupes d'or 
fur ces grandes retafies que je dis , & 
que je connois , il faudroit bien four- 
nir de l'or à monfieur l'orfèvre , & ne 
feroit après fans coup à grande nfée, 
quand on diroit , voilà des counes fai- 
tes fur des tetins de telles & telles Da- 
mes. 

Ces coupes reflembîeroient non pas 
coupes , mais de vrayes auges , qu on 
void de bois toutes rondes , dont on 
donne à manger aux porceaux; & 
d'autres y a ni que le bout de leur 
tetin reiîemble à une vraye guigne 
pourrie. 

D'autres y a t'il, pour defeendre plus 
bas , qui ont le ventre fi mal po!y & ri- 
dé , qu'on les prendroit pour des vieil- 
les gibecières ridées de fergents ou 
hoftelliers ; ce qui advient aux femmes 
qui ont eu des enfans , & qui ont efté 
bien lecouruës & graillées de graifTe de 
balaine de leurs lages femmes ; mais 
d'autres y a t'il , qui les ont aufîi beau 
& polvs que le fein , aufii follet com- 
r ' P 4 me 
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me fi elles eftoient encore filles. 

D'autres il y en a , pour venir encor 
plus bas , qui ont leur nature hideufe 
ik peu agréable; les unes y ont nulle- 
ment le poil frifé , mais fi long & pen- 
dant, que vous diriez que ce font les 
mouftaches d'un Sarazin , & pourtant 
n'en oftent jamais la toi (on , & fe plai- 
fent à la porter teHe,d autant qu'on dit, 
chemin jonchu cV cas velu font fort 
propres à marcher. 

l'en ay ouy parler de quelque tres- 
grande, qui les porte ainfi. 

l'ay ouy parler d'une autre belle & 
honnefle Dame , qui les avoit ainfi lon- 
gues , qu elle les entortilloit avec les 
cordons ou rubans de foye cramoyfie , 
ou autre couleur, & fe les frifonnoit 
ainfi comme des frifons de perruques , 
jgC puis fêles attachoità fes cuifies , & 
en tel eftat quelque fois felesprefèn- 
toit à fon mary, ouàfonamant; ou 
bien fe les detortoit de fbn ruban & 
cordon, fi bien ou elles paroiffoient fri- 
fonnéés par après , & plus gentilles 
qu'elles neulfent fait autrement. 

Il y avoit bien làdelacnriofité, & 
de la paiJlardife & tout; car ne pouvant 
d'elle me/me faire & fuivre fes frizons, 

il 
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il faloic qu une de Tes femmes de lès 
plus favorites la fervit en cela ■> en quoy 
ne peut eltre autrement qu'il n'y aye de 
la lubricité en toutes façons qu'on la 
pourra imaginer. 

Aucunes' au contraire fe plaifent à le 
porter & tenir raz , comme la barbe 
d'un P relire. 

D'autres femmes y a t'il qui n'y ont 
de poil point du tout , ou peu , comme 
j'ay ouy parler d'une fort grande & 
belle Dame que j'ay connue,ce qui n'eft 
gueresbeau,& donne un mauvais foup- 
çon,ainfi qu'il y a des hommes qui n'ont 
que de petits bouquets de barbe au 
menton , & n'en font pas plus eftimez 
de bon fang,ainli que font les blanquets 
& blanquettes. 

D'autres en ont l'entrée fi grande , 
vague , large , qu'on la prendroit poui 
l'entrée de la Sibylle. 

l'en ay ouy parler d'aucunes & bien 
grandes , qui les ont telles qu'une ju- 
ment ne les a 11 amples ; encor qu'elles 
s'aident d'artifice le plus qu'elles peu- 
vent , pour eftreflïr la porte ; mais dans 
deux ou trois fréquentations la mefme 
ouverture retourne ; &: qui plus eft, j'ay 
ouy dire , que quand bien on les arre- 

P y garde 
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garde leur cas d'aucunes , il leur cloi/c 
comme celuy d'une jument quand elle 
elt en chaleur. 

L'on m'a conté de trous , qui mon- 
trent telles cloifes quand on y prend 
garde de les voir. 

l'ay ouy parler d'une Dame grande 
& belle & de qualité , à qui un de nos 
Roys avoit impofé le nom de Pan de 
cas, tant il eftoit large & grand , & non 
fans raifon; car elle fe l'en 1 fait en Ion 
vivant fouvent melurer à plufieurs mer- 
ciers & arpenteurs , & que tant plus el- 
le s'eftudioit le jour à J'eltrefïir , la nuiét 
en deux heures on le luy eflargifibit ; fi 
bien que ce qu'il faifoit en une heure , âftft 
on le defaifoit en l'autre, comme la 
toille de Pénélope 3 enfin elle en quitta 
tons artifices , & en fut quitte pour fai- 
re eflection des plus gros moufles qu'el- 
le nouvoit trom er. 

Tel remède fut tres-bon , ainfi que 
j'ay ouy dire d'une forr belle &honne- 
lle fille de la Cour, laquelle l'eut au 
contraire fi petit & eftroit , qu'on des- 
efperoit à jamais le forcement de fon 
pucelage; mais par lad vis de quelque 
Médecin , ou de fage femme , ou de fes 
amys ou amies , elle en fit tenter le gué 

ou 
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ou reforcement par des plus menus 
& petits moufles, puis vint aux moyens, 
puis aux grands à la mode des talus, 
que Ton fait ainfi que Rabelais ordon- 
na les murailles de Paris imprenables , 
& puis par tels eflays les uns après les 
autres , s'accouftuma fi bien à tous, que 
les plus grands ne luy faifoient la peur 
que les "petits auparavant faifoient fi 
grande. 

Vne grande Princefîe eftrangere que 
j'ay connue , laquelle l'avoit fi petit & 
eftroit, quelle aima mieux de n'en ta- 
fter j amais que de fe faire incifer , com- 
me les Médecins le confeilloientj gran- 
de vertu certes de continence, & rare. 

D'autres en ont les labiés longues & 
pendantes plus qu'une crette de cocq 
d'Inde , quand il ert en colère , comme 
jay ouy dire que plufieurs Dames ont, 
non feulement elles , mais aufli les 

l'ay ouy faire ce conte à feu Mon- 
fieur de Randan , qu'une fois eftants de 
bons compagnons à la Cour enfemble, 
comme Monfieur de Nemours , Mon- 
fieur le Vidame de Chartres, Monfieùr 
le Comte de la Roche, Meflieursde 
Montpezat , Givry , Genlis > & autres, 
* P 6 ne 
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ne fçachant que faire , allèrent voir pif- 
fer les filles un jour, cela s entend ca- 
chez en bas , & elles en haut, il y en eut 
une qui pifla contre terre, je ne la nom- 
me peint , & d autant que le plancher 
eftoit de table, elle avoit fes landilles 
fi grandes qu elles payèrent par la fente 
dès tables fi avant qu'elle enmonftra 
!a longueur d'un doi t , fi q ue Monfieur 
de Randan,par cas ayant un bafton qu'il 
avoit pris à un laquais , où il y avoit un 
fichon , & perça fi dextrement fes lan- 
dillcs , & les coufît fi bien contre la ta- 
ble, que la fille, Tentant la piqûre, tout à 
coup s'efleva fi fort qu'elle lesefterta 
toutes,& de deux parts qu'elle en avoit, 
en fit quatres , & les dites landilles en 
demeurèrent découpées en mode de 
barde d'efcrevifie,dont pourtant la fille 
s'en trouva tres-mal , & la Maiftreflè 
en fut fort en colère. 

Monfieur de Randan & la compa- 
gnie en firent le conte au Roy Henry , 
qui eftoit bon compagnon , qui en rit 
pour fa part fon fàoul , & en appaifa le 
tout envers la Reyne , fans rien en de- 
guifer. 

Ces grandes landilles font caufês 
qu'une fois j'en demanday la raifon à 

un 
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un Médecin excellent , qui me dit , que 
quand les filles & femmes eftoient en 
ruth , elles les touchoient , manioient , 
viroyent , contournoient, allongèrent 
& tiroient fi fouvent , qu eftant enfem- 
ble s'entredonnoient mieux du plaifîr. 

Telles filles & femmes feroient bon- 
nes en Perfe , non en Turquie, d'autant 
qu'en Perfe leur nature reffembie de je 
ne fçay quoy le membre viril , difoit- 
il j au contraire en Turquie les femmes 
ne le font jamais , & pour ce les Pertes 
les appellent hérétiques , pour n'eftre 
circoncifes, d'autant que leur cas , di- 
fent ils , n'a nulle forme , & ne prennent 
plaifîr de les regarder comme les Chré- 
tiens. 

Voilà ce qu'en difent ceux qui ont 
voyagé en Levant. 

Telles femmes & filles,difoit ce Mé- 
decin , font fort fubjeclesà faire la fri- 
carelle, Dennz ton Donnx. 

I'ay ouy parler d'une très- belle Da- 
me & des plus , qui ait efté en la Cour, 
qui ne les a fi longues; car elles luy font 
accourcies par un mal que fon mary luy 
donna , voire qu'elle n'a de lèvre que 
d'uncofté, pour avoir efté tout mangé 
de chancres; fî bien qu'elle peut dire,fon 

P 7 cas 
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cas eftropié eft à demy démembré , 
neantmoins cette Dame a efté fort re- 
cherchée de plufieurs;me(me elle a efté 
la moitié d'un Grand quelquefois dans 
fon H cl. 

Vn Grand difoit a la Cour nn jour, 
qu'il voudroit que la femme relïem- 
blaft celle-là , Se quelle n'eut qu a de- 
my, tant elle en a voit trop. 

lay aufli bien ouy parler d'une au- 
tre bien plus grande qu'elle cent fois , 
qui avoit un boyau qui luy pendiiioit 
long d'un grand doit au dehors de la 
nature, & difoit on pour n'avoir efté 
bien fervie en une de fes couches par 
fa fage femme ; ce qui arrive fouvent 
aux filles & femmes qui ont fait des 
couches à la dérobade , ou qui par ac- 
cident fe font gaftées ou grevées ; com- 
me une des belles jeunes Dames de par 
le monde que j'ay connu, qui citant 
vcfve ne fe voulut jamais remarier , 
pour eftre découverte d'un fécond 
mary,qui l'en eut peu prifée, & pofïible 
maltraitée. 

Cette Grande, que je viens dédire, 
nonobftant fon accident, enfantoitautfi 
aifement comme fi elle eut pifié; car 
on difoit fa nature tres-ample, & fi 

pour- 
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pourtant elle a efté bien aimée & bien 
fcrvie à couvert - 9 mais mal-ailèment fe 
laiflbit elle voir là. 

Aufîi volontiers quand une belle & 
honnefte femme , qui fe met à l'amour 
& à la privauté , fi elle ne vous permet 
de voir ou tafter cela , dites hardimenr, 
qu elle y a quelque tare , & que la veuë 
& le toucher n'approuvera gueres, ainfl 
cjue je tiens d'une honnefte femme - y car 
s il n'y en a point, & qu'il foit beau , 
( comme certes il y en a de pl ai faînes li 
voir &" manier , ) elle eft auflî curieufe 
& contente d'en faire la monftre , & en 
prefter l'attouchement que de quel- 
qu'autrede fes beautez qu'elle ait.au tant 
pour ion honneur , & n eftre foupçon- 
née de quelque défaut & laideur en cet 
endroit , que pour le plaifir qu'elle y 
prend elle melme à Je contempler & 
mirer , & fur tout aufîl pour accroiltre 
la paflion & tentation d'avantage à fon 
amant. 

De plus, les mains & les yeux ne font 
pas membres virils, pour rendre les 
femmes putains, & leurs marys Cocus; 
& encor qu'après ia bouche ils aident à 
faire de grandes approches pour ga- 
gner la place. 

D'au- 
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D'autres femmes y a t'il , qui ont la 
bouche de là fi pafle , que Ton diroit 
qu'elles y ont la fièvre -> & telles reflem- 
blent aucuns y vrognes , lefquels encor 
qu'ils boivent plus de vin qu'une truye 
de lait , ils font pafles comme tres-pa£ 
fez , aufli les appelle-t on traîtres au 
vin , non pas ceux qui font rubiconds ; 
ainfi telles par ce cofté là on les peut 
dire traitrefles à Venus , fi ce n'eft que 
l'on dit pafle putain & rouge paillard : 
tant y a que cette partie ainli pafle & 
franfte n'eft point plaifante à voir ; & 
n'a garde de reflembler à celle dune 
des plus bellesDames que l'on en voye, 
& qui tient grand rang , laquelle j'ay 
veu , qu'on difoit qu elle portoit les 
trois belles couleurs ordinairement en» 
femble , qui eftoient incarnat , blanc, & 
noir y car cette bouche de là eftoit cou- 
lourée & vermeille comme corail , le 
poil d'alentour gentiment f rizonné , ^ & 
noir comme ebeine;aufTi le faut-il, c'eft 
l'une des beautez; la peau cftoit blanche 
comme albaftre , qui efloit ombragée 
de ce poil uoir. Cette veue eft belle de 
celle-là , & non des autres que je viens 
de dire. 

D'autres y en a t'il , qui font fi bas , 

eniu- 



DE BRANTOME. 3^3 

ennaturées 8c fendues jufques au cul; 
mefme les petites femmes , que Ton de- 
vroit faire icrupule de les toucher.pour 
beaucoup d'ordes & (ailes raifons que 
je n'oferois dire ; car on diroit , que les 
deux rivières s'afiemblant & touchant 
quafi enlemble , il elt en danger de laii- 
fèr l'une , & naviger à l'autre , ce qui eft 
par trop vilain. 

I'ay ouy conter à Madame de Fon- 
taine Chalandry , dite la belle Torcy , 
que la Revue Hleonor fa Maiftrefiè , 
eftant habillée 8c veftue , paroiifoit une 
très belle Princeflej comme il y a encor 
plufieurs qui l'ont veue telle en noitre 
Cour, & de belle & riche taille; mais 
eftant deshabillée, elle piroitfbit du 
corps une géante , tant elle i'avoit long 
8c grand ; mais tirant en bas , elle pa- 
roilloit une naine , tant elle avoit les 
cuilfes 8c les jambes courtes avec le 
refte. 

D'une autre grande Dame ay-je 
ouy parler , qui eftoit bien au contrai- 
re; car par le corps elle le montroit une 
naine , tant elle l'avoir court 8c petit t 
& du refte en bas une géante ou colofc 
fe , tant elle avoit les cuifles& jambes 
grandes , hautes , & fendues, 8c pour- 
tant 
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tant bien proportionnées & charnues , 
fi qu'elle en couvroit Ton homme ious 
elle , mais qu'il fut petit , fort ailement, 
comme d'une tirafîe de chien cou- 
chant. 

il y a force marys & amys parmy 
nos Chrétiens, qui voulant en tout dif- 
férer des Turcs , ne prennent pjaifir de 
regarder le cas des Dames , d'autant, 
d ilent ils, comme je viens de dire, qu'ils 
n'ont nulle forme : nos Chrciliens au 
contraire, qui en ont, difentils, de 
grands contentements à les contem- 
pler fort, & fe deledler en telles vifions; 
tte non feulement fe plaifent à les voir , 
mais à les baifer , comme beaucoup de 
Dames font dit & découvert à leurs 
amants , ainfi que dit une Dame Efpa- 
gnolle à fon ferviteur , qui la falùant un 
jour,luy dit: Bezo losmanosy lospie$,Seno- 
ru. Elle luy d it , Si nor , en et meiio efia U 
me or /laiton ; comme voulant dire, qu'il 
pouvoit baifer le mitan âufll bien que 
les pieds & mains : & pour ce di.'ent 
aucunes Dames,que leurs marys & fer- 
viteurs y prennent quelque delicateiîè 
& plaifir, & en ardent d'avantage : ainfî 
que j'ay ouy dire d'un très-grand Prin- 
ce , fils d'un tres-grand Roy de par le 

mon- 
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monde, qui avoit pour Mailtrelfe une 
tres-grande Princeiîe , jamais il ne la 
touchoit qu'il ne luy vid cela , & ne 
le bailàft plufieurs fois ; ce fut par la 
perfuafîon d'une trcs-grande Dame, 
favorite du Roy , qu'il le fit , laquelle , 
tous trois un jour eftant enfèmble, 
ainfï que ce Prince muguetoit fi Da- 
me , luy demanda, s'il n'avoit jamais 
veu cette belle partie dont il jouyfibit ? 
il refpondit que non ; elle luy dit , vous 
n'avez donc rien fait, &nefçavezce 
que vous aimez , voftre piaifir eft im- 
parfait , & il faut que vous le voyez j 
parquoy ainfi qu'il s'en voulut effayer , 
& qu'elle en faiioit de la revefche, l'au- 
tre vint par derrière , la prit & ren- 
verfa fur un lict, & la tint toujours ju£» 
ques à ce que le Prince l'eut contem- 
plé à foi) aile , & baifë fou faoul , tant 
il le trouvoit beau & gentil , & pour ce 
continua tousjours. 

D'autres y a t'il qui ont leurs cuifTes 
lî mal proportionnées , mal ad venantes 
& mal faites en olive , qu'elles ne méri- 
tent délire regardées & confédérées , 
comme de leurs jambes qui en font de 
mefme, dont aucunes font (1 grolfes 
qu'on en diroit le gras élire le ven- 
tre 
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tre d'une couille qui eft pleine. 

D'autres les ont fi grefles & menues 
& fï heronnieres , qu'on les prend roit 
plustott pour des fluftes que pour des 
cuiiïes 8c jambes ; je vous laide à penler 
que peut ettre le rette. 

Elles ne refTemblent pas une belle Se 
bonnette Dame , dont j'ay ouy parler , 
laquelle eftant en bon point,& non trop 
en extrémité, (car en toutes choies il 
faut un médium,) après avoir donné à 
coucher à fonamy, elle luy demanda 
le lendemain au matin commcnt-il s'en 
trouvoit : il luy refpondit , que très- 
bien , & que fa bonne & gratte chair luy 
avoit fait grand bien : pour le moins, 
dit elle , avez vous couru la pofte fans 
emprunter de coufTinet. 

D'autres Dames y a t'il , qui ont tant 
' d'autres vices cachez, ainfi que j'en ay 
ouy parler d'une , qui ettoit Dame de 
réputation , qui faifoit fes affaires fecal- 
les par le devant , & de ce j'en deman- 
day la raifon à un Médecin fu ffifaiic , 
qui me dit, par ce qu'elle avoit efté per- 
cée trop jeune, & d'un homme trop 
fourny & robufte , dont ce fut grand 
dommage; car c'ettoit une tres-belle 
femme Et vefve, qu'un bonnette Gentil- 
homme 
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homme que je fçay ,1a vouloit efpoufer, 
mais en fçachant tel vice , la quitta fou- 
dain , & une autre après la prit aufîi- 
toft. 

l'ay ouy parler d'un gallant Gentil- 
homme , qui a voit une "des belles fem- 
mes de la Cour , & n'en feifoit cas \ un 
autre , n'eftant fi fcrupuleux que luy , 
habitant avec elle , trouva que Ton cas 
puoit 11 fort , qu'on ne pouvoit endurer 
cette fenteur , & par ainfî connut l'en- 
cloùeure du mary. 

lay ouy parler d'une autre , laquelle 
eftant l'une des filles d'une grande Prin- 
cefle , qui petoit par fon devant ; des 
Médecins m'ont dit , que cela fe pou- 
voit faire àcaufedes vents & ventofî- 
tez qui peuvent fortir par là , & mefme 
quand elles font la fricarelle. 

Cette fille eftoitavec cette Princefle 
lors qu'elle vint à Moulins , la Cour y 
eftant du temps du Roy Charles Neu- 
fiéme , qui en fut abreuvé , dont en en 
rioit bien. 

D'autres y en a t'il,qui ne peuvent te- 
nir leur urine , qu'il faut qu'elles ayent 
tousjours la petite efponge entre les 
jambes , comme j'en ay connu deux 
grandes &plus que Dames , dont l'une 

eftanc 
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eftant fille , fit 1 evafîon tout à trac dans 
la lalle du Bal du temps du Roy Charles 
Neufiéme,dont elle fut fort fcandalifée. 

D'une autre grande Dame ay je ouy 
parler , que quand on luy failoit cela , 
elle fe compifîbit à bon efcicnt ou lùr 
le fait ou après , comme une jument 
quand elle a cfté faillie : à telles faloit-il 
jetter le leilland d'eane, comme à la ju- 
ment, pour la faire retenir. 

Tant d'autres y a t'il , qui font ordi- 
nairement en fang & leurs mois , & 
d'autres qui font viciées , malcficiées , 
tarottées, marquetées & marquées, 
tant par accident de verolle de leurs 
marys ou amys , que parleurs mauvai- 
fes habitudes 3z humeurs , comme cel- 
les qui ont les jambes louvetines, & au- 
tres fluxions & marques, que par les en- 
vies de leurs mères, eftant enceintes 
d'elles, portent fur elles, comme j'en 
ay ouy parler d'une qui eft toute rouge 
par une moitié du corps, & Vautre non, 
comme un Efchevin de ville. 

D'autres font fi fubjeétes à leurs flux 
menftruaux, que quafi ordinairement 
leur nature line , comme un mouton à 
qui on a coupé la gorge de frais , dont 
leurs marys ou amants ne s'en conten- 
tent 
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tentgueres, pour l'affidue fréquenta- 
tion que Venus ordonne & délire en 
fes yeux ; car fi eiles en (ont (aines Se 
nettes une (cpmaine du mois, c'en 1 tout, 
& leur font perdre le refte de l'année; (i 
que de douze mois ils en ont cinq ou 
fix francs, voire moins, c'eft beaucoup, 
à la mode de nos foldats de bende,aux- 
quels à la monftre les Commiflaires & 
Treforiers font perdre de douze mois 
de l'an plus de quatre, en leur faifànt 
monter les mois julques à quarante & 
cinquante jours , fi que les douze mois 
de l'an ne leur reviennent pas à huit. 

Ainfi s'en trouvent les marys & 
amants , qui telles femmes ont &: fer- 
vent , fi ce n'eft que du tout pour aflou- 
pir leur paillardife, fe veuillent fouiller 
vilainement fans aucun refpecl: d'im- 
mondicité, & leurs enfans qui en (br- 
tent , s'en trouvent mal , & s'en relîèn- 
tent. 

Si j'en voulois raconter d'autres , je 
n aurois jamais fait , & au/Ti que les 
difeours en feraient trop fallauds & 
desplaifàns ; &ce que j'en dis &dirois, 
ce neferoit des femmes petites & com- 
munes , mais des femmes moyennes & 
grandes Dames , qui de leurs vifages 

beaux 
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beaux font mourir le monde , & point 
le couvert. 

Si feray-je encor ce petit conte , qui 
eft plaifant, d'un Gentil-homme qu'il 
me fit , qui ett qu'en couchant avec une 
belle Dame , & d'étoffe , & en luy fai- 
fant fa belogne , il luy trouva en cette 
partie quelques poils fî piquans & aigus, 
qu'avec toutes les incommodité? il la 
peut achev er , tant cela le piquoit & le 
fic,onnoit ; enfin ayant fait , il voulut 
tafter avec fa main , il trouva qu alen- 
tour de fa motte il y avoit une douzai- 
ne de certains fils garnis de ces poils , 
fi aigus , longs , roides & piquans qu ils 
en enflent fervy aux cordonniers à faire 
des rivets comme de ceux de por- 
ceaux , & les voulut voir, ce que la Da- 
me luy permit avec grande difficulté , 
& rrouva que tels fils entournoient la 
pièce ny plus ny moins,que vous voyez 
une médaille cntournée de rubis & 
diamants , pour fervir & mettre en cn- 
feigne en un chapeau ou en un bonnet. 

il n'y a pas long- temps, qu'en une 
certaine contrée de Guyenne une Da- 
moifelle mariée de fort bon lieu & 
de bonne part,ainfi qu'elle advifoit eftu- 
dier les enfans, leur précepteur pa*r une 

cer- 
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Jcerraine manie ou frcnezie , ou poflible 
i pour rage d'amour qui luy vint Icudain, 
j il prit une efpée qui droit de fori ma- 
(\ry fur le lift, & luy en donna, fibien 
qu'il luy perça les deux cuiiîès & les 
deux labiés de (à nature de part en 
part, dont depuis elle en cuida mourir, 
fans le fecours du Médecin 8c d un bon 
Chirurgien. Son cas pouvoit bien dire, 
qu'il avoir efté en deux diverlès guer- 
res , & attaque fort diverfement. le 
croy que la veuë après n'en droit eue* 
res plaifante pour eftre ainii balafré , 
& fes aides ainfi brifées ; je les dis ailles, 
par ce que les Grecs appellent ces ia- 
bies hymenex , les Latins les nomment 
altu., & les François labiés, lèvres, lan- 
drons , landilles, & autres mots ; mais 
je trouve qu'à bon droit les Latins les 
appellent ailles ; car il n'y a animal ny 
otfeau, foit-il faucon, niais, ny for,com- 
mc ceîuy de nos riliaudes, foit-il de paf- 
fas>e , ou à gard , ou bien d relie, de nos 
femmes mariées & vefves , qui aille 
mieux, ny ait l'aide fi vite. 

le le puis aufîi appeller animal avec 
Rabelais , d'autant qu'il fe meut de foy- 
mefme , & (bit à le toucher , ou h le 
, oir , on le fent & void fe mouvoir de 

CL fox* 
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iby, & remuer de luy-mefmc quand il' 
eft en appétit. 

D'autres, de peur de rumes & catar- 
rcs , fe coifenr dans le lier découvre- 
chefs alentour de la tefte plus que for- 
cieres ; au partir de là bien habillées , 
elles font afferées comme poupines , & 
d'autres fardées & peintrées comme 
images belles au jour, & la nuict dé- 
peintes &" très belles. 

Il fao i roit vifiter telles Dames avants 
les aimer, efpouier & en jouyr,ainiî que 
faifoit Octave Cefarj car avec Tes amys 
ïi faifoit despouiiicr aucunes grandes 
Dames & Matrones Romaines , voire 
des vierges meures d âge , &: les vifi- 
toient d'un bout à autre, comme fi ce 
fuflent cfelaves , & ferves vendues, par 
un certain maquignon en faifant trafkq, 
nommé Toranc , & (elon qui les trou- 
voit à fon gré & fon point, ny tarées, il 
enjouy/ïbir. 

De mcfme en font les Turcs en leur 
Bazeitan en ConfiantinopJes , 8: autres 
grandes villes , quand ils acceptent dei 
efclaves de l'un ou de Fautre fexe. 

Or je n'en parieray plus , encor je 
penfè en avoir rrop dit : & voilà corn- 
mt bous- fommes bien trempez en 

beau- 
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beaucoup «Je veucs , que nous penfons 
& croyons très-belles. Mais il nous y 
fommes en aucunes Dames deçeus , 
nous y fommes bien autant édifiez & 
fâtisfeits en aucunes autres , lesquel- 
les font fi belles, fi nettes, (i laines, pro- 
pres , fraifches, caillées, fi amiables, 
£c en bon point , bref i] parfaites & ac- 
complies en toutes parties du corps ,. 
qu'après elles toutes veues mondaines 
ibnt chetives &: vaines ; dont il y a des 
hommes , qui en telles contemplations 
s'y perdent tellement , qu'ils ne longent 
qu'aux actions : auiïi bien fbuvent tel- 
les Dames fe plaifènt à fe montrer fins 
nulle difficulté,pour ne fe fentir tachées 
d'aucunes macules, pour nous faire plus 
entrer en tentation de concupifcence. 

Nous efhnts un jour au fiegedehv 
Rochelle, le pauvre feu Mon/leur de 
Guife, qui me failbit l'honneur de m'ai- 
mer , s'en vint me montrer des tablet- 
tes qu'il venoit de prendre à Monfieur 
frère du Roy , noltre General , dans là- 
poche de leb chauffes, &: me dit, Mon- 
fieur me vint faire uq cfeplaifir j &la: 
guerre pour l'amour d'une Dame; mais 
je veux avoir ma revanche: voyez ce 
^ue j'ay mis dedans , & lifez , me don- 
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nant les tablettes , je vis efcrits de fa 
main ces quatre vers , qu'il venoit de 
faire , mais le mot de f. y eftoit tout 
à trac : 

Si vous ne m avez connue , 

il ri a pas tenu amoy ; 

Car votu m avez bien veu nue , 

Et votu m monflré de quoy. 
Puis me nommant la Dame , ou pour 
mieux dire fille , de laquelle je me dou- 
tois pourtant, je luy dis que je m'efton- 
nois fort , qu'il ne l'eut touchée 6c con- 
nue , d'autant que les approches en 
a voient efté grandes , & que le bruit en 
eftoit par trop commun ; maisilm'af- 
feura que non , & que ce n'avoit efté 
que fa faute : je luy repliquay , il faloit 
donc, Monfieur , ou qu'alors il fut fi las 
& recreu d ailleurs qu'il n'y peut four- 
nir, ou qu'il fut fi ravy en la contempla- 
tion de cette beauté nué,qu'il ne fe îbu- 
cia de l'action ; pofïible , me refpondit 
ce Prince , qu'il fe pourroit faire j mais 
tant y a que ce coup il y faillit , & je 
luy en fais la guerre ; je luy vais remet- 
tre fes tablettes dans fa poche, qu'il vi- 
fitera félon fa couftume, & y lira ce 
qu'il y faut , & après me voilà vangé ; 
ce qu'il fit, & ne fut nprcs&ns en rire 

tons 
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tous deux à bon efcienr , & s'en faire la 
guerre piailàmment; car po*ir lors ce- 
ftoit une amitié & priva ut'é entr eux 
deux , bien depuis étrangement chan- 
gée. 

Vne Dame de par le monde, ou plus- 
toil fille, eftant fort aimée & privée 
d'une tres-grande Princelîè, eftoit dans 
le lie! fe rafraichiflant , comme c eltoit 
fa couftumeul vint un Gentil-homme la 
voir, qui pour elle brtifloit d'amour , 
mais il n'en avoit autre chofè. 

Cette Dame fille , citant ainfi aimée 
£e privée de fa M.uiureliè,sapprochant 
d'elle tout bellement , fajis faire lem- 
blant de rien , tout à coup vint à tirer 
toute la couverture de defiuselle, iï 
bien que le Gentil-homme , point pa- 
refleux de fes yeux, aucunement les 
jetta auiTi-toft delTus , qui vid , à ce que 
depuis il m'a fait le conte , la plus belle 
choie qu'il vid , ny qu'il verra jamais , 
qui eftoit ce beau corps nud, & les bel- 
les parties , 3c cette blanche , polie & 
belle charnure,qu'il penfa voir les beau- 
tez de paradis ; mais cela ne dura gue- 
res , car tout auftî-toft la couverture 
fut tournée prendre par ta Dame , la 
fille en étant partie de là, & de bon- 
Ci 3 *• heur : 
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heur : cetre belle Dame, tant plus elle fe 
remuoie à reprendre la couverture, tant 
plus elle fe faifoit paroiftre; ce qui n'en- 
dommageoit nullement la veue & le 
piaifir du Gentil-homme,qui autrement 
ne s empreiToit à la recouvrir , bien lut 
fut il efté;pourtant tellementquellement 
elle recouvra fâ couverture, & fe remit, 
en fe courouçant alîez doucement con- 
tre la fille , 8c Juy difànt qu'elle le paye- 
roit : la Damoifelle luy dit , qui eftoit 
un peu à l'efcart , Madame , vous m'en 
aviez fait une, pardonnez moy 11 je vous 
l'ay rendue, ïk paflànt la porte s'en alla ; 
mais l'accord fut fait auiïi-tolt. 

Cependant le Gentilhomme fe trou- 
va i bien de telle veue , & en telle exta- 
fe de plaifir & contentement, que je luy 
ay ouy dire cent fois , qu'il n'en voulok 
d'autre en fa vie, eue de vivre au fonder 
ordinaire de cette contemplation ; & 
certes, il avoit raifon : car félon la mon- 
(Ire de fon beau vifogeje nompared, & 
fa belle gorge , dont elle a tant repeu le 
monde, pouvoir allez montrer que def- 
fous il y avoit de caché de plus exquis ; 
& me difoit, qu'entre telles beautez 
que c'eftoit la Dame la mieux flanquée , 
& la plus haute qu'il eut jamais veue, 
j| aufli 
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auffi le pouvoir elle eflre ; car elle eftoit 
de tres-riche raille, mefme enrre les 
•beaurez il faut qu'elle le loir, ny plus ny 
moins qu'une forterclïe de frontière. 

Apres que ce Gentil-homme m'eut 
tour conté, je ne luy peu dire que, vivez 
donc, vivez donc, mon grand amy,avec 
cette conremplarion divine ; & cette 
beauté , que jamais ne puiiîiez mieux 
mourir ; &z moy au moins avanr mou- 
rir, puine-jc avoir une relie veué. 

Le Gentil- homme en cur pour ja- 
mais cette.obligation à la Damoifelie, 
& tousjours depuis l'honora & l'aima 
de tout fou cœur , aufli luy eftoit-il Ser- 
viteur forr , mais il ne Fefpoufa ; car un 
autre , plus riche que luy, la luy embla, 
ainll qu eft la coullume à routes de cou- 
tir aux biens. 

Telles veues font belles & agréables, 
■mais il i'c faut donner garde qu'elles ne 
nuilènr, comme celles de la beiie Diane 
nue au pauvre Acbeon , ou bien une que 
je vais dire. 

Vn Roy de par le monde aima fore 
en Ton remps une bien belle , honnefte 
& grande Dame vefve, fi bien qu'on 
l'en renoit charmé - y car peu il le louve- 
noic des autres , voire de la femme , 

Q^4 finoo 
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linon que par intervalles ; car cette bel- 
le Dame emportent tousjours lçs j*Jus 
belles Meurs de fon jardin , & qui ra- 
fchoit fort à la Reyne ; car elle le fen- 
toit aufîl agréable que fèrviàble , & 'di- 
gne d'avoir d'aufïi friands morceaux , 
dont elle s en ebahifloit fort ; dequoy 
en ayant fait fa complainte à une fiennci 
grande Dame favorite , elle complot* 
avec elled'advifer , s'il y avoit tant de 
quoy , mefme efpicrpar un trou le jeu 
que joiieroit fon mary & fa Dame; par- 
quoy elle ad vi fa de faire plufîeurs trous 
au deflus de la chambre de la dite Da- 
me, pour voir le tout,& la vie qu'ils de- 
menoyent tous deux enfemble , dont 
<è mirent en tel fpe ftacie ; mais elles n'y 
virent rien que tres-beau-car elles y ar> 
perceurent une femme tres-belle , bl u:- 
che , delkate &" tres-fre/che, moitié en 
chemile & moitié nue , faire desca- 
relîes à fon amant , des mignarderies > 
des foiatïreries bien grandes , & fon 
amant luy rendre la pareille ; de forte 
qu'ils fortoient du licl tous en chemife , 
fêcouchoient, & s'ebatoient lnr le ta- 
pis velu , qui cftoit auprès du lift , afin 
d'éviter la chaleur du lift&pour mieux 
en prendre le frais 5 car ceftoit aux 
grandes chaleurs. Ainfî 
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Aiofi que )'ay connu aufli un très- 
grand Prince,qui prenoir de mefme ion 
déduit avec Ta femme, qui efloit la plus 
belle Dame du monde, afin d'éviter 
le chaud que produilbient ies grandes 
chaleurs de fcfté j aiflfi que luy mefme 
diîoit. 

Cette Princcllc donc , ayant veu le 
tout, de défait fe mit à pleurer , gémir, 
foùpirer & sattrifter , luy femblant , & 
gufti le difant, que fon mary ne luy ren- 
doit le femblable , & ne faifoit les ri- 
lies quelle luy avoir veu faire avec 
l'autre. 

L'autre Dame qui l'accompagnoit fe 
mit à la confoler , & luy remonftrer 
pourquoy elle s 'attrift oit ainfi ; on bien, 
puis qu'elle avoit efté fi curieufe de voir 
telles cMcs , qu'il n'en faloit pas efpe- 
rer de moins. 

I a PrincelT'e ne refpondit autre cho- 
fe, fi non,helas ! ouy j'ay voulu voir des 
choies que je ne devois avoir voulu 
voir, puis que la veue m'en fait mal. 

Toutesfois après s'eftre conlolée S: 
refolue , elle ne s'en foucia plus ; & le 
plus qu'elle peut continua ce paifc- 
temps de veuc , 86 le convertit en rifée, 
& pofîible en autre chofe. 
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l'ay ouy parler d'une grande Dame 
de par le monde, mais grandiflïme, qui 
ne le contentant de lafeiveté naturelle ; 
car elle eftoit grande putain Scellant 
mariée tk vefvc, auflî eftoit elle très- 
belle ; pour la provoquer & exciter 
davantage, elle faifoit despouillerfes 
Daines & filles, je dis les plus belles, & 
le delecloit fort à les voir , & puis elle 
les battoir du plat de la main fur les 
fdks, avec de grandes clacquade* & 
bfcmufesaflez rudes ; & les filles , qui 
avoient delinquées quelque choie, avec 
de bonnes verges, & alors Ton conten- 
tement eftoit de les voir remuer, & fai- 
re les mouvements & tordions de leurs 
corps & felïès , lesquels feJon les coups 
qu'elles recevoient , en monftroientde 
bien eftranges &plaifans. 

Aucunes fois, fans les defpouiller, les 
faifoit trou/Ter en robbe ; car pour lors 
elles ne portoient point de caJçons ; & 
les clacquetoit & fouertoit jur les fef- 
fes , félon le fubjecl quelles luy don- 
noient , ou pour les faire rire , ou pleu- 
rer; & fur ces vi/îons & contempla- 
tions y aiguifoit fi bien fes appétits, 
qu'après elle les alloit pafier bien fou- 
vent à bon eicient avec quelque gai- ' 

ianc 
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îant homme bien fort & robulte. 

Cécile humeur de femme? fi biea 
qu on dit , qu ayant une fois veu par la 
reneftré de Ion château , qui vifoit fur 
la rue , un grand cordonnier , étrange- 
ment proportionné, pilïêr contre la mu- 
raille dudit chafteau,elle eut envie d'une 
H belle & grande proportion^ de peur 
de gafter fon fruit par ion envie, elle 
luy manda par un page de la venir trou- 
ver en une allée iecrette de fon parc , 
ou elle s'eftoit retirée , & la le prottitua 
a luy , à condition qu'elle en engrolfa. 
Voilà ce que fervoit la v.euc à cette 
Dame. 

lit de plus j'ay ouy dire, qu'outre fes 
femmes & fes filles qui cftoient à la fui- 
te , les étrangères qui la venoient voir , 
dans les deux ou trois jours , ou toutes 
les fois qu'elles y venoient , elle les ap- 
privoifoit aufli toit au jeu, faifant mon- 
trer aux fiennes premièrement le che- 
min , & aller devant elles , & les autres 
après li bien qu'elles etoient étonnées 
de ce jéu les unes & les antres : vray- 
ment voilà un plaiiant exercice. 

l'ay ouy parler d'un Grand , qui pre- 
noit ainfi piaiflr à voir fa femme nue 
ou habillée , & la fouetter de clacqua- 

QjS des , 
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des , & Ja voir manier de Ton corps. 

l'ay ouy dire à une bonnette Dame , 
omettant fille , fa mere la fouëttoit tous 
les deux jours, quatre fois, non pour 
avoir forfait, mais par ce qu'elle pen- 
foit quelle prenoit pîai/îr à la voir re- 
muer ainfi les feilès & le corps , pour 
autant en prendre d'appétit ailleurs ; & 
tant plus elle alla fur l'âge de quarorze 
ans, elle perfîlta & fi acharna de telle 
façon , qu'à mefure qu'elle laccofloit , 
«lie la contemploit encor plus. 

l'ây bien ouy dire pis d'un tres-grand 
Seigneur & Prince , il y a plus de qua- 
tre-vingt ans , qu'avant qu'aller habiter 
avec la femme , fefaifoit fouetter , ne 
pouvant s'efmouvoir ny relever là na- 
ture baillante, fans ce lot remède : je 
delîrerois volontiers qu'un Médecin 
excellent m'en dit Ja raiibn. 

Ce grand perfbnnage Pie delà Mi- 
randa raconte avoir veu un certain 
gallant en fon temps , qui d'autant plus 
qu'on 1 eftrilloit à grandes finglades 
d eftrivieres , ceftoit lors qu'il tûok le 
plus enrage avec les femmes, & n'eftoit 
jamais û vaillant après elles , s'il n'eftoit 
ainfi eftrillé : voilà de terribles hu- 
meurs de perfonnes. 

Encox 
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Encor celle de la veuë des autres elt 
plus agréable que la dernière. 

Moy eftant a Milan un jour , on me 
fit un conte de bonne part , que Mon- 
iteur le Marquis de Pelcaire dernier 
mort, Vice- Roy de Sicile,devint gran- 
dement amoureux d'une fort belle Da- 
me- ii bien qu'un matin, penfant que Ton 
mary fut aile dehors , l'alla vifîter , gui 
la trouva encor au lift , &en devilant 
avec elle , n'en obtint rien que la voir 
& la contempler à fon aile fous le lin- 
ge, & la toucher avec la main. 

Sur ces entrefaites lurvint le mary , 
qui n eftoit du qualibredu Marquis en 
rien , & les furprit de telle forte, que le 
Marquis n'eut loiilr de retirer fon 
gand, qui s'eftoit perdu, je ne fçay com- 
ment , parmy les draps, comme il arri- 
ve fouvent ; puis luy ayant dit quelques 
mots , il fortit de la chambre , conduit 
pourtant du Gentil-homme, qui, après 
eltre retourné , par cas fortuit , trouva 
te gand* du Marquis , perdu dans les 
draps, dont la Dame ne s'en eftoit point 
apperceue -> il le prit & le ferra , & puis 
faifant la mine froide à fa femme , de- 
meura long-temps fans coucher avec 
ellemy la toucher $ parquoy un jour elle 

Q^7 feule 
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:ulc clans fa chambre, mettant Ja main 
à la plume, fe mit à faire ce quatrain : 
Vijii era, vignx [on , 
Erx podnta, or fih non [on , 
E non so per quai ragien 
Kon mi pod* il mio patron. 
Et puis elle lai/Ta ce quatrain eferit fur 
la table, le maty vint qui rid ces vers 
fur la table, prend la plume 6c fait re- 
Iponfe : 

Vignx eri, vignx. fei , 
Eri podxta, or piu non fei 9 
Ter lo graffio del leon , 
Kon îï poda il tuo patron. 
Et puis les laiflà ail/H fur la table. \ e 
tout fut apporte au Marquis, qui rit 
refponfe : 

A la vi-\n*, cbe voi dite , 
Jo fui, e qui re/lai , 
Alz.ni il pampxno, guardù la vite , 
Ma ( fi Dio nia, uti ) n. n tocci* 
Cela fut rapporté au mary , qui fe con- 
tentant d'une fi honorable refponfe 6c 
julle iati.sfafcion , reprit la vigne , & Ja 
cultiva au/IÎ bien que devant ,'& jamais 
mary & femme ne furent mieux. 

le m'en vais le traduire en François , 
afin que chacun l'entende : 

le fui: efiê une bette vigne, & le fuis enctr, 

h 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijlce Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



DE BRANTOME. 37; 

Je fuis ifti d'autrefois tres-bicn cultivée , 
A cette heure je ne le fuis point , & fine 

Pûurquoy mon Patron ne me cultivé plus, 

Refpon'tè. 
Otty vcm avez, eflé v.gne telle , & tefiei 
en cor , 

Et d'autres fois bien cultivée, k cette heure 

non plus , 
Pour t amour de Ix griffe du Lyon , 
Vojlre mary ne vous cultive pins. 

Relponfe du Marquis : 
A l i vigne, que vous autres dues , 
le fuis ejié certes, & y refiay un peu , 
î in haujjay le pampte , & en regarday le 

r ai fin , 

Mais Dieu ne me puiffi aider , fi jamais f y 
ay touche. • 
Far cette rlë de Lion il veut dire le 
gand qu'il avoit trouve cigare eutre 
les linceul. 

Voilà encor un bon mary qui ne 
s'ombragea p:is trop, & le despouiilant 
de fbupçon, pardonna ainlï a fa fem- 
me : & certes il y a des Dames, lesquel- 
les fe plailent tant en elles mefmes , 
quelles Te contemplent &: fe regardent 
toutes nues , de forte qu'elles (e ravif- 
iènt , fe voyant fi belles , comme Nar- 

ciflus , 
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cilfus, que pouvons nous donc faire, les 
voyans &" arregardans ? 

Mariane femme d'Herode , belle & 
honnefte Dame , fon mary voulant un 
jour coucher avec elle en plein midy , 
& voir à plein ce qu'elle portoit, iuy re- 
fula à plat, ce dit Iofephe. 

Il n'ulà pas de puiflance de mary, 
comme un grand Seigneur , que j ay 
connu, à l'endroit de fa femme., qui 
elloit des belles, qui l'alïaillit ainfi en 
plein jour , & la mit toute nue , elle le 
déniant fort - y après il luy renvoya les 
femmes pour l'habiller , qui la trouvè- 
rent toute honteufe &efpleurcc. 

D'autres Dames y a t'il , lefquelles à 
delTcin ne font pas grand fcrupule de 
faire à pleine veue la monftre de leur 
beauté" , & fe defeouvrir nues , afin de 
mieux encapricier & marteller leurs 
ferviteurs , & les mieux attirer à elles ; 
mais ne veulent permettre nullement 
ia touche pretieufe , au moins aucunes, 
pour quelque temps ; car ne fe voulant 
arrefter en li beau chemin , paffent plus 
outre, comme j'en ay ouy parler de 
plufieurs , qui ont ainfi long-temps en- 
tretenu leurs ferviteurs de fi beaux 
afpe#s^ 

Bien 
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Bien heureux font ceux qui s'y arre- 
fteut aux patiences , feus le perdre par 
trop en tentation; & faut que çcluy ioic 
bien enchante de vertu , qui en voyant 
une belle femme , ne le ^alie point les 
yeux ; ainii que difoit Alexandre quel- 
que fois a fes amis, que les filles des 
Perles faifbient grand mal aux yeux de 
ceux qui les re^ardoient : & pour ce te- 
nant les rilles du Roy Darius pnibnnie- 
res , jamais ne les lalùoit qu'avec les 
yeux bailfe-z , & encor le moins qu'il 
pouvoit , de peur qu'il a voit deftre iur- 
pris de leur excellente beauté. 

Ce ntA pas dés lors !eu!ement, mais 
d'aujourd'huy , qu'entre toutes les fem- 
mes d'Orient les Perfîennes ont lelos 
ce ie prix d'élire les plus belles , & ac- 
complies en proportion de leurs corps 
& beauté naturelle , gentilles , propres 
en leurs habits &chaulïures,& melmc- 
ment fur toutes celles de l'ancienne 
& Royale ville de Seiras , le:quelles 
font tellement louées en leurs beautez , 
blancheurs & plaifantes civilitez & 
bonne grâce, que les Mores, par un an- 
cien & commun proverbe , dtfent , que 
leur prophète Mahomet ne voulut ia- 
mais aller à Seiras , de crainte que s'il y 

eut 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 24 vol. 2 



37* MEMOIRES 

eut ven une fois ces belles femmes , ja- 
mais après fa mort fon ame ne fut en- 
trée en Paradis : ceux qui y ont efté, & 
en ont eferit, le difent ainfï, en quoy on 
notera l'hypocrite contenance de ce 
bon maraud & rompu prophète; com- 
me s'il ne fc trouvoit par eicrit , ce dit 
Belori , en un livre Arabe , intitule des 
bonnes couftumes de Mahomet , le 
Jouant de ces forces corporelles , qui 
fe vantoit de pratiquer , Ôz repaiier tes 
onze femmes en une rnefme heure 
l'une après l'autre. Au diable foit le 
maraud , n'en parlons plus , quand tout 
eft dit, je fuis bien à ioifîr d'en parler. 

l'ay veu faire cette qucflion iùrcc 
trait d'Alexandre , que je viens de dire, 
&: de Scipion i'Afriquain , lequel des 
deux acquit plus grande louange de 
continence? 

Alexandre , fe deffiant des forces de 
fa chafteté,ne voulut point voir ces bel- 
les Dames Pcrfiennes : Sc!pion,aprés la 
prifè de Cartage la neuf Ve , vid cette 
belle fille Efpagnole cjue fes loîdats luy 
amenèrent, 8c luy offrirent pour la part 
de fon butin , laquelle eltoit fî excel- 
lente en beauté , &" en fi belige de pri- 
fe, que par tout où elle paflbit, elle ani- 

m oit 
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moit & attiroit les yeuK de tous à la re- 
garder. & Sermon mefme, lequel l'ayant 
regardée & laluée fort counoilèment , 
s'enquit de quelle ville d'Eipngneeîle 
-eftoit , &: de les parents : il luy fut dit 
entt'autres chofes , qu'elle eitoit accor- 
dée à un jeune homme , nommé Allu- 
cius, Prince des Celriberiens , à qui il la 
rendit,^ à Tes pere & mere,! ans la tou- 
cher , dont il obligea ia Dame , les Pa- 
ïens & le fiancé fi bien qu'ils fe ren- 
dirent depuis très- affectionnez à la Re- 
publique de Rome : mais que Içait-cn 
g dans l'ame cette belle Dame n'eut 
point dehré avoir efté un peu percée & 
entamée premièrement de Scipicn , de 
luy, dis-je.qui eftoit beau jeune garçon, 
brave, vaillanr,viclr»rieiix : poflibleque 
f: quelque privé ou privée des (iennes 
Se des riens luy cur demandé en foy & 
confaence , fi eJJe ne l'eut pas voulu , je 
laiile à penfer ce qu'elle eut refpondu, 
ou fait quelque petite mine approchan- 
te de l'avoir defîré ; & , s'il vous plaît, 
filon climat d'b.lpagne, & fôn (bleîl 
couchant, ne la Içavent pas rendre, 
& pluiieurs autres Dames d'aujour- 
d'huy & de cette contrée , belles & pa- 
reilles à elle , chaudes & après en cela , 

corn- 
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comme j'en ay veu quantité. Il ne faut 
donc point douter,fi cette belle & lion- 
nette fille fu: etté requîfe & follicitée de 
ce beau jeune-homme Scipion , quelle 
ne l'eut pris au mot, voire fur l'autel de 
fes dieux prophanes. 

En cela ce Scipion a etté certes loiié 
d'aucuns de ce grand don de continen- 
ce , d'autres il en a etté blalmé ; car en 
quoy peut monttrer un brave & valeu- 
reux Cavallier ia generofité de fon 
cœur , qu'envers une belle & bonnette 
Dame, iï non luy faire piroittrepar 
effecl qu'il prilè fa beauté ite l'aime 
beaucoup, /ans luy ufer de ces reipecLs 
froidcurs,modetties,& décrétions, que 
j'ay veu appeller fouvent à plufîeuri 
Dames cl' Cavalliers plustott iouiles 
'Ôc fail'ement de cœur -que vertus : non, 
cen'eft pas ce qu'une belle & bonnette 
Dame aime dans fon cœur; mais une 
bonne jouyfiànce , fage , difercte & fe- 
crete. 

Enfin, comme me dit un jour une 
bonnette Dame , lifànt cette hittoire , 
c'eftoir un fot que Scipion , tout brave 
& généreux Capitaine qu'il fut , d'aller 
obliger des perionnes à iby & au par- 
ty Romain par mi ii fbt moyen , qu'il 

eut 
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eut peu faire par un autre plus conve- 
nable ; & meline puis que c'eftoit un 
butin de guerre, duquel en cela on doit 
triompher , autant ou plus que de toute 
autre choie. 

Le grand fondateur de (à ville ne fit 
pas ainïi , quand les belles Dames Sabi- 
nes furent ravies , à Tendroit de celle 
qu'il eut pour la part,& en fit à fon bon 
plaifir, fans aucun refpect , dont elle 
s'en trouva bien , & ne s en foucia gue- 
res,ny elle ny fes compagnes, qui firent 
leur accord auflfi-toll avec leurs marys 
& ravilicurs , & ne s'en formaliferent 
comme leurs pères & mères , qui en 
firent efmouvoir trrofle guerre. 

Il cft v ray qu'il y a gens & £ft*s, fem- 
mes $C femmes , qui ne veulerir accoin- 
tance de tout le monde en cette façon ; 
& toutes ne font point pareilles à la 
femme du Roy OrriagonJ'un des Roys 
Gaulois d'Afie , qui fur belle en perfe- 
ction, & ayant efté prifeen fa défaite 
par un centenier Romain , & follicitee 
de fon honneur, la trouvant ferme, elle 
qui eut horreur de fe proftituer à luy , 
eftant une perfonne fi vile & balle ; il la 
prit par force & violence que la fortune 
& adventure de guerre luy a voit donné 

par 
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par droit defclayitude , dont bien-tofl 
il s'en repentir, &" en eut la vengeance ; 
car elle luy ayant promis une grande 
rançon pour i l liberté , tous deux 
eftant allez au lieu a/ligné pour en ton* 
cher l'argentje fit tuerainlï qu'il leçon» 
toit , & puis l'emporta, &la telle à Ion 
mary , auquel confeffa véritablement 
que cettny-là iuy a voit violé là chafie- 
tc ; mais qu'elle enavoit eu /à vengean- 
ce en cette fac,on , ce que Ton mary 
approuva & l'honora grandement ; 6c 
depuis ce temps là , dit l'hiftoire , con- 
serva Ton honneur jufques au dernier 
fbûpir de fa vie avec toute fainteté & 
gravité : enfin elle en eut ce bon mor- 
ceau, fut qu'il vint d'un homme de peu.. 

Lucrèce n'en fit pas de mefme , car 
elle n'en tafia point, bien qu'elle fut !ol- 
licitée d'un brave Roy ; en quoy elle fit 
doublement de la fotte,de ne luy "corn- 
plaire fur le champ & pour un peu , & 
de le tuer. 

Pour tourner a Scipion , il ne fçavoit 
point encor bien le train de la guerre 
pour le butin & pour le pillage ; car , a 
ce que je tiens d'un grand Capitaine des 
nofrre r ; , iJ n'eir telle viande au monde 
pour cela, qu'une femme prife en guer- 
re,, 



■■■■I 
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re , & le mccquoit de plufîeurs autres 
les compagnons , qui rccommnnd oient 
fur rouies choies, aux ayants & furpri- 
ies des villes , l'honneur des Dames , 
melmes aux autres lieux & rencontres; 
car elles aiment les hommes de guer- 
re tousjours plus que les autres, & leur 
violence leur en fait venir plus d appé- 
tit ; & puis on n'y trouve rien à reûire, 
le plaifir leur en demeure , l'honneur 
des marys n'en cft nullement honny , Se 
puis les voilà bien galtez ; fie qui plus 
elt, fau vent les biens & les vies de leurs 
mnrys; niniî que lit la belle Eunoc, fem- 
me lie Eogud ou Bocchus , Roy de 
Mauritanie , à laquelle Cefar fit de 
grands biens %t a fon mary , non tant , 
'faut il croire, pour avoir luivy Ion par- 
ty , comme Inba, Roy de Bithynie , ce- 
luy de Pompée; mais par ce que c'ettoit 
une belle femme , & que Cefar en eut 
laccointance, & douce jouyfîance. 

Tant d'autres commoditez de ce* 
amours y a t'ii que je pafle , & toutes- 
fois , ce difoiroe grand Capitaine , lès 
autres grands Compagnons , pareils à 
luy, s'amufoien: à de vieilles rotines & 
ordonnances de guerre , veulent qu'on 
garde l'honneur des femmes , delquel- 

ks 
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les il faudroit auparavant fçavoir en fc- 
cret de en confeience l'advis , &puis 
en décider ; ou pofîible font-ils du na- 
turel de noftre Scipion, lequel ne iè con- 
tentant tenir de celuy du chien de 
l'Hortolan , lequel, comme j ay dit cy- 
devan-t , ne voulant manger des choux 
du jardin de Ton maiftre, empefchc que 
les autres n'en mangent; ainfi qu'il fit 
à l'endroit du pauvre MarTînifTe, lequel, 
ayant tant de fois hazardé fa vie pour 
luy & pour le peuple Romain, tant fué, 
peine 1 ik travaillé , pour luy acquérir de 
gloire & de victoire, il luy refitia & ofta 
la belle Reyne Sophonisbe , qu'il avoir 
prife & choifîe pour fon principal & 
pretieux butin; il la luy enleva , pour 
l'envoyer à Rome à vivre le leftede 
fes jours en milerable efclave , fi Mafïl- 
nifîè n'y eut remédié : fà gloire en fut 
efte plus belle & plus ample, fi elle y 
eut entrée & comparué en glorieuse &: 
fuperbe Reyne , femme de MafïînifTe , 
& qu'on eut dit , la voyant paffer, voilà 
Tune des belles vertiges des conqueftes 
de Scipion ; car la gloire certes gift 
bien plus-toit en l'apparence des choies 
grandes & hautes, que des baffes. 
Four fin , Scipion en tout ce diicours 

fit 
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fit de grandes fautes, ou bien il eftoit en- 
nemy du tout du <èxe féminin , ou du 
tout impuifïant de le contenter ; bien 
qu'on die , que fur fes vieux jours il (è 
mit à faire l'amour à une des Jèrvantes 
de fa femme , ce qu elle fnpporta fort 
patiemment , pour des raifons qui fe 
pourroientlà defius alléguer. 

Or pour fbftîf de iadigrefïion que 
j'en viens défaire, & pour rentrer au 
plein chemin que j avois JaiiTé , je dis 
pour fin a ce dilcours,que rien au mon- 
de n'eft li beau a voir & regarder qu'u- 
ne belle femme pompeufement habil- 
lée , ou délicatement deshabillée & 
couchée ; mais qu'elle (bit faine , nette, 
fans rare & furos, ny malandre, comme 
j'ay dir. 

Le Roy François difoit , qu'un Gen- 
til-homme , tant iimple foit-il, ne fçau- 
roit mieux recevoir un Seigneur , tant 
grand foit-il,en fa maiibn ou chafteau j 
mais qu'il y appofaft une belle femme 
faine a fa veuë , & monftrat un beau 
cheval , & un beau lévrier ; car en jet- 
tant fon œil tantoft fur L'un , rantoft fur 
l'autre , & fur le tiers , il ne fe fçauroit 
jamais faicher en cette mni'on , met- 
tant ces trois choies belles & plailan- 

K tes 
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tes à voir & admirer , & en faifant cet : 

exercice tres-agreable. 

La Reyne Ilabelle de Caftille difoir, 
qu elle prenoit un très-grand plaifir à î 
voir quacres choies : Hombre d' armas en ï 
campo, obispo puefto en Pontifical' linda Da- > 
ma en la cama >y ladron en la botes, c'eft à l 
dire : Un homme d'armes fur les i 
champs , un Eve/que en Ton Pontificat , 
une belle Dame dans un lict , & un lar- 
ron au gibet. 

l'ay ouy raconter à feu Monfieur le 
Cardinal de Lorraine le grand , dernier 
decedé, que lors qu'il alla à Rome vers 
le Pape Paul I V. pour rompre la trê- 
ve faite avec l'Empereur , il pafla à Ve- 
nifè, où il fut tres-honorablement*e- 
ceu; il n'en faut point douter , puis qu'il 
efloit un II grand favory d'un n grand 
Roy; tout ce grand & magnifique Se- 
nat alla au devant de luy, & parlant par 
le grand Canal , où to Lires les feneftres 
des maifons eftoient bordées de tou- 
tes les belles femmes delà ville, qui 
cftoient là accourues , pour voir cette 
entrée. 

11 y en eut un des plus Grands qui 
lentretenoit fur les affaires de l*£ftat, & 
luy en parloit fort^mais ainii qu'il jertoit 

fou 
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fort les yeux fixement fur ces belles 
Dames , il luy dit en fbn patois 6c lan- 
gage : Monfêigneur , je croy que vous 
ne m'entendez pas , & vous avez rai- 
fon; car il y a bien plus de plaifîr & dif- 
férence de voir ces belles Dames à ces 
feneftres, & fe ravir en elles, que d'ouyr 
parler un fafcheux vieillard comme 
moy , & parlaft-il de quelque grande 
conquefte à voftre advantage. 

Monfîeur le Cardinal, qui n'avoit 
faute d'efprit 8c de mémoire , luy re- 
fpondit de mot à mot à tout ce qu'il 
luy avoit dit , taillant ce bon vieillard 
fort iàtisfait de luy , & en admirable 
cftime qu'il eut de luy, qui, pour s amu- 
fer à la veue de ces belles Dames , n'a- 
voit rien oublié , ny obmis de ce qu'il 
luy avoit dit. 

Qui aura vcu la Cour de nos Roy s 
François Premier , & Henry Deuxiè- 
me , & autres Roys fes enfans, advoùe- 
ra bien quel qu'il Ibit, & eut-il veu tout 
le monde , n'avoir rien veu jamais de fi 
beau que nos Dames , qui ont efté en 
leur Cour,& de nos Reynes, leurs fem- 
mes , mere , & fœurs -> mais plus belle 
chûfe encor eut-il veu, ce dit quelqu'un, 
fi le grand pere de Maiftre Gonnin eut 

K 2 vefcu, 
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vefca , qui par les inventions , illufions 
& forcelleries & enchantements , les 
eut peu reprefenter dev'eftuës & nues, 
comme l'on dit qu'il fit une fois en- 
quelque compagnie privée , que le Roy 
François luy commanda; car ileftoit 
un homme fort expert & fubti! en fon 
art; 3c fon petit fiîs,que nous avons veu M m?,-: 
n'y entendoit rien au prix de luy. 

le penfe que cette veuë' feroit aufïî 
plaifante , comme fut jadis celle des 
Dames Egyptiennes en Alexandrie en 
l'accueil & réception de leur grand 
dieu Apis, au devant duquel elles al- 
loient en très- gr.:nde cérémonie , 3c le- : 
vant leurs robbes , cottes Se chemifes I beaM 
& les retrouflant le plus haut quelles 
pouvoient , les jambes fort eflargies 3c 
efquarquillces , Juy montroient leur 
cas tout à fait; & puis ne !e revoyant 
plus, penfez quelles cuid oient l'avoir 
bien payé de cela : qui en voudra voir 
le conte,qu'il lile Alexandre ab Alexan- 
dre,au fixiéme livre des jours Tovials. 

le penfe que telle veuë en elioit bien I fo^ 
pîaîiante ; car pour lors les Dames 
d'Alexandrie eftoienttres-belles, com- \ 
me encor font aujourd'huy. 

Si les vieilles & laides failbient de 

mciine, 
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mefme , paffe ; car la veue ne fe doit ja- 
mais eftendre que furie beau , & fuyr 
le laid tant que l'on peur. 

ï:n Saille les hommes & femmes 
font pelle méfie aux bains & elhives , 
fans faire aucun ac*te deshonnefte, & 
en font cintres en merranr un linge de- 
vanr , s'il eft bien délié , encor pèur-on 
voir chofe qui plaift ou deplailt , ielon 
le beau ou le laid. 

Avant que finir ce difeours , je diray 
encor ce mot, en quelle contemplation, 
tentation & récréation de veue pour- 
voient entrer au/îi les jeunes Seigneurs 
Chevalliers , & Gentils-hommes , Ple- 
beans & autres Romains, le temps pafîë 
le jour que fe celebroit la fefte de Flo- 
ra à Rome, laquelle on dit avoir efté 
lapins belle , la p'us gentille , & la plus 
triomphante courtilànne qu'onques ex- 
erça le puranifmc dans Rome , voire 
ailleurs; & qui plus la recommandoit 
en cela,c'cft quelle eftoit de bonne mai- 
fon & de grande lignée ; & pour ce tel- 
les grandes Dames de fi grande eftoffe 
volontiers plaiient plus , & la rencontre 
en eft plus excellente que des autres. 

AmTi cette Dame Flora eut cela de 
bon & de meilleur que Lays,qui s'aban- 

R 3 don- 
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donnoit à tout le monde comme une 
bagace , & Flora aux Grands ; fi bien 
que fur le fucil de fa porte elle avoit 
mis cet eferiteau : Roys, Princes, Dicta- 
teurs , Confiais, Cenfeurs, Pontifes, 
Qnefreurs , Ambaifideurs , 3c autres 
grands Seigneur^ , entrez , &: non d'au- 
tres. 

Lays fe faifoit tousjours payer avant 
la main , & Flora point ; difant qu'elle 
failbitainfi avec les Grands , afin qu'ils 
Ment de mefme avec elle comme 
Grands & llluftresjoC auiîi qu'une fem- 
me d'une grande beauté & haut ligna- 
ge fera tousjours autant eitimée qu elle 
fe prife ; & fi ne prenoit fi non ce qu'on 
luy donnoit, difant que toute Dame 
gentille devoit faire plaifir à f on amou- 
reux pour amour , & non pour avarice, 
d'autant que toutes choies ont certain 
prix fors l'amour. 

Pour fin,en fon temps elle fit l'amour 
fort gentiment , & fe fit fi bravement 
fervir, que quand elle fortoit de fon lo- 
gis , quelque fois pour fe pourmener en 
ville, il y avoit allez à parler d'elle pour 
yn mois , tant pour fa beauté, fes belles 
& riches parures , fes fuperbes façons, 
fa bonne grace,qtie pour la grande fuite 
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des courtifhns, &ferviteurs, & grands 
Seigneurs qui eftoient avec elle , & qui 
la îuivoient Se accompagnoient com- 
me vrays efclaves , ce qu'elle enduroic 
fort patiemment ; & les Ambafiadeurs 
eftrangers , quand ils s'en retournoient 
en leurs Provinces , Te plaifoient plus à 
faire des contes de la beauté & (insu- 
larité de la belle Flora, que de la gran- 
deur de la Republique de Rome , & lur 
tout de fa grande libéralité , contre le 
naturel pourtant de telles Dames; mais 
autfi cftoit elle outre le commun , puis 
qu'elle eftoit noble. 

En fin elle mourut fi riche & fi opu- 
lente, que la valeur de fon argent, meu- 
bles & joyaux eftoit fuffifante pour re- 
faire les murs de Rome , & encor pour 
desengager la Republique. 

Elle fit le peuple Romain fon héri- 
tier principal , & pour ce luy fut drellc 
dans Rome un temple tres-lomptueux, 
qui de Flora fut appellé Florian. 

La première fefte que l'Empereur 
Galba célébra jamais , fut celle de fa- 
moureufe Flora , en laquelle edoit per- 
mis aux Romains & Romaines de fai- 
re toutes les desbauches , deshonnefte- 
tez, iallauderie & débordement à l'en* 

K 4 vy , 
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vy , dont ils fe pourroicnt advifer , en 
forte que l'on eftimoit la plus fainte& 
la plus ^allante celle , qui ce jour la fai- 
foit plus de la didolue & de la deshon- 
nefle & débordée. 

Penlèz qu'il n'y a voit ny fifcaigne , 
(que les chambrières & cfchves Mores 
danfenr les dimanches à Maltheen plei- 
ne place devant le monde,) nyiara- 
bande qui en approchai, & quelles n'y 
oublioient ny mouvements ny remue- 
ments lafcifs , ny geftes paillardes , ny 
tordions bizarres , & qui en pouvoit 
excogker de plus diîfolus cV débordez, 
tant plus gallante cftoit la Dame - y d'au- 
tant que telle opinion eftoit parmy les 
Romains, que qui alloit au temple de 
cette deeiïe en habit , gefte, & façon 
plus lafeive & paillarde , auroit mcfmes 
grâces & opulents biens que Flora 
avoir eu. 

Vraiment voilà de belles opinions 
& folemniïàrion de fefte , audi eftoient 
ils payens -, là de/Tus ne faut douter s'ils 
oublioient nul genre de lalciveté ; & fi 
ion^-temps avant ces bonnes Dames 
eftudioient leurs leçons , *iy plus ny 
moins que les noftres à apprendre un 
ballet j & fi elles eftoient affectionnées 

en 
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en cela , les jeunes hommes , voire les 
vieux y elioicnt bien autant entreriez 
à voir Se contempler relies la/uves 
fimagrées : fî telles le pouvoienr bien 
représenter parmy nous, tt monde ea 
feroit bien Ton profit en toute forte , 8c 
pour Citre à telle veue,le monde fe tué- 
roit de la prcile, 

11 y a allez la à glolèr qui voudra , je 
le lailfe^x bons gallans, qu'on li(è Sué- 
tone, Pauiànias grec, 3c Manilius latin, 
aux livres qu'ils ont fait des Dames il- 
luftres/ameufes 6c amoureufes,on ver- 
ra tout.Ce conte encor & puis non plus: 
11 fe lit que les Lacedemoniens allèrent 
une fois pour mettre le fiege devant 
Melline, à quoy les Me/îènicns les pré- 
vinrent ; car ils fortîrent d abord fur 
eux les uns & les autres, tirèrent & 
coururent à Lacedemone, penfant la 
furprendre & la piller , cependant qu'ils 
s'amuferoient devant leur ville 5 mais 
ils furent valeureufement repoufiez& 
chaflèz par les femmes, qui eftoient de- 
meurées , ce que fâchant les Lacede- 
moniens, rebroucherent chemin, & 
tournèrent vers leur ville ; mais de loin 
ils decouvrerent toutes leurs femmes 
en armes , qui avoient donne' la chaffe , 

R f dont 
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dont ils furent en alarme ; mais elles fe 
rirent aufli-toft à eux connoiftre,& leur 
racontèrent leur fbrtune,dont ils fe mi- 
rent de joye à les baifer , embralfer 3c 
carefler, de telle forte que perdant tou- 
te honte , & fans avoir la patience 
d'ofter les armes ny eux ny elles , leur 
firent cela bravement en mefme place 
qu'ils fe rencontrèrent, où l'on put voir 
chofes & autres, & ouyr un^laifant 
ion & clicquets d'armes & d'autre cho- 
fe ; en mémoire de quoy ils firent baihr 
nn temple & flmulacre à la cleelîe Ve- 
nus, qu'ils appelèrent Venus l'année , 
au contraire de tous les autres qui la 
peignent toute nuk 

Voilà une plaifante cohabitation , & 
un beau fujetde peindre Venus armée, 
&l'appeller ainfi. 

Il fe void fouvent parmy les guerres, 
mefme aux prifes des villes par afîauts , 
force foldats jouyr des femmes,n'ayant 
le loifir & la patience de fe desarmer , 
pour pafler leur rage & appétit, tant ils 
font tentez ; mais de voir le foldat ar- 
mé habiter avec la femme armée,il s'en 
void peu. 

Il faut là defîùs fonger le plaifïr qui 
s'en peut enfui vre, & quel plus grand 

pou* 
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pouvoir eflrc en ce beau mylïere , ou 
pour l'action , ou pour la veue, ou pour 
la fbnnerie des armes j cela git en l'ima- 
gination qu'on en pourroit faire , tant 
pour les agents que pour les arregar- 
dans, qui eltoient là pour lors. 

Or c'eft afTez , failbns fin , j'eufle fait 
ce difeours plus ample de pluiîeurs 
exemples; mais je craignois que pour 
eltre trop lafcifj'en eufle encouru mau- 
vais réputation. 

Si faut il, qu'après avoir tant loué 
les belles femmes , que je falïe le conte 
d'un Efpagnol, qui voulant mal à une 
femme , me la dépeignit un jour com- 
me il faloit, Se me dit : Senor, vicia es co- 
7710 la lampada azeintunada d'jglefa , y de 
hechura dcl armario larga y defuayada , el 
coior y gefto como mafeara md pintada, el taie 
como un i campana 0 mola de molïno , la vital 
como idolo de! t tempo antiquo , el andetr y vi» 
fiffn d\;na antiqua feint afin* de la noche , que 
tanto tuviejfe encuentrar la de noche , coma 
ver una mandagora, lcfnsjcfus, Dios me libre 
de 6$ mal encuentro, no fe contenta de tener en 
fa cafa por huefped al Provtfor de! Chispo , ny 
fe c.ntenta ton la demafia da cenverfation 
del Vicario ny del Gria> dtan, m de la amifîadt. 
m tiqua delVunfmo que agora de nuevo ato- 

K 6 mad$ 
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mado al que pde para las animas de purgato* 
rio, p "ira aczbzr fu negra vida. c'elf à dire : 
Voyez ]à , elle ell comme une lampe 
vieille & toute graillèufe d'huile d'Egli- 
fe, déforme 3ç façon elle rclfcmble un 
armoire grand & vague & mal bafty,& 
fa couleur & la grâce comme un mal- 
que mal peint , & Ja taille comme une 
cloche de Monaftere ou meule de 
moulinée vifage comme dune idole du 
temps parlé , le regard & l'aller comme 
un fantofine antique qui va de nuict ; 
de forte que je craindrois autant de la 
rencontrer de nuidt comme de voir une 
mandragore.Iefus,Iefus!Dieu m'en gar- 
de de telle rencontre ! & ne fe contente 
pas d'avoir pour hofte ordinaire chez 
foy le provifor de r£vefque,ny je con- 
tente de la demefurée converiation du 
Vicaire, ny de la continue vifite du 
Gardien , ny de l'ancienne amitié du 
Doyen , fînon qu'à cette heure de nou- 
veau elle a pris en main celuy qui de- 
mande pour les ames du purgatoire, & 
ce pour achever fa noire vie. 

Voiià comment l'Elpagnol , qui a (î 
bien dépeint les trente beautez d'une 
Dame , comme j'ay dit cy-deiîus en ce 
Di(cours,quand il vcut,la fçait bien dé- 
primer. DIS- 
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DIS'COVRS 

TROISIESME, 

fur la beauté de la belle Limbe , 
la vertu quelle a, 

ri tMK^Y j' a y veu l° uer e nrre nous 
fe^ irtf/^p autres courtifàns, & autant 
^ propres à attirer a l'amour, 
^cVft qu'on eftime fortune 
belle ïambe une belle Dar.e , dont 
j'ay .eu p!u/L irs Dames en avoir gloi- 
re cV (bip de lç s entretenir. 

Entre aut: es j'ay ouy raconter d'une 
tres-grandc Grince/Te de par le monde , 
que j'ay conçue , laquelle aimoit une de 
les Dames par defïus toutes les fiennes, 
Se la farorilbit plus que toutes les au- 
tres , {êulement par ce qu'elle luy tiroit 
fes chaufles fi bien tendues , & en ac- 

R 7 com- 
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commodoit la grève, 3c mettoit fi pro- 
prement Tes jarretières, & mieux que 
toute autre , de forte quelle eftoit fort 
avancée auprès d'elle, mefme luy fît 
de grands biens : & par ainfi fur cette 
cunofité qu'elle avoit d'entretenir ainfi 
fà jambe belle ; il faut penferquece 
neftoit pour la cacher fousfajuppe, 
ny fon cotillon, ny là robbe ; mais pour 
en faire parade quelquesfois avec de 
beaux calions de toille d'or oud'ar- 
gcnt,& autres eftoffes,tres-proprement 
éc mignonnement faits , qu'elle portoit 
d'ordinaire; car on ne fe plaift point 
tant en foy , qu'on ne veuille pour cela 
en faire part aux autres de la veué" & 
du refte. 



excufer,en difant que c'eftoit pour plai- 
re à fon mary , comme la pluspart d'el- 
les le difent , & mefme les vieilles , 
quand elles fe font fi pimpantes & gor- 
giafes,encor qu'elles foïent vieilles,mais 
cette-cy eftoit veufve : ileftvrayque 
du temps de fon mary elle faifoit de 
mefme , & pour ce ne voulut disconti- 
nuer par après, l'ayant perdu. 

lay connu force belles honneftes 
filles , qui font autant curieufes de tenir 



Cette Dame aufîî nefe 




ainfi 
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ainfi pretieufes leurs belles & gentilles 
jambes , mais elles ont raifon ; car il y 
gift plus de lalcivcté qu'on ne penfe. 

l'ay ouy parler dune grande & tres- 
belle Dame du temps du Roy Fran- 
çois , laquelle s'eftant rompue une jam- 
be , & fe 1 eftant fait rabiller, elle trou- 
va quelle n'eftoit pas bien, & eftoit de- 
meurée toute torte ; elle fut fi refoluë 
qu'elle fe la fit rompre une autre fois 
au rabilleur , pour la remettre en fon 
point, comme auparavant, & la rendre 
aufîi belle & aufïi droite. Il y en eut 
quelqu'une qui s'en ébahit fort , mais à 
icelle une autre Dame Ht re/ponfe, à ce 
que je vois, vous ne f^avez pas quelle 
vertu amoureufe porte en foy une bel- 
le jambe. 

l'ay connu autresfois une belle Se 
bonnette fille de par le monde , laquel- 
le eftant fort amoureufe d'un grand 
Seigneur, pour l'attirer à foy 6cen efc ro- 
quer quelque bonne pratique , & n'y 
pouvant parvenir, un jour eftant en une 
ailée du parcq , & le voyant venir, elle 
fit fèmblant que fa jarretière tomboit , 
& fe mettant un peu à i'efeart haulfa 
fa jambe , & (è mit à tirer la chauffe & 
rabiller fa jarretière. 

Ce 
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Ce grand Seigneur lad v'i fa fort , Zc 
en trouva la jambe tres-beile , & s'y 



luy plus que n'avoit fait fon beau vifa- 
ge, jugeant bien a foy que ces deux bel- 
les colomnes ibuftenoient un beau ba- 
ftiment , & du depuis lad voiïa-til a ta 
Maiftrefïe, qui çn difpoî'â après comme 
elle voulut. Notez cette invention & 
gentille façon d amour. 

l'ay ouy parler d'une belle & honne- 
fle Dame, fur tout fort fpiriuielle, plai- 
fante & de bonne humeur , laquelie le 
faifant un jour tirer (à chaulie à fon va- 
let de chambre, elle luy demanda s'il 
n'eptroit point pour cela en rut , ten- 
tation & côneupifeenâe , encor dit elle, 
cç franche le mot tout outre. Le valet 
de chambre, penfant bien dire pour le 
rèfpcâ qu'il luy portoit, refpondit, que 
non -, elle foudain, hauffant la main, luy 
donna un grand fou filet , allez, dit elle, 
je vous donne vcftre congé, vous ne me 
ièrvirez plus, vous eftes un fot. 

11 y a force valets de filles aujour- 
d'huy qui ne font fi continents en levant 
& habillant & chauffant leurs Mai- 
flrefiès j il y a aiiAi des Gentils hommes 
qui n'eufîent fait ce trait , voyant un fi 



erdit fi bien, que cette jambe opéra en 



bel appas. 



Ce 
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Ce neft d'aujourd'huy feulement 
qu'on aertimé la beauté des belles jam- 
bes & des beaux pieds, car ce neft 
qu'une meime choie; mais du temps 
des Romains nous liions que Lucius 
Vitellius, pere de l'Empereur Vircilius, 
eftant fort amoureux de Melfaline , & 
délirant eftre en grâce avec Ton mary 
par Ton moyen, la pria un jour de luy 
faire cet honneur de Juy accorder un 
don. 

L'Emperiere luy demanda, & quoy ? 
C'eft,Madame , dit-il , qu'il vous plaife 
qu'un jour je vous defchauflè vos elcar- 
pins. Melialine , qui eftoit route cour- 
toife pour ce fubjecr. , ne luy voulut ré- 
futer cette grâce , & l'ayant dechauiîee, 
en garda un efc/.rpin , & le porta tous-' 
jours fur loy entre îa chemiiè & la 
peau , le baifant le plus fouvent qu'il 
pouvoit , adorant ainfï le beau pied de 
fa Dame par lefcarpin , puis qu'il ne 
pouvoir avoir à lu difpolition le pied 
naturel ny la belle jambe. 

Vous avez le Mi lord d'Angleterre 
des cent nouvelles de la Reyne de Na- 
varre, qui porta de mefme legand de 
fa Maiftreflè , & û bien enrichy. l'ay 
connu force Gentils-hommes , qui pre- 
mier 
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mier de porter leur bas de loye, 
prioient premier leurs maift relies de les 
eiîàyer , & porter devant eux quelques 
huit ou dix jours de plus que du moins, 
*k puis les portoient en une tres-gran- 
de vénération & contentement defprit 
&: de corps. 

l'ay connu un Seigneur de par le 
monde , qui eftant fur la mer avec une 
des plus belles & grandes Dames de 
tout le monde , qui voyageoit par fon 
pays ; & d'autant que les femmes 
cftoient malades de la marée , & pour 
ce tres-mal dilpofées pour la fervir , le 
bonheur fut pour luy , qu'il falut qu'il 
la couchafl: & levait ; mais en la cou- 
chant & levant , la chauffant & des- 
chauiïantjl en devint lî amoureux, qu'il 
s'en cuida desefperer , encor qu'il luy 
fut proche. Certes la tentation en cil 
par trop extrême, & il n'y a nul fi mor- 
tifié qui ne s'en eimeut. 

Nous lifons de Poppea Sabîna, fem- 
me de Néron , qui eftoit la plus favo- 
rite des fîennes , laquelle fut la plus 
profu fe en toutes fortes de fuperflui- 
tez , d'ornemens , de parures , de pom- 
pes , & de fes coutumes d'habits , elle 
portoit des efcorpions,&pianelles tou- 
tes 
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tes d'or 3 cette curiontc ne tendoit pas 
pour cacher la jambe ny ion pied à 
Néron Ton cocu de mary , luy feul n'en 
avoir pas tout le plaiiir & la veuc , il y 
en avoir bien d'autres. Elle pouvoir 
bien avoir cette cùriofîté en elle , puis 
qu'elle faifoit ferrer les pieds de lès ju- 
ments, qui rraifnoient l'on coche,de fer, 
d'argent, & d'or. 

Moniteur S. Hierolme reprend bien 
fort une fort belle Dame de ton temps, 
qui eftoit trop curieufe de la beauté de 
fa jambe , par ces propres mots : par la 
petite botine brunette ou bien tirée de 
luifante elle fert d'appeau aux jeunes 
gens , & d'amorces par le fon des blo- 
quettes : penfez que c'eftoit quelque fa- 
çon de chaulïure , qui couroit de ce 
temps là , qui eftoit par trop affectée & 
peu lèante aux prudes femmes: la chauk 
fure de ces botines eft encor aujour- 
d'huy parmy les Dames de Turquie, & 
des plus grandes & des plus chattes. 

l'ay ouy dire & faire une qucftion , 
quelle jambe eftoit plus tentative ou 
attrayante , ou la nue , ou la couverte, 
ou la chauffée ? plufieurs croyent qu'il 
n'y a que le naturel , mefme quand elle 
eft bien faite au tour de la perfè&ion,&: 

fcloa 
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feloo la beauté que dit r£fpagnol , que 
jay dit cy-devant , ce quelle eft bien 
blanche , & bien polie, & monihcc à 
propos dans un beau lift- car autrement 
fi une Dame Ja vouloit montrer toute 
nue en marchant ou autrement , & des 
fouliers aux pieds , quand elle /croit la 
plus pompeuicment habillée du mon- 
de, elle ne feroir jamais trouvée bien 
d ecente ny belle- comme une qui lèroit 
bien chaurTée d'une belle chauflurc de 
loye de couleur,ou de filet blanc, com- 
me Ton fait à Florence pour porter 
fEfté , dont j'ay veu d'autres fois nos 
Dames en porter avant le <;rand ulage 
<iue nous avons eu depuis des chauffes 
de foye ; &" après fuudroir quelles fuf- 
fent tirées & tendues comme la peau 
d'un tambourin, & puis attachées avec 
une belle jarretière, ou avec efguillet- 
tes , ou autrement , félon la volonté & 
humeur des Dames ; & puis faut ac- 
compagner le pied d'un bel efcarpin 
blanc, & d'une mule de velours noir ou 
d'autre couleur, ou bien d'un beau petit 
patin tant bien fait que rien plus , com- 
me j'en ay veu porter à une grande Da- 
me de par le monde des mieux faits & 
plus mignonnement. 

En 
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En quoy faut advifer aulTi la beau- 
té du pied ; car s'il eft par trop grand , 
il n'eft plus beau ; s'il elt trop petit , il 
donne mauvaife opinion & fignifiance 
de fa Dame , d'autant qu'on dit, à petit 
pied grand cas, ce qui eft un peu odieux; 
mais il faut qu'il foit un peu médiocre. 

l'en ay veu plufteurs qui ont porté 
grandes tentations , Se mefme quand 
leurs Dames le faiibient ibrtir & pa- 
roiftre à demy hors du cotillon , & le 
faiibient remuer & frétiller par cer- 
tains petits tours & remuements la- 
feifs, eftant couverts d'un beau petit 
patin peu liège , ou d'un eicarpin blanc 
pointu , & point quarre par le devant , 
& le blanc eft le plus beau ; mais ces 
petits elearpins font pour les grandes 
& hautes femmes , car il ne font pro- 
pres pour les courtaudes & nabottes, 
qui ont leurs grands chevaux & patins 
liegez de deux pieds , autant vaudroit 
remuer cela , comme la malïe d'un 
Géant, ou la marotte d'un fou. 

D'une autre chofe aufîi fe doit bien 
garder la fille , de ne deguifer (on fexe, 
& s'habiller en garçon, foit pour une 
mafearade , ou autre chofe ; car encor 
qu'elle eut la plus belle jambe du mon- 
de, 
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de , eYe s'en montre difforme, d autant 
qu'il faut que toutes choies ayent ieur 
propriété , & bienleance , tellement 
qu'en démettant leur (exe, elles défigu- 
rent du tout leur beauté & gentillelfe 
naturelle. 

Voilà pourquoy il n'eft bien-feant 
qu'une femme le garçonne , pour (e fai- 
re montrer plus belle , fi ce n'eft pour 
fè gentiment Adonifèr d'un beau bon- 
net, avec la plume attachée à la Guelfe 
ou Gibeline , ou bien au devant du 
front, pour ne trancher ny de J'un ny de 
l'autre; comme depuis peu de temps 
nos Dames d'aujourd'huy fe fontmi- 
fes en vogue ; mais pourtant à routes il 
ne fied pas bien, il faut en avoir le vi- 
fage poupin & fait exprés , ainfi qu'on 
a veu à noftre Reyne de Navarre , qui 
s'en accommodoit ii bien , qu'à voir le 
vifâge feulement Adoni!'c,on n'eut fçeu 
juger de quel fexe elle tranchoit , ou 
d'un jeune garçon , ou dïine beiie Da- 
me, qu'elle eftoit. 

Dont il me fouvîent d'une de parle 
monde , qui la voulant imiter fur l'âge 
de vingtcinq ans , & de par trop haute 
& grande taille , nomma/Te, & nouvel- 
lement venue à la Ccur , penlant faire 
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de la galhnte, comparut un jour à la 
fallc du bal; mais ce ne fut pas fans 
eftre regardée Se allez brocardée juf- 
ques au Roy , qui en donna aufTi-tort la 
fentence ; car il difoit des mieux de l'on 
Royaume; &dit, qu'elle rellembloic 
fort à une bateleufè , ou, pour dire plus 
proprement , de ces femmes en peintu- 
re que l'on porte de Flandres , &que 
Ton met au devant des cheminées des 
hôtelleries & cabarets avec des flûtes 
d'AHemans au bec ; fi bien , qu'il luy h> 
dire, fi elle comparoilfbit pksentel 
habit &contenance,qu'il luy feroit /léni- 
fier de porter la flûte, pour donner l'au- 
bade & récréation à h noble compa- 
gnie ; telle guerre luy rit-il, autant pour 
ce que cette coi {lare luy leoit mal , 
que par haine qu'il portoit à Ion mary. 

Voiià ponrquoy tels deguifements ne 
feent pas bien à toutes ; car quand bien 
cette Reyne de Navarre , qui eft la plus 
belle du monde, fe futautrement'de- 
guifée de Ton bonnet , elle n'eut jamais 
paru fi belle comme elJeeltoit - y & aufS 
nauroit elle feeu prendre forme plus 
belle que la fienne ; car de plus belle 
n en fç/mroit eHe prendre , ny emprun- 
ter de tout le monde : & fi elle eut vou- 
lu 
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4 c8 MEMOIRES 
lu monftrer fa jambe , que j'ay ouy dire 
à aucunes de Tes Dames , & la peindre 
pour la plus belle & mieux faire du 
monde , autrement qu'eu (ou naturel , 
ou bien n'eftant pas chauffée propre- 
ment fous les beaux habits , on ne l'eut 
jamais trouvée fi belle. Àmfi faut-il que 
les belles Dames corn paroiflènt &faf- 
fent monftre de leurs beautez. 

l'ay leu dans un livre Êfpagnol inti- 
tulé , El vUjedel Principe, qui furceluy 
que le Roy d'Efpagne Ht en les Pays- 
bas du temps de l'Empereur Charles 
fon pere , entr autres accueils qu'il re- 
ceut parmy fes riches & opulentes vil- 
les , ce fut de la Reynede Hongrie en 
fa belle ville de Bains , dont le prover- 
be fut, mas brava que las fieftAS de Buns. 

Entre autres magnificences fut , que 
durant le fiege d'un chafleau , qui fut 
b^ttu en feinte , & afïiegé en forme de 
place de guerre,(je l'ay delcris ailleurs,) 
elle fit tin jour un feftin lur tous autres 
à l'Empereur fon frère, à la Reyne 
Eleonore fa fecur , au Roy fon neveu , 
Se à rous les Seigneurs & Dames de la 
Cour; & fur la fin du feftm comparut 
une Dame accompagnée de fix Nym- 
phes Orcades, vcflues à l'antique à la 

Nym- 
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Nymphale , & à la mode de la vierge 
chaflerefle , toutes veftuës d une toille 
d'argent 8c verd , & un croiftant au 
front, tout couvert de diamans , qui 
fembloient imiter la lueur de la lune , 
portant chacune Ton arc & Tes flèches 
en fa main , Se leur carquois fort riche 
au cofté , leurs botines de mefme toille 
d'argent , tant bien tirées que rien plus# 
Et ainii entrèrent dans la falle , me- 
nans leurs chiens après elles , & pre- 
fenterent à l'Empereur , & luy mirent 
fur fa table toute forte de venaifon en 
pafté qu'elles avoient prife en leur cha£ 
le; & après vint Pales, la deeflèdes 
pafteurs , avec fix Nymphes veftucs 
toutes de blanc de toille d argent , avec 
les garnitures de mefme en la tefte , 
toutes couvertes de perles , & avoient 
aufïides chauflès de pareille toille avec 
efearpins blancs , qui portèrent toutes 
fortes de laictages,& le polèrent devant 
l'Empereur. 

Puis pour la troifîefme bande vint 
la deeffe Pomona avec fes fîx Nym- 
phes Najades, qui portèrent le dernier 
fervice du fruit : cette deelfe eftoit la 
fille de Dona Beatrix Paccheco, Com- 
teffe d'Autremont , Dame d'honneur 

S de 
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de la Reync Eleonor , laquelle ne pou- 
voit avoir alors que neuf ans ; c'eft elle 
qui eft aujourd'huy Madame 1* Admira?* 
le de Chaftillon , que Monlieur l'Admi 
ral efpouià en fécondes nopees ; laque" 
le fille apporta avec les compagn 
toutes fortes de fruits qui fe pou voien 
alors trouver , car c'eltoiten Efté , de 
plus beaux & plus exquis , & les pr 
fènta à l'Empereur avec une harangu 
fi éloquente , fi belle , & prononcée de 
fi bonne gracc,qu elle s en fit fort aimer 
£c admirer de l'Empereur & de toute 
lafTemblée, veu fon jeune âge, que dés 
lors on preiàgea ce qu'elle cft aujour- 
d'huy , une belle , fijge , hcnnefle , ver 
tueufe, habile &fpirituclle Dame. 

Elleeftoit pareillement habillée àl 
Nymphale , comme les autres , veftu 
de toille d'argent blenë , chauffée d 
mefme , & garnie à la tefte de fore 
pierreries ; mais c'eftoient toutes eme- 
raudes , pour reprefènter en partie la 
couleur du fruit qu'elles appprtoient: 
& outre le prefent du fruit, elle en fie 
un à l'Empereur & au Roy d'Efpagne 
d'un rameau de victoire touteimaiilé 
de verd , les branches toutes chargées 
de grofïes perles & pierreries , & qui 

eftoit 
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eftoit fort beau à voir &incftimable 5 
& h la Reyne Eleonor un éventail avec 
un miroir , dedans tout garnis de pier- 
reries de grande valeur. 

Certes cette Princefïe & Reyne de 
Hongrie montroit bien qu'elle eftoit 
une honneite Dame en tout , & qu'elle 
fçavoit fon entregent au Mi bien que le 
meftierdc la guerre;& à ce que j ay ouy 
dire, l'Empereur avoir un grand con- 
tentement d'avoir une fi honncfte fœur, 
& digne deluy. 

on me,pourroitobjev5ter, pour- 
quoy j'ay fait cette digrefîion en forme 
de difcours ? ceft pour dire que ces fil- 
les , qui jouèrent ainfï leur perfonnage , 
avoient cfté prifès& choifies des plus 
belles d'entre toutes celles des Reynes 
de France & de Hongrie , & Madame 
de Lorraine , qui eftoient Françoiles , 
EfpagnolJes , Italiennes , Flamandes , 
Allemandes, & Lorraines. Parmy les- 
quelles n'y avoit faute de beauté; & on 
fçait, q#e la Reyne de Hongrie avoit 
efté cuneule d'en choilir des plus belles 
meilleure grâce. 
Madame de Fontaine Chalandjy, 
qui eft encor en vie , qui eftoit lors fille 
de la Reyne Eleonor , en fçauroit bien 
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que dire , & on l'appelloit lors la belle 
Torcy, qui me fa conté. Tant y a, que 
je tiens d'elle & d'ailleurs t que les Sei- 
gneurs & Gentils-hommes de cette 
<Cour s amuferent à regarder & con- 
templer les belles jambes, grèves, & 
beaux petits pieds de ces Dames ; car 
veftuês ainfi à la nymphale,elles eftoient 
courtement habillées , & en pouvoient 
faire une tres-belle monftre plus que de 
leurs beaux vifages qu'ils voyoient tous 
les jours, mais non leurs belles jam- 
bes dont aucuns en jrindrent plus 
amoureux par la veué & montre d'icel 
les belles jambes , que non pas de ce' 
les de leurs beaux vifages ; d'autar 
qu'au deiïus des belles colomnescou 
frumierement il y a de belles corn ; 
ches, des frizes,des beaux architraves 
riches chapiteaux , bien polis de en 
taillez. 

Si faut-il que je faiïecncor cette di- 
greffion , & que j'en pafTe ma fantaifie , 
puis que nous fommes fur les feintes 
& reprefentations : quafï en mefme 
temps que ces belles feintes le faifoient 
au Pays- bas , & fur tout à Bains fur la^ 
réception du Roy d'Efpagne ; fe fit 
l'entrée du Roy Henry , tournant de 

vifiter 
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vifiterfon pays de Piedmont, & Tes 
garnifons à l.yon,qui certes fut des bel- 
les & des plus triomphantes , ainiï que 
j'ay ouy dire à d'honneftes Gentils- 
hommes & Dames de la Cour , qui y 
eitoient. 

Or fi cette feinte & repre/entatien 
de Diane & de fa challe fut trouvée 
belle en ce feftin Royal de la Revue 
d'Hongrie, il s'en fituneàlyon, qui 
Fut bien autre Se mieux imitée ; car 
ainfi que le Roy marchoir , venant à 
rencontrer une grande obelifque à l'an- 
tique à codé de la main droite , il ren- 
contra de mcfme un preau ceint fur le 
grand chemin d'une muraille de quel- 
que peu plus de fix pieds de hauteur, 
ce ledit preau aufïi haut de terre, lequel 
avOit efté diftinctement remply d'ar- 
bres de moyenne fuftaye , entreplantez 
de taillis efpais, & à force touffes, d'au- 
tres petics arbrhTeaux avec aufîi force 
arbres fruitiers. Et dans cette petite 
foitft s'esbattoient des petits cerfs tous 
en vie , biches, chevreux, toutefois pri- 
vez , & lors fa Majefté entr'ouyt au- 
cuns cornets & trompes fonner,& tout 
aufîl-tofr. apperceut venir au travers de 
ladite forefl Diane , chaflant avec fes 

S 3 corn- 
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compagnes & vierges foreftieres , elle 
tenant en la main un riche arc Tur- 
quoisi avec fa tt oulTe pendant au cofté,*j 
accoutrée alentour de Nymphe , à la 
mode que l'antiquité nous la reprefen- 
teencor, Ton corps cftoit avec un de- 
my bas à fix grands lambeaux ronds de 
toille d'or noire, femée d'eiloilies d'ar- 
gent , les manches 3c demeurant de fa- 
tin cramoily avec proriiure d'or , troul- 
iée jufques a demy jambe , decouvran 
6 belle jambe Se grève , & (es bottines 
l\ l'antique de latin cramoify couvertes 
en broderie de perles; fes cheveux 
eftoient entrelacez de gros cordons 
de riches perles , avec quantité de pier- 
reries & joyaux de grande valeur , & 
au deflus du front un petit croiflant 
d'argent , tout brillant de menus petits 
diamans ; car d'or ne fut efté fi beau ny 
fi bien, reprefentant le crouTant naturel 
qui eft clair & argentif. 

Ses compagnes eftoient accoutrées 
dediverfes façons d'habits de latin & 
de taffetas rayez dor , tant plein que 
vuide, le tout à l'antique, & de plufieurs 
autres couleurs à l'antique entremettez , 
tant pour la bifarreté que pour lagaye- 
té, les chaulfes & botines de fatin, leurs 
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telles adomées de mefmc à la Nympha- 
le avec force pierres ik perles. 

Aucunes conduifoient des limiers & 
petits lévriers , efpagneux 3c autres 
chiens , en lairlè de gros cordons de 
fcye blanche & noire, couleurs du Roy 
pour l'amour d'une Dame du nom de 
Diane qu'il aimoit , les autres accom- 
pagnoient & failbient courre les 
' iens, qui failbient grand bruit. 
Les autres portoienc de petits dards 
le Brefil , le fer doré , avec de petites 
& gentilles houppes pendantes de fbye 
noire & blanche , les cornets & trom- 
pes d'or & d'argent pendantes en 
eleharpes 8c cordons de fil d'argent & 
foye noire. 

Et ainfi qu'elles apperceurent le 
Roy , un lion fortit du bois , qui eitoit 
privé & fait de longuement à cela , qui 
ié vint jetter aux pieds de la dite décile, 
luy faifant feire, laquelle le voyant ainfî 
doux & privé , le prit avec un cordon 
d'or & d'argent & de loye noire, & fut 
l'heure le prefenta au Roy , s'appro- 
chant avec le lion fur le bord du mur 
du preau joignant le chemin , &aun 
pas auprès de fa Ma jette" , luy offrit ce 
Lion par un dixain en rime tel qu'il fe 
S 4 faifoit 
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faifoit de ce temps, mais pourtant très- 
mal rimée & Tonnante , & par icelle 
rime quelle prononça de û bonne grâ- 
ce , fous ce lion doux & gratieux , luy 
offrit toute fa ville de Lyon , douce & 
gratieufe & humiliée à /es loix & com- 
mandements. 

Cela dit & fait d'une fort bonne 
grâce , Diane & toutes fes compagnes 
îuy rirent une fort humble révérence , 
qui les ayant toutes regardées & fa- 
luées, montrant qu'il avoit tres-agrea- 
ble leur chafle , les remerciant de bon 
cœur, fe partit d'elles , & fuivitfon 
chemin &" fon entrée. 

Or notez , que cette Diane & toutes 
tes compagnes eftoient les plus appa- 
rentes & belles femmes mariées, veuf- 
ves & filles de I yon , où il n'y a point 
de fuite , qui jouèrent leurs myfteres 
fi bien , que la plus part des Princes , 
Seigneurs , Gentils-hommes &courti- 
fans en demeurèrent fort ravis; je vou 
lailfe à penfer s'ils en a voient raifon. 

Madame de Valentinois , dite Diane 
de Poiclicrs , que le Roy fervoit » au 
nom de laquelle cette chafie & myfte- 
re fe faifoit , n'en fut pas moins conten- 
te , & en aima fort toure fa vie la ville 
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de Lyon , aufli eftoit elle leur voifme, à 
caufe de la Duché de Valentinois , qui 
en eft fort proche. 

Or puis que nous fommes fur le plai- 
fir qu'il y a de voir une belle jambe, il 
faut croire , comme j'ay ouy dire , que 
non le Roy feulement , mais tous les 
gallants delà Cour prirent un beau& 
merveilleux plaifir à contempler &r 
mirer celles des belles nymphes fî fôla- 
ftrement accoutrées & retrouvées, 
qu'elles en donnoient autant & plus de 
tentation pour monter au fécond eua- 
ge, que d'admiration & de fubjett à 
louer une fi belle invention. 
1 Pour laiiTer donc noftre digreffion , 
èc retourner où je l'avois prife ; je dis , 
que nous avons veu faire en nos Cours, 
& reprefenter par nos Reynes , & prin- 
cipalement pat la Reyne mere , de fort 
gentils ballets j mais d'ordinaire entre 
nous autres Courtifans nous jettions les 
yeux fur les pieds & jambes des Da- 
mes qui les reprefentoient , & prenions 
plaifir par deiïus tout de leur voir por- 
ter leurs jambes fi gentiment , & déme- 
ner & frétiller leurs pieds fi arfeclement 
que rien plus; car leurs robbes & cot- 
tes eftoient bien plus courtes qu'à l'or- 
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dinaîre; mais non pourtant à la Nym- 
phale , ny fi hautes comme il faloit , 3z 
qu'on eut defiré , neantmoins nos yeux 
s>bainolent un peu, &menne]ors 
qu'on danfoir la volte,qui en failant vo- 
leter la robbe, montroit rdofiours quel- 
que chofe d'agréable à la veue, dont 
j en ay veu plufîeurs s y perdre , & s'en 
ravir en tr'eux me/mes. 

Ces belles Dames de Siennes , au 
commencement de la révolte de leur 
ville, firent trois bandes des plus bel- 
les & des plus grandes qui fuirent, cha- 
cune bande montoit à mil , qui eftoient 
en tout trois mil , lune venue de taffe* 
tas violet, l'autre de blanc , & l'antre 
incarnat, toutes habillées à laNym- 
phale d'un fort court accoutrement; 
li bien qu'à plein elles monltroient la 
belle jambe & belle grève , & rirent 
amfi leur montre par la ville devant 
tout le monde , Se meime devant Mon- 
fiçur le Cardinal de Ferrare , &de Ter- 
t rnes Lieutenant gênerai de no/ire Roy 
Henry, toutes refoiuës & promettant 
de mourir pour la République &pour 
la France, & toutes preftes de mettre 
la main à l'œuvre, pour la iàtisfaftion 
de la ville, comme desja elles avoient 

la 
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la fafcine fur fespaule , ce qui ravit en 
admiration tout le monde. le mets ce 
conte ailleurs , où je parle des femmes 
genereufes ; car il touche un des plus 
beaux traits qui fut jamais fait parmy 
les galantes Dames.. . , . 

Pour ce coup je me contenteray de 
dire , que j'ay ouy raconter à pluiieurs 
Gentils-hommes & foldats tant Fran- 
çois, qu'eftrangers , mefme à aucuns de 
la ville, que jamais chofe au monde plus 
belle ne f ut veue.àcaufe qu elles eft oient 
toutes grandesDames,& principales ci- 
tadines de ladite ville,les unes plus bel- 
les que les autres, comme Ton fçait que 
la beauté n'y manque point parmy les 
Dames , car elle y eft commune ; & s'il 
faiibit beau voir leur Salage , il faifoit 
autant beau voir & contempler leurs 
belles jambes & grèves par leurs gen- 
tilles chauilures , tant bien tirées &: ac- 
commodees^comme elles fçavent tres- 
bien faire, & auflî quelles s'eftoient fait 
faire leurs* robbes fort courtes à la 
Nymphale , afin de plus légèrement 
marcher, ce qui tentoit & elchauffoit 
les, plus refroidis & mortifiez; de ce qui 
faifoit bien autant de plaifir aux regar- 
dans , eftoit que leurs vi/àges eftoient 
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bien veus tous jours , & fe pou voient 
voir , mais non pas leurs belles jambes 
5c grèves. 

Ce ne fut pas fans raifon quelles in- 
ventèrent cette forme d'hab'iller à la 
Nymphale , car elle produit beaucoup 
de bons afpedts, & de bonnes œillades ; 
car fi l'habit en eft court, il eft fendu 
par Jes collez , ainfî que nous voyons 
par ces belles antiquitez de Rome , qui 
en augmente davantage la veue lafcive. 
Mais aujourd'huy les belles Dames 
& filles deCyr,& qui les rend aimables 
certes , ce font bien leurs bcautez & 
leurs gentilleffes , mais au/fi leurs gor- 
gialles façons de s'habiller , & fur tout 
leurs robbes fort courtes,qui montrent 
à plein leurs belles jambes , & belles 
grèves, & leurs pieds affecte & bien 
chauffés. 

Surquoy il me fou vient, qu'une fois a 
la Cour une Dame , fort belle & de ri* 
che tai)le,contemplant une belle & ma- 
gnifique tapifierie de chafie,oii Diane,& 
toute fa bande de vierges chaiîêreties 
eftoient fort naifvement reprefèntées, 
& toutes veftuës monftroient leurs 
beaux pieds & belles jambes, elle avofc 
une de lès compagnes auprès d'elle, qui 

eltoir 
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eftoit de fort baife & de petite taille , 
qui s'amufoit auffi à regarder cette ta- 
pilTerie , elle luy dit : Ha petite , fi nous 
nous habillions toutes de cette façon , 
vous le perdriez comptant , & n'auriez 
grand advantage; car vos gros patins 
vous decouvriroient , & n'auriez telle 
grâce en voftre marcher , & à monftrer 
voftre jambe comme nous autres , qui 
avons la taille longue & hautejparquoy 
il vous faudroit cacher , & ne paroiftre 
gueres - y remerciez donc la (aifon, & les 
robbes longues que nous portons , qui 
vous favorifent beaucoup , &" qui vous 
couvrent vos jambes h dextrement , 
quelles relfemblcnt avec vos grands de 
hauts patins d'un pied de hauteur, plus- 
toft une maifue qu'une jambe ; car qui 
n auroit de quoy le battre, il ne faudroit 
que vous couper une jambe , & la pren- 
dre par le bout , & du cofté de voftre 
pied , chauffé & enté dans vos grands 
patins, on feroit rage de bien battre. 

Cette Dame avoit beaucoup de fu- 
jet de dire telle* paroles^car la plus bel- 
le jambe du monde , fi elle eft ainfi en- 
chaffée dans ces gros patins , elle perd 
du tout fà beauté , d'autant que le gros 
pied bot luy rend une difformité par 
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trop grande; car fi le pied. .d accom- 
pagne bien, la .jantàe en belle chaulfure 
& gqntiHe forrae>tout n'en vaut rien, 

Parquoy les Darnes qui prennent 
ces grands & gros lourdauts d e patins, 
penfcnt embellir & enrichir leurs tail- 
les , & par elles s en faire mieux aimer 
& paroiitre ; mais de l'autre, cofté elles 
appauvrirent' leurs belles, jambes Se 
belle grève , qui vaut bien autant en fon 
naturel qu'une.. grande taille contre- 
faite. 

Auffi au temps pafîé le beau pied 
portoit une telle lafeiveté en foy , que 
pinceurs Dames^Romaines prudes & 
chattes, au moins qui les vouloient con- 
trefaire, & encor aujourd'huy plufieurs 
Dames en Italie , à l'imitation du vieux 
temps, font autant de fcrnpuîedeîe 
montrer au monde , comme leur vifa- 
ge 3 & le cachent lous leurs grandes rob- 
bes le plus qu'elles peuvent , afin qu'on 
ne le voye pas, & conduifent en leur 
marcher fi fagemenr, difcretement& 
compafiemenr, qu'il ne^afîe jamais de- 
vant la robbe. 

Cela eft bon pour celles qui font 
confites en preudhommie, ou femblan- 
ce j & qtii ne veulent point donner de 
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tentation , nous leur devons cette obli- 
gation; mais je croyjQue fi elles a voient 
cette liberté , elles feroiént monftre & 
du pied & de la jambe, & d autres, cho- 
fes ; aufli qu elles veulent monllrer à 
leurs marys par une certaine hypocri- 
fic , Se ce petit iertipuie, qu'elles font 
femmes d'honneur 3 d ailleurs je m'en 
rapporte. 

: le Içay un Gentil-homme fort gai* 
Iant, qui pour avoir veu à Rheitm.au 
facre du Roy dernier , la belle jambe , 
chaufiée d un bas de Ibye blanc , d'une 
belle & grande Dam? vcufve , & de 
haute taille , par défions les efcharfaux 
que l'on fait pour les Dames à voir le 
facre , en devint fi épris , que depuis il 
s'en cuida desefpererd'amour;& ce que 
n'avoit peu faire le beau vifâge, la belle 
jambe fe le beau vifage le firent : mfli 
cette Dame meritoit bien en toutes (es 
belles parties de faire mourir un hon- 
nête Gentil-homme, l'en ay tant con- 
nus d'autres pareils de cette humeur. 

Tant y a pour fin , que j'ay veu tenir 
pour maxime à plufieurs courtifans , 
mes compagnons, la montre dune bel- 
le jambe & d'un beau pied , eftre fort 
dangfcreufe, & enforeekr les yeux la- 

feife 
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4i4 MEMOIR. DE BRAN T. 

fcifs à l'amour; & je m eftonne que plu- 
fieurs bons Efcrivains,tant de nos Poè- 
tes qu'autres , n'en ont efcrit des louan- 
ges, comme ils ont fait d'autres parties 
Se leur corps. De moy , j'en aurois dit 
d'avai1mcTe,mais j'aurois peur que pour 
trop louer ces parties du corps , l'on 
m'objectaft que je ne me fouciaife gue- 
res des autres; & auffi qu'il me faut 
efcrire d'autres fujets , & qu'il ne m'en; 
permis de m'arrefter tant fur un. 

Parquoy je fais fin , en difant ce petit 
mot : Mes Dames, ne foyez fi curieufes 
à vous faire paroiltre grandes de taille, 
& vous monltrer autres, que vous n'ad- 
vifiez à la beauté de vos jambes , lef- 
quclles vous avez belles , au moins au- 
cunes ; mais vous en gaftez le luftre par 
ces patins fi hauts , & grands chevaux; 
certes il vous en faut bien , mais fi de- 
melùrement, vous en dégonflez le mon- 
de plus que vous ne penlèz. 

Sur ces difeours louera qui voudra 
les autres beautez des Dames , comme 
ont fait plufieurs Poètes ; mais une bel- 
le Dame,ûne belle jambe,une belle grè- 
ve bien façonnée , & un beau pied , ont 
une grande faveur <k pouvoir enl'Êm* 
pire d amour. 

Fin dti premier Tome* 



! 
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